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Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 
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Cartas  géographiquas  an  coulaur 
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Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


Colourad  platas  and/or  illustrations/ 
Planchas  at/ou  illustrations  an  coulaur 
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Ralié  avac  d'autras  documants 
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Blank  laavas  addad  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possible,  thasa 
hâve  baan  omittad  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pagea  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
paa  été  filmées. 
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de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
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Pages  whoily  or  partially  obscured  by  errata 
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ensure  the  best  possible  image/ 
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obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Th«  copy  filmed  har«  has  bean  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Bibliothèqua  nationala  du  Québac 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grflca  è  la 
généroalté  dm: 

Bibliothèqua  nationala  du  Québac 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  beat  quailty 
poaaibla  contidaring  tha  condition  and  lagibillty 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacificatlona. 


Laa  imagaa  suivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  et 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irst  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprassion. 


Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  imprimés  sont  filmés  an  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  la  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  racorded  frama  on  each  microfiche 
shali  contain  tha  symboi  ^»>  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  Y  (maaning  "END"), 
whichaver  appties. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  ba  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thoaa  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  ara  filmad 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  f  ramas  as 
requirad.  The  following  diagrams  iliustrata  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angL  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  an  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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lES  Queftions  et  Réponses  sur  le 
Droit  Civil  du  Bas-Canada  qae  j'ai  im- 
primées en  ISIO  et  dédiées  aux  Etudiant» 
en  Droit  ne  comprenant  à-peu-près  que  la 
moitié  de  %;e  qu'ils  doivent  savoir  pour 
passer  à  re:iamen^  j'ai  cru  devoir  leur 
donner  aussi  des  Questions  et  des  Réponses 
sur  le  Droit  Criminel,  afin  de  compléter 
mon  dessein  et  assurer  leur  admission  $m 
Bareau. 
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Je  déclare  que  je  n^ai  pas  plus  de 
prétentions  dans  ce  second  ouvrage  que 
dans  le  premier^  et  que  mon  bol  est  abf, 
solument  le  même. 
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QUESTIONS^  B»  iRfil'OIfâBi» 

^  ^  "'      '  àtft  LÉ'  éRii^'bttittlvlÈI^  «t^cua-J 

•'■  on:.'    l'a  '•.h!î;J;  j*>  ."vvtSiWinz'^l 

.4 

VI    '♦  iiiê.CMilMj|Biy  oh  no^ism, 
-       uf  irru»''>'>i..>. '^pfr ♦'{/•>  0 M   >   'irtiiiq  s 

).  Est-on  oii/^.^,vn}«7t£^v'n4(m,le# 

>  Mira  4'ABJST4MMiMmiff^'ÀnglPifiQt'49t' 

R.  Par  le  Statnt  de  la  Sine,  et  Ane;  ré'Ëd. 

:   pècfiéi >«t  l'ttâ^nientirfKw  M%Mù;  'ik 
1^^'  parfèdin  dèbiânieLftid'filK/èb;. &i^ 
["t-'^ernaiit-les  instJIltîtea'pcliliqiiÉf  ék  la 
marine^  et  encoreipwfieliniiçjjpit&ine. 
annëe  du  rmielde  la  même  Ktme,  ch. 
7.  il  est  ordoBiS^Sa/^^^Ukesoit  ne  inan«- 
géra  d'aucune  espèce  de  viande  les  Ven« 
^  4iedi8«tSameAis;tlm  jouAi^TJïeiâ$^/iA 
vi  ^^Hfaiit^le  Cairépel  i  ni  ks»  jbiik|â#^A8tt^ 
nence^  sous  peine  de  SOs.  a'à|MDdt^,  ou 
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<6  ABITINBMCB» 

ont  permission  du  Roi,  de  rEveque,  du 

les  infirmes^  les  malades^  les  femmes  en- 

cein%t  j^ip  f  ft  «cpu^ir  Aes  pris^niers  et 

les  militaires  :  et  toute  personne  dans  la 

maison  de  iMpirile)  mu  trouvera  de  la 

viande  un  jour  d'abstinence  et  qui  n'en 

informera  paVIRPtMMfer  public  autorisé 

à  punir  cette  offense,  encourra  une  a- 
m«o(iifde4*fél4ir^.ÛA 

Q.  Devant  qui  doit  être  poursuivie  cette 

R^  "OA^MlMi  lit  pdlM«iii>»rë  ftuk  Assiseé  ou 
Sessions,  dans  les  trois  mois  apt^t  l'of- 
.^.fén8eJoillnlmiMU$  ri  ^^h  tm  •  ',f  ..,  .  ^r 
r%  QÊmmpiiidoii.éiieéiHefibUie^miii9def 
'^/Xa\êiàwivLm(99ii.wk'U»ri  lau  éAidiicia- 
-i'otenfll  etri'antrè  iieramûilMargtiillisrf  de 
m'  dbpÉnpîéM  DÙïlWiiiae.aeuJieu^  pour 

./:':fi^|»fM€a*paUflll!e8i'/o:id'J     -  .*y..nm. 

fîT  ûirâfiMi'F  iA^nlBliiig:iîlnRe- 


AmmàawBA 


••«■ 


]ktOii(f|(feÉAulietepoàfeteiR#i|Oi»  Aire 
éJ^iiailmtÀK»nà^  ffcvcfër^tomes 

^,  c8péo«É^(MÉNaia«ii  nfctsdeèréiBNhirfrie 

'>ifo«nig«t  vtimnt|qpiK>  Maydiémiil^  (^ot 

R/9)w  utt^iAM0tacé^rcnrfiicyLetsdà.la 
19me.  de  Geo.  III.  ch.  4.  sect.  Kifc^Mt 

^Atdé^t  MwâiM  jMêb  deiiilUet9ÉîBe9 
^^'^iMfotit  4$i|ui^^  et'  kli qiaelfi/beê 
Mchttii/^^neg^i^nrn  don  vutneio'i^i 

quelques  espèces  de  denrées  éiàfcAmi^^ev 

travention,  une  amende  d«t^£^  M '4pie 
^*'îlil»W^èiôidéfttitttiçaMè8  é»  bette&ttn- 


PIP^ 
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9  AfiâftâBi»/ 

ifli  mpéidbe  f|iéoq»É  4t  téîld'MpOteS 

les  MaBchKai'iMQiiqga#^^'^  fvtfiHare.le 
T  v|iBii^)BiifaDatta^tl{aanei$e4e }£&'Â  .\^  -;^> 
i|;*à4i9l||itaMKi»Mi||U^  iic^l0r^«ttr  les 

rp*îiA  JjoH  .1^  d'y  llf  .0^0  '^h  /unilî 

,r\1f^tpA  fa^hflMlLipfHlr  xiifendi^  ^mAf^- 

i^r«tilwbp|«t>MRae  iferonlrjMàftoiiiet 

irdbàmeBée  pûaifd|iAiiiitft(wpt]piyc^ 

'.wmeM  4Bm  ddMif|«ttlfttf»i^  Jip^ 
ahhétowfTB  deletf  veiMbo^.àlîo|rdg»§iii|fcff#i9e 


kftni;dans 
itfaâre:le 


ACAPARBII*.  '    0# 

au  tdn  de  la  cloche,  averti  les  habitans  de 
la  ville,  excepté  les  provisions  qui  vien- 
nent en  canots  qui  doivent  être  portées 
sur  le^i  places  de  marché  et  y  être  ex- 
poHées  en  vente^  sous  peine  de  20s.  d'a« 
niende  contre  tout  individu  qui  achètera 
quelques  uns  des  articles  ci-dessus  à  bord^ 
ayant  le  dit  avertissement^  ou  avant 
qu'ils  ayent  été  portés  au  marché.— 
-    {Sect.  3  et  4.)> 

Q,  Comment  doit  se  faire  le  recouvrement 
de  ces  amendes  F 

R.  Sur  information  devant  quelqu'un 'des 
Juges  à  Paix,  q^'ï  l'ént^ntfra  et  jugiera 

^  sommairement,  sur  le  sernteiU  d'un  té- 
moin digne  de  foi,  autre  que  le  âéûbnr 
dateur  ;  et  si  le  délinquant  ne  paye  pas 
l'amende  à  laquelle  il  sera  ainsi  coiidam- 
•«f,  elle  sera  prélevée  ainsi  que  les  Frais 

*''  àj0y  pQUr*siti<e  sàr  ses  meubles,  eii  Vertu 

d'une  exéiiutîonsigi^éé  du  dit  Jii^^  de 

.  P'dix.—(Sect.  7.)     ^  :  -t 

Q*  A  qui  appartien^nt  ce^  amenda  ?;j^^ 

R^  Moitié  à  sa  Majesté  et  moitié  au  dé- 
ttOBciateuiwv^CSf  cf .;  7»)-  - 1 1.     itn*'  ii 


B  4; 


j  ■<*..■ 
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V , 


i  II-. 


^<- 
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Q,  Dans  quel  délai  doivent  être  faite»  ces- 

poursuites  f         ^  J^  «^^l*  ^t^  "'•  '■'''^'rOm^é»'^.  y. 

R.  Dans  les  quinze  Jours  après  la  contra- 
^cM^  véntion  commiso. — {Sect,  8.)    î»^  **^*-  - 

^  ir         Access ARY^  voyez  Co^fpxicjF.    î 

>î     Accoucheur^  vo^^ez,  Meûscike.- 


/•l^^ 


ACTE  NOIRJ^  4 


'•i-;î^- 


QJ  Q7iV5/-ce  gtie  VActm  M)tM,  en  Angîdis 
^  Black  Act?    '  ...^r.;y  ,^^.i.^>;(^ 

Ji.  C'est  un  Acte  faoïeux  de  la  9.  G.  cK 
^  8S.  qui  fut  passé  à  l'occasion  des  çri- 
f  mes  énormes  commis  dans  les  forêts  de 
^  Walthao  par  des  personnes  déguisées  et 
^  qui  se  noircissoient  le  visage  ;  cet  Acte 
ne  fut  d'abord  que  pour  un  certain 
:  temps,  mais  il  fut  rendu  permanent  par 
t   un  Statut  de  la  âlme.  G.  IL  çh»  4â. 

Q.  Quedéfend-a?     ri^  w?^^     y^^^f  , 
R.  Il  défend  à  toute  pmènné  amiée  a'é- 
pée^  d'arme  à  féù,  ou  autre  atme  offen- 
^   iive,  avec  le  visage  noirci^  ou  déguisé 
.r^  d'autre  manière»  de  parottre^^p^^ 


C:.l    .■ 


V,.- 


■■■it„»:      .    y '4^., 


<j.:i  i^  :i. 


4P  Daneçl^s  forêts>  Us  lieux  de  cbnsfej  les 

.  parcs>:le8  champ^j  pu  (erreins  enclos 
d'un  mur,  de  haie  vive  ou  autrement^ 
^ù  l*qn  a  gardé  el-où  j&n  g^rde  eocoip 
des  Chevreuils*  ^îf'^n^ 

^^  Di^ni  les  garennes  ou  lieux  où  Toii  a 
gardé  et  où  l'on  garde  ^eore  ^ef  Uèyi^s 
ou  lapilli.  ;    '  ^  '  ; 

3^  Dans  aucun  grand  çbeDiin^  désert» 
commune  om  plaibe.  ^>  .  ^  ^    <H 

.4^  Di:  chasser  induendeot  et  volo^tMriB- 
mentj  de  blesser,  tMer^  détruire  ou  dé- 
rober aucun  chevreiiil  ou  faon.  ^r  * 

5®  De  voler  aucune  garenne  ou  autiries 
ItcMx  où  l'on  garde  de»  Hèyi«s  ou  Upipf* 

.^^  Eh  dérf  bel"  illég^ljeinent  pu  d'eppPi'-? 
|0F  W  ppiii3on  df^^.quelqne  rivière  pu 
étang.  -: 

7^  Ji  dé&)nd  encore  à  toiite  personne  (soft 

i^u'eUe  spit  armée  et  déguisée  ou  n^) 
de  chasser  induementet  volontairement» 
de  blesser,  tuer^  détriiire  ou  dérober 
aucun  çbevre^uil  pu  fapp,  nourri  et  gar*» 
dé  dans  quelque  endroit  des  forets  ^u 

;  chasses  du  Roi,  enclos  de  quelque  tê- 
tière qMP  ce  «pjti  PH  djms  qu9).<|i}f  fj^, 


/ 


:  #    .'^î 


'  i:''yiii 


J\ 


'  «.  f 


Aï" 


^  giirdé  et  oû  l'on  a  coutume  de  garder 
des  ciievreuilfi.  «lî  ^ #/ tJiii*#*  iif,^!* 

8^  De  détruire  iliégalerncht  et^volonf allu- 
ment les  chaussées  des  étangs  à  poissoi^s^ 
^<  de  manière  que  les  poissons  soteot  per- 
'  "dus  ou  détruits;^^*'»'^*'^ -^^''^--'''^  ^**  hUuz: 
9^  De  tuer  induement  et  malicieusement/ 

•  èstl^pier  ou  blesser  les  animaux. 

10^  Découper  ou  détruire  différemment 

•âUcun  arbre  planté  dani^  que lt]u 'avenue, 

ou  qui  pousse  dans  un  jardin/ danadn 

*  verger  ou   dans  une  plantation>  pour 
1^  plaisir,  abri  ou  profit,  «^«^iw  m  ."^i 

1 P  De  metire  le  feu  à  uQe  maison>  grange 
ou  autre  bâtiment  extérieui/à  aucun 

^  cabanage,  tas,  mulon;  ou  amaft  de  bled, 
paille,  foin  ou  bois.  '^ 

'12**  De  tirer  illégalement  et  malicieuse- 
ment sur  quelqu*un  dans  un  logis  ou 
ailleurs.  '*^-:^f#  frv~/,:;j"7:--x-**->4J^-a.-^;^.vi;;,._,i^^  i?*^^ 

r  13**  D'envoyer  sciemment  une  lettre  non- 
'  signée  ou  signée  d'un  i^m  supposé  de- 
mandant de  l'argent,  de  la  venaison  ou 
quelque  autre  chose  de  conséquence^  ou 
menaçant  de  tuer  ou  assassiner  quel- 
qu'us  de$  sujetè  de  sa  Majesté,  ou  de 


..^  *  %. 


^■^..vr.: 


brûler  leurt  maisons^  grangei  et  autref 
bâtimenSj  leurs  blédsj  grains^  paillé  et 
foin. 

14*  De  cîélîvrer  forcément  àucùftc  "per- 
sonne qui  seroiilégaleracntsous  la  garde 
de  quelque  officier^  oii  de  àui  ^ue  ce 
soit^  pour  quelqu'une  des  offen&es  sus* 

•  dites.  ■  ^%J:  ■ 

15*  D'engager  jpar  présetil,  ou  promesse 
d'argent^  quelque  sujet  de  sa^M^'esté 
de  sejoindre  pour  coihmèît'/e'quéfclu'un 
des  faits  sUs-mentionnés,  ^ 

16^  De  briser  illégalement  et  maîîcîébsc- 
ment  ou  de  couper  les  digues  de  quel-/ 
ques  mers  ou  rif  ières^  qiû  ^ubmerge- 
roient    ou  endommageroient    quelque;^^ 


terré. 


"    »,    J».    w    '^ 


^■■.:..iA,HVliv    J>y'\^   '^'x-'iC  è;>V    »ti) 


17"  De  couper  illégalement  et  raalicîeiK 

sèment  les  hoblonds  sur  leurs  échalatt 

dana  quelque  plantation  d'hobjouds^jt^ 

18®  De  mettre  ou  faire  mettre  le  feu  à 

quelque  mijie^  carrièie  ou  souterrein  dp 

charbons  de  terre.  r  w;  •-r*?0    11 

Q.  (oiueîlt  est  la  peine  infligée  aux  fcrson^ 

nés  coupables  de  quelqu*un  de  ces  délits  f 

R,  La  mort^  sans  bénéfice  du  cl^rgé«^^^ 


■»■■ 


li  ■  «    •:*  V 


;Hi«ki 


ARRàUSHEMBlir. 


>»■•}■ 


,^^,^DPl.TE|lE,  voyez,  LlBERTlNAqEé    f 

AleHouseb,  voyez.  Liqueurs  Ef* 


IKBAJfT^'S* 


à^-3    '    '■,'     -.    -•.    ^  <-'.:..  f.V.^V ''•"■^' -'^'''* H--'' 

^l^/^FOTUUwito  voyez,  Médecine^  £ 

^fèti|^  if!ï.lî         i  h  *î^-  t^î|  iïî^3^  -afo  "■  im .  tem .  '  " 
jâ^ikfnif  iARRAIGNÉMENT^rri  ^nipl. 

Q,  Qu'est-ce  que  Arraïgnement  f  "f^ 
R.  Ce  n'eët  aulfé  chose  qu'appeller  le 
*  prevfenii  à  la  barre  de  la  cour  pour  ré- 
pondre à  Faccusation  portée  contre  lui, 
"  :(2.  H,  H,  319.),.         '  '-^f-.^**  m.  >' 
Q,  Dam  quel  état  doit-il  y  paroltrjsf 
R.  Quoique  sous  l'accusation  des  plus 
--^  grands  crimes^  it  doit  y  paroitre  sans 
fers  ni  Hens^  à  moins  qu'il  n'y  ait  risque 
d'év!i$ittii.  ■  :'  ^ymmk ^.^^c  mm  M^i*. 


/  • 


ilMESTATlOIt; 


16 


-i^-#* ■'ARRESTATION.-  '■  ■■??*'•''■) 


1  »      >  *  >  ■ »    *t 


V   t  »  »  f   '.  ï  T*»  . 


Q .  Qu'est-ce  qu'ÂRitÊSTATioN,  ou  Arrnt 
^^  enAnglois?  ^**^fl 

R.  Arrestation  enfloi^  est  la  contrainte  du 
corps  de  quelqu'un^  qui  le  prive  de  sa 
volonté  et  liberté^  et  le  forcé  d'obéir  au 
'*  désir  de  la  loi«  on  peut  dire  que  C'est 
^  le  commencement  de  i'emprifionneiltënt, 

(Lamb,^3.\  ^*^^î 

Q.  Qui  peut  être  arrêté  ou  pris  atitôifs  f 

R.  Toute  personne  peut  être  prise  au  corps 

il  pour  tr^ihison,  félonie  et  perturbation 

de  la  paix.  -     l 

Q.  Peut-on  arrêter  quelqu'un  sursoupçmf 

R.  Les  Juges  à  Paix  sont  autorisés  d'ar^ 

rêter  siir  soupçon  dans  les  cas  suivanlj 

savoir:  ^  ^, 

1  ^  •  Ceux  accusés  par  la  publique  ire- 

nomuiée.  (2.  flaîc.  T6,).  '^.'-m^<^' 

â®  •  Ceux  qui  se  trouvent  dans dâ  Cer- 
taines circonstances  ;  comme  si  on  étoit 
vu  sortant  d'une  maison^  où  auroit  été 
commis, un. meurtre,  avec  unearifiesàn». 
glai}tp  ù  là  main  ;  ou  si  on  étoit  trouvé 
jQ,jpQj^<(c^iOAie  quelque  effets  yo}éi. 


H 


■V 
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tans  pouvoir  rendre  compte  de  îa  ma- 
nière honnête  dont  on  les  a  eu.  id. 

i-^  ^  H  Ç^MX  oui  par  leur  conduite  dénotent 
la  culpabilisé  ;  comme  ceux  qui  s'éva- 
^  2,dçpt  quand  ils  apprennent  qu'il  est  sorti 
^^^  qne. prise  de  corps  contr*eux.  iV/».  j,^ 

4'^V  Ceux  qui  sont  trouvés  dans  la  com- 
-^;}p0gnie    d*un    malfaiteur  de   notoriété 
jt^ubliqueau  moment  d'un  délits  ou  gé- 
néralement ceux  qui    fréquentent  des 
^/^geps  de  mauvaise  réputation,  id,         \ 

yb^'.  Ceux  qui  mènent  une  vie  oisive^  er<«- 
iiurante  et   déréglée^   sans  aucun  mojen 
,j  apparent  pour  la  soutenir.  i(/.  iu^^«^ 

7^6®  •  Ceux  sur  lesquels  on  crie  Haro.  l'rf; 

Q.  Par  qui  doit  être  fait  V Arrestation  ? 

R.  Dans  les  cas  criminels  une  personne  peut 

^  être  arrêtée  et  prise  au  corps  non  seule- 

'  incnten  vertu  d'unordre  de  cour  pu  d'un 

^agiskat^  mais  fort  souvent  par  ùu  in- 

4  dividu,  un  connétable  et  un  hôiïime  du 

y  guétj  sans  ordre  par  écrit  ~^(Bur.  J,  l, 

ij^^  Comment  doit-on  procéder  f     t^  v 
R,po8îcieràiiquel  l'ordre  est  adressé  et 
livré  doit  chercber  proniptèméiit  et  se* 


•r' 


▲RRESTATtiHI. 
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v^  crètement  la  personne  en  question  et 
exécuter  son  ordre -^(^Da/^*  c.  169/) 

Q.  Peut-on  airêter  la  nuit  f  ^ 

R.  Oui^  de  crainte  que  le  prévenu  ne  s'é- 
cfaappe.-^9.  Co,  66. 

Q.  Peut^on  le  poursuivre  dans  un  a^irà 
comté  ou  district  ? 

R.  Oiii^  en  ayant  Tatténtion  de  faire  lep- 
dosser  l'ordre  par  un  magistrat  dà 
comté  ou  du  district  où  le  provenu  ï^est 
sauvëyâ4.  G.  IL  c-  56, 

Q.  Peut^qn  requérir  main  forte  pour  ar-. 
rêter  des  malfaiteurs  ? 

R.  Ouij  et  tout  homme  qui  est  requis 
d'aider  pour  arrêter  des  traîtres^  4es 
félons^  des  voleurs^  ou  des  personnes  qui 
troublent^  ou  sont  dur  le  point  de  troubler 
lapaix^  doit  le  fàirej  sous  peine  d'amen-» 
de  et  d'emprisonnement-^Doil^  171^ 

Q.  Peut*on  enfoncer  les  portes  pour  arxê- 

ter  des  criminels  f,  nr^M  ^^^^-if-fWi.' 

tl.  Oui:,  dans  des  cas  de  nécessité  ;   in^is;, 

.  avant  d'en   venir  à  cettç  extrémité^  il 

;  faut  iiiforiner  ceux  de  la  maison  dei  la 

Cause  de  la  venue^  et  demander  qu  ou 

ou  vr«.— 2,  JSaw.  ë&* 

C 


^cf-iA 


!•  :à1IRfeittAT10ll.  ^V' 

<2.  Qui  âùù'on  faire  après  qu'on  ïïirrété 

R.  Si  c'est  un  particulier  qui  a  arrêté  quel- 
qu'un il  peut  le  retenir  jusqu'à  ce  ou 41 
l'ait  conduit  à  la  prison^  ou  remis  a  un 

^'^onBëtablCj  ou  traduit  devant  un  mà- 

gistrat.-^l.  IL  H,  589.'^     *^^^^' 
Si  Ott  un   connétable  qui  a  privéïnent 

^   «rrétë  des  perturbateurs  du  repos  pu- 

i :4>li€/Où4es  riboteurs  dans  une  cantine 
àfdes  heures  -indues^  il  peut  les  niettro 

^''%,\ï  carcan  ou  eti  prison,  jusqu'à  ce  <]ue 
leur  colère  ou  leur  ivresse   soit  caU 

^^^iiëè,  eiUsuité  les  décharger  ou  les  mener 
dcTMit  un  juge  à  paix  ;  si  c'est  eu  vertu 
d'un  ordre  qu'il  a  arrêté  quelqu'un  il 
doit  les  conduire  où  il  lui  est  enjoint  :  si 
l'ordre  requiert  qu'il  le  mené  devaiit  le 
juge  qui  a  signé  l'ordre^  il  doit  s'y  con- 
former; mais  s'il  n'est  dit  devant  quel- 
qu'un des  juges  du  cotntë  ou  district^ 

v^iftlors  il  lui  est  libre  de  le  mener  derant 
le  juge  qu'il  trouvera  à  propos  et  non 

^  pas  au  choix  du  détenu. — I .  //.  //.  582. 


•laii-iL- 
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4«8â1IT  &  BiTTBRlB. 

^  ^    AmssiNAT^  voyez,  Homicjob^ 
^^.       ASSAUT  &  BATTERIE. 


Q,  Qu'est-ce  qu* un  Assaut  Sf  BjTTMMnf 

H.  C'est  essayer  ou  offrir  de  faire  un  mal 
corporel  à  quelqu'un^  avec  force  et  vio- 
lence ;  comuie  de  le  frapper  avec  ou  sails 
bâton,  de  le  mettre  enjoué  à  une  dis- 
tance où  le  fusil  pfcut  l'atteindre,  de  lui 
présenter  une*  fourche  qui  pourroit  i'at- 
trapprr,  ou  de  lever  la  main  sur  lui,.oii 
quel  qu'autre  chose  semblable,  d'un  air 
emporté  et  mcnaî^ant.' — I.  Haw,  I3â> 

Q,  Feut'on  être  trouvé  coupable  de  TAS'- 
saut  et  déchargé  de  la  Èatterie  ?  ) 

R»  Oui,  lorsqu'on  n'a  point  passades  i|ie- 
naces  aux  effets. — id,  134.  ^, 

Q;  Dam  quel  cas  peut^on  justifier  un  As*''^ 
smU  Sç  Batterie? 

R»  On  le  peut  dans  le  cas  de  défense  de  s^ 
personne,  de  sa  femme,  de  son  raaStfc, 
de  son  parent,  ou  de  son  enfant  mifieur  ; 
on  peut  même  se  justifier  d'une  blcssiuc 
que  l'on  auroit  domié  en  se  dcjecdaot, 
maia  non  eu   défeudaot  son  biia.-^3. 


y,ïA' 


m   ^^^^  ■ur^irif-i.jt;; 
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ABBAUT  &  BATTESfE.^ 

Un  officier  porteur  d'un  ordre  légal  est 
justifiable  de  mettre  les  mains  sur  quel- 
qu'un pour  Tarrâter,  un  pèrequi  cnaUe 
son  enCarit  d*une  manière  raisonnable^ 
'^unmattre  son  apprentif.,  un  maître  d'é« 
cole  son  disciple,  ainsi  du   reète^, — L 
Haw.  130. 
Une  personne  est  disculpée  de  TÂsaaut  et 
^fiatteirie  de  celui  qui  Ta  assailli^  ou  es-* 
'  sajé  de  la  pousser  horside  son  chemin, 

'De  même,  si  quelqu'un  est  eniré  chez 
moi  et  ne  veut  pas  en  sortir,  je  suis  ex- 
cusable de  le  saisir  et  de  le  mettre  de^ 
hors  ^S.  Black.  120. 
Q.  QtCclle  est  la  peine  infligée  à  ceux  qui 
'>sont  trouvés  coupahles  d'J.ssaut  et  Bat^ 
ierie  ? 
R.  Ils  sont  amendés  suivant  la  j^ravité  de 
.   Toffen^e,  tant  à  Tégard  de  la  personne 
'  sur  laquelle  ils  ont  porté  une  main  vio- 
'lente  qu'à  l'égard  du  lieu  où  l'oHense 
'  à  été  commise;  conime  lorsqu'un  hom- 
me en  assaillit  un  autre  pour   Tavoir 
poursuivi  en  loi,  un  avocat  pour  avoir 
été  értiployé  contre  luiy  un  juré  par  rap- 
port à  son  verdict,  un  $:eoli«r  ou  uu  au- 


AUiUT  &  BATTESIE. 


SI 


ite  oflScier  pour  l'avoir  déteou  et  avoir 
fait  son  devoir.  1.  Haw.  134.  4.  Black, 
126 

Assaillir  dans  les  tjjlcSj  ou  les  grands  che* 
mina,  avec  intention  de  dépouiller  lei 
gens^  est  félonie  et  la  peine  est  te  dépur- 
tement.  6.  G.  II.  ch,  23.  sect.  11. 

Assaillir  avec  intention  dé  voler,  est 
également  félonie^  et  la  peiné  est  aussi 
le  déportement.  7.  G.  II.  c.  21, 

Assaillir  un  conseiller  privé  dans  l'ejiçer- 
cice  de  ses  fonctions,  est  iéloojej  sant 
bénéfice  du  clergé.  9,  Ann,  cH.  16, 


*  » 


Aubergistes,  y  oyez,  Ljqusurs  £J^« 

Assemble'^  ILLEGALE,  yojez,  Mxxx. 
AuctioK,  voyez.  Vente  ^  z^ËifCAjr^ 

0 

Aveu,  voyez,  CoàrÉssxoy.    I 

BURMING,  Voyez,  iKÇENDlAIREy 


■•»■•       A 


BURGLÀRY,  Voyez,  Bris  de  Majsok. 


-  -t, 


tf'rr .'t  f^.y 


BRIS  DE  PRISON. 


.'»♦',> 
'  '«i*^-^ 


->«, 

■•-^'^^^•^5-*' 


^  QJeptend'on  par  Bri  ^  de  Prison, 
en  Anglais,  Prison  Breaking  ? 

R.  On  entend  non  seulement  la  fraction, 
mais  encore  l'évasion  d'une  Prison  or- 
dinaire, du   Pilori,  de  la  Rue,  de  la 

.,  !|VIaisqn  d'un  Connétable  ou  d'un  par- 
ticulier, par  une  personne  légalement 
^arrâtie.pour  un  crime  supposé.  3.  Jiaw* 

Q.  (InelU  €$t  la  feifif  portée  pour  cette 

offense  f 
R,  Cette  offense  étoit  mise  au  rang  des 

félonies  par  la  Loi  Codî  riinie,  2.  ffaw. 

123;  mais  le   2me.  Statut  de  la  Ire. 

d'Ed*  2..  en  a  modéré  U  sjéyérifé^cn 

déclarant  que   celui  qui  enfreindra  sa 

Prison  ne  sera  pas  misa  iportppur  çQtte 

offense  seulement/  a  moiiis  que  la  xàuse 
■^jj  pour  la  quelle  il  a  été  emprisonné  ne 

requiert  ce  jugement  et  qu'il  en  ait  ce 
'  convaincu  conformé  ment  aux  L^x  ^  f 
'  Coutumes  du  Royaume.    Cette  bftense 

çjst  punie  Dar  smende,^|  f^pci^goai?- 

ménl     ^,  Êcm,  128. 


■fcf  >, 
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BRIS  DE  FBHOlf   ^  DB   MAISON. 

« 

Q.  Faui-U  qu*il  y  ait  fracUau  ponr  «^5- 
fifuer  cette  offense? 

R.  11  faut  une  fraction  actuelle,  car  si  là 
porte  se  trouve  ouverte  et  que  le  prifl«a« 
nier  sorte^  ce  n^  sera  point  une  félonie^ 
mais  un  sirv'    1  \éfait,  misdemeançTr  2. 

Q,  M(r:,  ai  U  /(M*  ftrenoit  par  accidmi  à 
la  r  ivn,  le  prisonnier  wroiUil  cjpcih 
mUi  de  défmeer  pour  se  sauver  f'-^ 

|B.  Oui,  pour  préafrrer  h,  vw,,  tt^^s. 

le»     lUO*  ' /'"  .  :!)rî*H"  JJO 

^^1!ï\U  BRIS  DE  MAISOi^^.      a    k 

IQ.  QuV«^ce  gue  Suis  de  MAi^oj^.en 
Anglais  Burglary  ? 

IR.  C'est  briser  et  entrer  dans  la  dei^n^ure 
de  quelqu'un  la  nuit^  avec  intentiçn  d'g^ 
commettre  quelque  félonie^  soit  que  jl'in- 
teiition  soit  effectuée  on  non.  Halèa  Pc. 

O.  Est  il  nécessaire  qu'il  y  ait  fraction 
pour  constituer  cette  offense?  ; 

|R.  La  fraction  est  tellement  de  l'csseiice 
de  cette  offense,  que  si  «n  voteur.tiiqtiiye 
2&  porte  d'ooe  nmiaoïi  quyf^,  5!tf  we 


M 


.VO'. 


ftRU    Dt  AlÀllÉI^]^ 


**îfeliélre;  entre  dedans  et  Vole  qtielqneii 
.  effets,  Il  ne  sera  coupable  que  dé  larcin; 
^'^  nfaiff  si  ^tant  dedans  il  fait  fmction  là 
'iîifittît^  soit  pour  en  sortir  ou  commettre 
l'^^quei^ile'  f«éflfej  a  sera   coupable  de 

Q.  Q,u*cntend-on  par  ta  defiieurc  de  quel-* 

Rv*^n  ^«tttend  iwti  seulement  le  principal 

corps  de  logiâ^cupé  par  quelqu-an^ 
«^^«is  tdiiif  leé  ^âtlKnensiadjacens  et  en 

dépendans.  ^ 

Q.  Q,u*entctid'Onparflihii} 
R.  On  n'ehtehâ^a^  8eiMëfaietA%EInuit  faite, 

mais  encore  le  commencement  et  la  fin 
r*>dil' jèati^for^'dA  tiè  peut  distinguer  fo 

contenance  d'un  hottiiine^   c'est-à-dire, 

(JV^  S'tt  n*ff  a  paà  inteuHvn  de  commettre 
i'iine  félonie^  peut  ^  U  ^j^  ^ir  Bris  de 
•-IWèilson-?  '■  ■  ''  •  -^ -^Vîrv»!)^  tK,•^-mt^:rv> 

R.  Si  l'indictement  n'allègue  expressément 

î  Mèt^que  Te  verdict  fte  trouve  spécialement 

une  intention  de  commettre  quelque  fé- 

•  'ItWiîe,  ilrie  peut  y  avoir  de  jBmrfd  Jkfa/- 

'^^j^y'cJô^Wfiife  Êfil  est  constaté  que  le  cou- 

^i   J.iA.tLlh^     t^f^».i^l*.\    AKum'éA/ui^t^      Im^^^a!^^     ^..  ^.     J^ 


MpM* 


BRiiT  tm  lâkims.  IS 

battre  la  pa|rtie,  ou  quelque  chose  de 

semblable.     -  > 

Q.  Quelle  est  la  peine  portée  contre  ceux 
qui  reçoivent  ou  achètent  des  effets  prO" 
venant  d'un  Bris  de  Maison  ?    }*>  vî  .n 

R.  S'ils  et)  sont  convaincus^  ils  sont  cou- 
pables de  félonie  et  transportés  pouir 
quatorze  ans.  10.  G.  3;  ch,  48.    "  -^ 

Q.  Muetle  est  la  récompense  accordée  à  ce- 
lui qui  arrêtera  et  procurera  la  comMc^ 
iion  d'un  Briseur  de  Maison  ?  / 

R.  Par  le  Statut  de  la  10.  et  11.  W.  ch: 
23.  il  est  exempt  des  charges  et  emplois 
de  4a  Paroisse  où  Voïïenêà  a  été  com- 
mise^ et  il  a  droit  en  outre  à  quarante 
'  livres  sterling  sur  un  certificat  du  Juge, 

,  payable  par  le  Sheriif  sous  un  mois  de 
la  présentation  du  dit  certificat  et  de  la 
demande  du  payement.  5.  Ann»  ch. '31. 
6.  G.  ch.  23.  secti'lO.  et  si  la  personne 
est  tuée  en  essayant  d'arrêter  un  briseur 
de  maison^  ses  exécuteurs  ou  administra-* 
teurs^  ont  droit  à  la  même  somme. — 5. 
Ann,  ch,  31.  sect,  2.  5^il«^ 

^^m^mm-^im^m  .  ..     .  à  pi.  ■     ..I.  .  ..4'- ■ 
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Q.  CMtst^  et  Bo^çnsRiE,  en  AnglaU 
--.Bugerry?    ^    v^r-.  ;:t.va  .u,. 

R.  C'est  uQ  {léché  <i^tcetabla  et  abomipa- 
.rb}e;q[tte  Pdn  ne  dpit  pas  iionunèr  pta*ml 
•>  dw  <5farétieB8>  qui  i»e  cqniînîçt  chai^iie^Ie- 

ment  eontre  i'orâoimitnce  du  Gré«leurj 
t^'I'i^Fdre  de  la  nature^  â'homine  à  bonmx^ 
.  ott.aYâc  mi  anmal,  et  4e  femme  avec 

une  brutcu  ■  <)  n«n>  V^^ti  ■' 

Ç^^Çitêtlû  e$i  la^peim  pQrlé0'C9f^tn€iieuM 

q^ir€ns<mtirmvé^cQ^miie^f  !•  > 
R,,  Xa  peine  de  mort^  um»  bépégice  da 
;)i  .Clergé,  :  est  prononcée  tant  oon^re?  Jes 
«.  coupables  que  ks  complice»^  avusul  le 
i  hit^lSJËHz.  cft.  7.  Jsec^  3..  ffT;  çfe.  9. 
i>;leâabsena  ne  sont  point  i  exclus  de  ce 
.L  bénéfice.  25.  H.  8.  c/*^  6*  :  t^ktmnvi^^ 
%  Lia  enfans  sant-ils .  03(^(:nipt§  <k  cette 
'*;  peine  f  .        .-vi^^^t-*'^      ■  ■.  fï'r^^rf*'^'^ 
R.  Les  enfans  sur  lesquels  ce  ci!U«^  ^  été 
.  .commis»  lorsqu'ils  ne  ?ont  piis  pa^-^enws 
à  rage  de  discrétion,  qui  f^t  ^toé 
être  14  ans,  ne  sont  pas  censés  coupa-* 
blés  de  cette  félonie;  mais  ceux  au- 


principaax.  S.  Jn«r.  3d.  £f .  JET.  «m 
BORNES.     Jm»^  ;>^>    H 

'Miteiifei*iBrund9?>  n/ïon  î        .r^p  . 
R.  OtiétiD^nd  ^e«  msirqiiei  poiées  par 
dtt  An^iJènteifrsv  ^otl^'^  pinrrè  dit  ^en 
b(riJiry^iit<%épar^  le»  hériiflges4«ii'iini 

Q.  QutUè'éf$  ià  p)ef$ii^*)p^éeoonM  wux 

Rr  Ils  sdtift'^etit  à^vneiKàtéii  -eii  4liin« 
'■  magiê,'  ei'èa  outre  à^payer  une  minspi^e 

'  a^îiii  '  -     BOflSi   /b  sa?^ii*  pi50     -^ 

Q.f  Piût'ùneoBpùrtertaiiUis  softes  dt  JBégs, 
f  "^«"jlng/tffe  Lftmbdrf* ''^^Jii^  \'      >^ 

R.  Oif  ne  }^t  'etpimm  qûé'^Wè  c^rtiins 

♦Bols,  errc^M'é  fa\rt-îrqii*it9  Soient  eiia- 

'  Éitnës,  m^atti^s  et  l:ii>ii^(Aé$  par  de»pier« 

«K>titi$^  eollNnferiQtmé^^      ^^«tte  #et^ 


>^iiiïfii 


t^-ilî  BOIS. 


.îiîit' 
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»8 

ë'  Is0^  une  pémliié^e  £^M  i  £660*-?- 

Q.  Que/s  <on^  les  Bois  exportables  f 

R.  Ce  sont,     .f^SrîHCui    ; -'v^'^  ■  ■  > 
1^   Le    Chêne  quarrë  qui  n'aura  pas 

dr  Dl0^3  :k  âO'pteds  de  long  et  ^I0  pouces 
quarrés^ pourvu  qu'il  ne  soit. ni  pourri 
ni  cernée  sans  fentes  et  gerçures^ou  aa- 

M  .très  défauts^  convenablement  équairi  et 

r  ecmpé^quarréitient  aux  deux  .b^irtib# 
â^  Le  Fin  quarré  qui  n*aiura  pas  n^oins 

T  de  20  pieds  de<  long  et  12  pouces  quai;- 
rës,  pourvu  qu'il. kie  soit  ppint  pourri, 

l  qu'il  soit  sans^iinanvais  nceuds^  fefite^i 
gerçures  ou  autres  défauts^  ^  convena- 
blement équaï^jFi  et  coupé  quai^ément 
aux  deux  bouts.  .1? -1*1^^  ,f 

3^  Les  Planches  de  pin  qui  ne  seront 
pas  moins  de  IQ^pieds  de  long  et  de  8 
pouces  de  large,  d'une  largeur  égale 
d'un  bout  à  l'autre,  sciées  de  jcbaque 
côte  ou  dressées  proprement  sur  une 
ligne  droite;:  sans  pourriture,  extrava- 
sion.de  sève,  mauvais  nœuds,  fentei  ou 
gerçtiréSj;  et  seront  de  chaque  côté  4'unc 
épaisseur égafe  depuis, m bput jusqu'à 


*^A. 


BOIS. 


4* .  Lei.  Madriers  4©»  j>in  Wi  J^^  WV"* 
pofl  ino^ns  de  IJÛ  plié^l^  d^  \ong  ejLjû^  6 
poucés|  de  large  d!aàt)biit  à  l'aujû'ey  di^es^' 
8^8  par  la  scie  ou  proprement  pari^iikiir 
une  ligne  droite^  sans  pourriture^  exira- 
vasiou  de  séve^  mauii^ais  i\œiid^^  lenf^s 
ou  gerçures  et  d'égale  4p&!>9seu]^|^,dë8 
d^  cotés  d'up  bout  à  raptnç,,."^^,^; 

5®  Les  Jbouyes.de  pipes  ne  seifQnt|)a8 
moi^s  de  $|  pïp^  4^  loiiguc^r,,^*  5 
pouces  de. largeur  et. pas  mQii]|-tt^uii 
pçuce  d'ëpâisse^rji  sans  aubier.    ^  .  :  ?' 

6^  Les  douves  de  jpipes^  suivant  l'i^alôn^ 
d'après  lequel  le||rîx  de  toutes  le^^^u- 
frçs  dimensions  est  ordinairement  jpb^ 
setont  de  la  longueur  et  làrgeuç  sus- 
dites et  d'un  po^C|e  et  demi  d^pi^isse^r 

dans. la  pariie  lapluaiiuince,  ^^^^m^^ 
7^J^. pour  toutes  les  doiivesi^d^îpes 
;  p}j[|s ^paissès^  ilsera  aljouë  un  ciïi(^ïptû% 
.(^  prix  de  la,,  douve  d'étalon  pour  ,ç|)a- 
'j^VW  i  poude  addi)(;ipnel  d'épaiss<??iç^^  et 
les  douves  de  jpipesd'Mn  pouce  d'épais- 
seur seront  estimées  seulement  à  If,  moi* 
t^é  du  prix  de  la  douve  d'^tàlipn. 
I^^K  l^es  dpuveè  de  barriques  seront  d^  4|- 
.  pieds  de  loneûeur'et  4ï  Douces  dé  hit-- 


'I  '?"',.,    s     -    j! 


.•i^*i 
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'"'$1^  Çiftînce,  ^t'setoHt  «stiiA'éfs^â'  ((eux 


iH^  ^pài^siàur/èx'éepreàelleid'mttti'àce 

•  '  «  C^  ttàis  q^a?ifi!  aie  àiïtfe  d'ëfikfesçffr. 

i'ilrt'  ïétoi  *ertfôHi^t'*à«iiié^^:|  un 

••♦'froiàiêlii^  dti  prtk  \ï^8  di»û VW-  kfemes 

Eieds  et  àéMAeféU'émB  ^mlet 
^laf  de  rà'r^lî  Ôir  prrà,   siJHà  iiiWe//et 

êïdîié4^ià  là  tAhmê'Sti  pHL  _..,._. 

."aê-pV^ë"de ^j-éiHaëpâfsSéilR"-'  '« 

fôtim  lé^dtiéiies  esj^ëer.dë  dcAJlV^i^  tfoi- 

, ,  vent  liVe  dliii  VoiU  môH;  ccÀiV^riàïle- 

i^niM'%mIu,  'bien 'dïèssë  sttt  Mé  d«6x 


11^  I>8«|ilat9  ,jçt  .^^rçiÇ  .qui  teroifji  .c|ç  3 
pieds  de  longuéuntpoûr  cj^jiie  p^^u^ 
d«iti9»wêtre  ^4  VE^tooibra^j^  eii^vâjOi|if 
|«îpi|.p"pi^^  pour  1^  poif^te/saipfi^et 
4roiits/r  ^ans  pourfUjoiirç  m  mwy^iB 
QQQUd^s  sKnQ  fentes  m  gèrçuri^s.  .  .,,^ 

|lâ<^  L39  J^^uprés  de  deux  piei^if^Xopg 
pputr  el^^que  pouce  d^,  diamètre  ^  1'^ 

jtMinibr^jf^  eu  ^joutant  2  pi^d^  pj^H^^* 
pointe.  ;.  .ï"    ^ 

ïie  t»qt  H^çaure  Angloiâe.-— M  ^fc?*.  t. 

I«  B«,  JÙ^^  bois  de  construction^  aimi  que 
Icn  plmçh^s  €t  mairiera  de  fin  de  ta.  |e- 
condç  qualité,  peuvent  être  exportés. t-^ 

Id.  sçqt   t. 

{•  Qu'est-ce  qui  nomme  les  Inspecteurs 
let  Mesureurs  deioisf  r  ,* 

;,  LcGouverneur,  X^ÎQutenant  (SoMYfr- 
neur^  ou  la  persouote  ayant  r^dEniqistca-» 
tion  du.  Gouvcrnemeat  de  là  PrQvince^ 
peut  nopnmer  et  appointer  de  temps  à 
autre  des  personnes  convenables  dfins 
les  ports  de  Québec  et  de  Montréal  et 
iiilleurs,  s'il  le  juge  ^propos  po^r maji- 
très  laSD<B€teU£&;Qt  .Mesureurs  %-^  .. 


i ,  *  •  j 


Bon* 


a 


H 

^l^^e  Plancbèà^  deMadricrt,  «•'de 
poiires^  3^  de  bois  de  Consfructfo'n  et 

*  4**  de  Mât»  et  a^Eparres  ^Id.  sfct.  2. 
^.'  i^ïieh  sont  leurs  devoirs  ? 

H.  ï^  Ils  constateront  diligemment  et 
sbigneuBément  par  eux-mêmes,  ou  leurs 
députés»  jfdont  ils  seront  responsables  en 
toutcfs  choses),  là  qusilité  et  dimension 

'"^'tfe  %oi%  soumis  à' leur  infection. 

*2^' lïs  rejètteroqf  tout  cdui  qui,  à  leur 

^{rjugéinéni;,  doit  être  refusé  en  vertu  de 
cet  acte. 

Sr  Ils  donneront  un  état  exact  et  fidèlle 
j^ar  écrit  dés  nombres»  qualités  et  di- 
mensions du  bois  qu'ils  jugeront  être 
marchand»  et  cet  état  duement  certifié 
et  signé»  sera  final  et  conclusif  entre  le 
vendeur  et  racheteur.— .Jc^.  sect,  2. 
^  4*^  Ils.  prêteront»  avant  d'entrer  dans 
1^  l'exercice  de  leur  charge,  le  serment 

".'^iprescrit  par  le  dit  acte,  sect.  S. 

^5"  lis  doivent  être  prêts»  tous  les  jours 

'  ouvrables  dans  tes  six  heures  de  notice, 

*  à  exécuter  les  devoirs  de  leur  charge, 
sous  peine  de  5  livres. — Id»  sect.  4. 

Q*HS'ils  sont  détenus  et  retardés  dans 
leurs  onérationSa  soit  par  l'acheteur,  aoit 


]^f  h  yemàeuti  pli|8  4f ,(1^11^  |)eii|e«j)ilt 
peuTent  demander  d'ét^eindenioifië^i  et 
leurs  eiiiplojes,  de  leurs  peineg  <ejtjpert1^ 
de  leu  19  temps.— Zi.  sect^  ^^^r.)  \\ io > 
7^  S'il  y  a  un  contrat  ou  ma,itch<$  pai* 
écrit  entre  Taçl^ete^t  et  lé  .y^9(l^r;tf)ils 
çopstateront  t^\  -.  lels  articles  %px\%  !^\  la 
4ini^JQn  et  jdescjrlptipn  cpaveoujfs.;  et 
s'ils  jKonti^  t^us  ciutjres.  égards  prQpresii 
l'exf^^iof^;  «f^^aatja. Wj^ie  .igtep^ion 

^P  Sf ^*0^^  ft^-(fr  *^d«'f'  '"^i   ot^va 

8^:;  Sîil  ja'y  ^  4^^,^  n>OT^^   i^éa^f  n- 

tre  r*cUetfui|jetJç.;Vjç«d^urj  il.sspa,f^gje- 

ront  par  les^4ef  çr^ptif  QS>  règles^^étf^lgns 

^fA  !^.miteti<>iisft3|;é^|i^  l(f  4tt  acte,  8^tç?{ 

le  bois,  i^e  q^^si^f action^  Jes  p^$M^i 
madrjeif^^  rpUj.doMvçs  ne  tsont  pj^s  la^n 
équarris  et  icpupés^q^^MT^^^nief^t  au,  bq|it^ 
di^Qf ^s  ou  i^f^^^Sj.  4^0^ 
d'ailie^isy  Us  jord^qne^piit:  que  }W  «Ik^is 
soit  .conyeinablemcni^  ^         et  cQiiipé 

quarré,ineftVaiitp,vik'q"J^t  les  p]a^d|es 
et  madri^s  s^ic^U  f^onyen^blçiiiiçni  ^ 

kés,  et  Içs  douvç|<  conyf3iablei]|iéntv^' 
passées  ^ux  %ais^(ki,]ireQ4euf^;fyi^i^)^e 

«în.-;  )>  ,«srod  ùii  r^Tjiyim  >i  tkîiiia  jh 


^i'dèM<f^deVb}rkdértiflbr  cdihitte  Mir- 

tO^  Bm  i^Muhmt  lés  douves,  ils  mriîkt'e- 
ront  toujbub  V^bàlBBeDir  dan^  îa  pàrt[e 

*'  la  moMé  ëpîàisééi^'ti  en  mesurant  le  bois 
dé  cbb^tmctton  îIs|^rendronticqi^arrë  à 
l'Éidrbit  de  là  ^fèdt;  et  de  la  manière  àixi 
à  léùtét^^tfioh  dmnlëfalé  Vrai  mtllëjih^ 

IP  Ih  ie  pouHoik'ént  d'uMe  éùimpe  Idn- 

^l^ëMiMb  ti^ttr'^^itti^ër  delà  lèCtr^M. 
avec  les  initiales  A  tè'ùi*  1nM;  les  bois 

^f(4|ÂNb  tarant pf;éi\narchaiiéb;  éi  de  Ik 
lie<«lréR  ëtlèf^VCiàieàdë  M^ohi,  les 

f  •  biîè  Peîettëà.-^f Â^ ^ièWP.  8; 

tô<^  LorëqÛ'iTi  âblbiit  r^son  dëcl*é!re 
U^m  éb  charge'dû  bois  de  \}ûei4é  lihb 

*  W8  deicriptioi^iâ  niehtionïiééa  coatis  l'acte, 
i^Afli  qtilDh  est  rtir  le  ffoînt  d'e%  clîâ^r 

^  bôMl  de  l^iSHâtife  bâtikh^ht  pù\i\'  l'éx- 

'^"fléi^tf^,  ëi^  fiii  ait  étë  ejtâifkffiië  et 

'^  tie^ré  cbihmè  4l^t  statué  tn-^éi^bs, 

,   lëtit  Jùgie  ii^it',  m  le  iMsrniebt d'an 

*  >ïii6|^«cteûr  et  Mesftrèiir,  ou  de  toute  a\i- 
-^i  peri(<mfte,  àécordera  un  vvàrraït&li- 

-foHëttht  le  déflônèîateur  à  prendre  un 

^  €kmâëlÀble  éa  àme   dJtîcîèr  de  ^x 

de  saisir  et  arrêtera  dit  bois^  et  celui 


■•■-h-.  - 


■  -■'■\:ï  :-:k/aj-^^'-- 


.# 


qpî  ^f^x%  Uouyé  coupable  4^  ç^ifirgi^^a 
à'étr^  SHr  (e  point  cki  charger  ^  dit  hoiB, 
saçbf^nt  qu'il  n'%  pas  ëte  prëid%blei|iept 
examiné  ^t  inqfpré>  ^ra  con4an(^^^  à 
payçr  u^ç  ^^èndç  4^  ^ÎQ  i^  XlOQ.— Zfl. 

IQ.  Qfie/âf  «t;nf  les  salaires  accordés  a^x 
J^^ectenr^  et  Me^ti^eurs  de  boi$  If  r 
|i(,  II9  or4  drpit  cIq  (lei;pw4^T  e^  reçeyoir 
pp^i:  l^ur  çpnncf^Dçe  ^f  p^ine  dftfs 
i'e^am^f|  et  m^ur^gf^d^  100  piaiic|hea 
^  pjp,  p'ayarit  p^f  p[u«  de  1 1  pif d§  4« 
long  sûr  1  poucQ  d'épaisseur,  ^. 

^PP  iyijadi:ie^  4^  pni  de  If  ponce  qf  8 
pouces  d'épaisseur  et  pa^  plu^  4!^  1| 
pieds  rti;  }ong,  Is.    yu,ç  ,^ 

Ifjfiip  ll^i^ds  ^  ^up^irpci^  de  pl^nçh^  de 
pin  d^  pUî?  ^e  II  pieds  de  Iqng  et  paf 
pliis  de  I  pouç^  dépais^^r,   Is.  64. 

iPPb  Pieds  en  superficie  de  ifiadr|er|de 
piu  dq  plus  de  11  pieds  de  lopg  etj^as 
pji|g'de  ^  ponces  çi'^Pfûsseur^  S».      ..-■: 

1000  Pieds  en  supe^rfiçii^  de  in|^dneri|  de 
pin  de  plus  de  !^  poi^s^  mais  pa^  Bxt^, 
dessuf  .d<^  4  poue^^  (l'épaisseur,  ^  iyL^ 

lî^^Pp^y^ d^  çMpç  ^  6  Pl^#lpn8 


«t  B^^ft,  Ifl^- 


■Sfi'/ 


t^- 
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^faQe'Eiôdyes  de  chêne  au  dessôtfs  de  S 
v'gfeflft'  é;^  pas  môîtis  de4  pi^'-ds  de  fohg,  8». 
^'1800  no.  ku- dessous  de  4  pieds  et  pas 

iiidtT»  de  2  pieds  dé  long,  es. 
'Pour  leli' pièces  de  jjrinmr  tous  aiilres.bbis 

de  construction^  par  tonneau  de  40  pieds 
^  clibe,  7^.  ;  ^ 

Pour  les  mats  et  beauprés  de  21  potrccs 

de  dîamétre  etàu-délà^  chaque,  38.  9d, 
Pour  les  mats,  beatiprës  et  espar res  de  16 

à  20  pouces  de  diamètre,  chaque,  2s.'  6d. 
^i*onr  les  esparres  de  10  à  15  pouces  de 

diamètre  chaque,  Is.  '  * 

^Pbof  ceux  de  5  à  9  pouces  de  diamètre 

•^  chaque,  4d.  ♦ 

Et  ainsi  en  proportion  pour  toute  qùan- 

^  tité  plus  glrànde  oli  pins  pietite  des  arti- 

'^  clés  maï'chands^  payables  par  l*acheteur 

et  le  vendeur  dans  tous  les  cas  où  il  n'y  a 

pas  dé  marché  au  Contraire,  et  quand 

aux  aHiclès  rejettes  le  vendeur  payera 

la  moitié  des  prix  d-dessns  à  l- inspecteur 
^^et  rtiesureuip. — Id,  sect.  8.        • 
Ql'  QéUes  sont  /f»  peines  imposées  sur  les 

bûèpècteurs  et  meéureurs  de  bois  ? 
R:* S'ils  |ôlit  reqiiis  d'inspecter  et  mesurer 

des  bôis  et  n'y  procèdent  ^s  six  heures 


j 


MIT. 

aprèSi'ils  eocourietit  une  amende  de  i£5, 
S'ils  sont  trouvés  isoupabtfs  de  tté^li. 

Sence^  outle^parikilfté  dans  réxéciiSon 
e  leur  tfaarge^  ou  s'ils  donneiitun  état 
ou  faut  certificat  des  articles  soumii  à 
leur  inspection,  ou  s'iU  éUtnpët»!  et 
chargent  ou  s'ils  font  étamper  eu  char* 
ger  quelques  bois  pour  dire  emportés  éiof 
contravention  à  cet  acte^  ils  enctiurent 
une  amende  de  XIOO.  et  sontdestitudé 

pour  toujours  de  leur  emploi .M  ièct. 

18. 

Lcê  Tmpecteurs  et  mesureurs  de  boiê 
peuvent-ils  faire  le  commerce  des  bois 
Èt^ets  à  Inspection  ? 
.  Il  leur  est  défendu  expressément  d'a- 
chcteri  vendre  oM  faire  en  aucune  iimni- 
ère«  commercé  d'aucune  espèce  de  bois 
sujet  à  inspection^  par  eux  mêmes  ou 
leurs  députés  ou  «gents^  à  peine  d^étre 
amendés  depuis  i:30.  à  Z50.  etdétro 
destitués  de  leur  emploi.— 51.  G.  3  ch^ 
14.  sect.  S.  i;      ♦ 

^  A  Quoi  s'exposent  ceux  qui  cofUrefe-- 
Toient  les  état^pes  des  Inspecteurs  et  mer 
sureurs  de  bois  f 
ti  Quiconque  se  serviroit  illégalement 


m 

lii': 

i; 
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f^,  eontrekmt  ou  fçrgçroit  qy^t^^ïinf  fies 

.  ëtampçs  des  inspeipt^gr»  lel  m^^iirçùrs.dc 
f,  Qois  et  en  feroit  u&^ge  sur  4çs  \}im  (^ps 
ii  rintention  dq  k^  f^^ire  pjis^siw  i/pur 
/  murchands,  eqcpwrcroit  \xm  »mfn4^de 
j  JtôO.  à.   XlOP— 4^.   (;^fl.^.  th,  ?7. 

Q.  Qwe  doivent  faire  xacm  qui j^av^qi^' du 
*  bois  eu  dévive  f  ;  ♦^-iV*  r^v^  ;?;--" ^r-i 


:! 


R  Toui  ceux  qui,  p'é^nt  paf^  çmploj^ji  par 

les  pfopriétaires^  sauvent  des  bpj»,  m^ts, 

esparres,  douves,  madriers  ou  plaiiçljfSj. 

f  auisont  en  déijve  djins  le  fleuvQ  S|. 

.  Laurent,  la  rivière  dej»  Outaouiii?»,  oîi 

dans  les  rivières  qui  i'y  d^çi^rg^^t, 

-.  doivent  les  mettre  en  lieu  à$  PÛlfeté, 

-  ppur  le  bénéfice  des  propriétaires,  el  en 

r'  dpnner  avis,  ceui:  du  di^tiii^t  de  Qijë- 

]  bec  au  maîtra  du  h^yre  de  jQMeb/^^,  CÇMx 

:  dti  distrii't  de  Moniré^l  au  n)a|tie  d.M  b^i- 

{  vre  de  Montréal  et  ceux  |iu  disiri^;!  des 

Tioisr Rivières  aq  MrçfiSer  de  h  Pj>i^ 

du  dit  district,  sous  peine  deZS»,QL  à-^^. 

d'amende..— Jd.  seçt»  ISet  1^. 

Q.  Qi^  peuvent   demaruf^v  ççm  ÇMi  ont 

ainsi  sauvé  des  buù  ?    v*  .v  >.^  r^uu^uî^ 


TK 


^» 


.  * 


IH^«nf  îles 
iurcur8,de 

^mrn4^de 

plo}i4par 

plaiiçl^eSj, 
fleMVQ  St. 
Loiiaiiij  ou 

U  pûifetë, 

mïki  ^es 

I 

y  ÇMi  ont] 


HïsfVkilëttlfôpëhsêkqtfits  ont  flnlft^oi&è 
sauver  les  fo'dis  et  Une  réconi{|i(nse  mi- 
kôritiablë  pour  le  sâtvège,  ib  ont  idroil 
dé  reteriii-  les  bois  jusqu'à  ce  qu'ils  eu 
Soient  ptiyé^.^^M.  êect  13.  rmham 
IQ.  aiïïe  floit'On  faire  B'il  y  a  dêffVnnce 
à* opinion  "sur  le  montant  des  frais  et  dé- 
fenàeè  et  èurta  recotnpetiàe  P^i)  m^ît''-^ 
lR;Oti  doit  nbtnitlër  trois  jogéii  àpaix  pdur 
^  eh  i^glcr  et  décider  te  montatiti  dontl^o- 
pifîibn.é)st  ûmle.—Id.  ^     ? 

.  Que  deviennent  ces  hoiss*tU  né  mntpas 

;  Si  dans  les  ^li  mots  tpf  es  ^n  kvëtl^le-i 
irièf^t  dkns  le  gazette  de  Québec  par  |e« 
iilktttes  du  havre  de   Québéb  tru  ^e 
Montréal^  bd  le  Grefiler  de  t&  paik&es 
Trois-Rivières  oîi^  lés  bots  bout  trouvés 
les  prô^iHétaireë  bé  les  réclàttièfâtpaèou 
tiéprdiivèht  {iitô  leur  propriété;  île  ib  fe^ 
ront  vendre^  et  quarante  jblirs  à^és/ 
le  trésorier  de  la  Trinité  en  remettra  le 
montant^  déduction  des  frais^  des  dépen- 
ses et  de  la  réc^iiipensë  à  ceuY  qui  par, 
les  loix  du  pays  ont  le  droit  d'épave» 


/'■. 


itr.- 


'• .. 


Qy:^^st-^H  ^ fendu  de  démarr4r  les  bois 

/■  pôtiicjff  envoyer. en  dérive  f-'\  •   vi  . 

|b^«  jQuiciinqiie  déiii«irre«  ou  npet  en  dérive 

(f  > ql^lopes  boifl^  m'àU,:  ésparresi  douyesj 

madriers  pu  planchés^  de  quelque  navi- 

^. te: que  ce  soit,  \  avçc  mau  vais  intention^ 

'l^sttïuj^tt  à  uneamfînde de  i50#  ài.-t5. 

ainsi  que.celutq;uia)^Ht  sauvé  que)i|M^3 

V  '.fiuqs  de|Cestb(Hs  les  Qacberoit  pu  en  dé-i 

Q.  Quant  et  devanlqudle  cour  les'j^étifllUés 
r^^mi^n^cHtf  être  poursuivies  f      .0  /i 

R.  'Toutes  les  pénalités^  amendes  et  confii- 
.  ';îf  9Éb^mf  ticouruc^  piir  cet  acte  doivent  ^tre 
?,*il)Q«i^MiyifSjiaïis  les  six  mois  de  lacosn- 
sMrftV^ntion,  dfc  laimeme  .manière  qUQrles 
g/idcltes)  p$r  acii0|ir.b>ll>  plainte  ou  infor- 
i^im^iion, ^^^Jdrseet,  18,  **ït^m>i-^«(*îr 

Q,  CmmJ^cniaéMsirihue  V amende?      i 

R.  Mif)Uiéau  Roi  et  moitié  au  po^rsui- 

;^^q> mp  lU^^  é  8€ilSC/yi i  ^  oh  b  sjia 


"^i-,. 
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Q.  Quelles  sttnt  les  fcines  portées  contre  h 
fiiAspHKME  et  la  PROFAifAsidN^  en 
ang/of$^  BlaspKemy  aiid  Profiinçness  .^ 
R.  Touaies  Blasphématjsurs  d^  Dieu,  qui 
nient  son  Existence  et  sa  Providence, 
toutes  censures  honteuses  conjLre  Jes^js^ 
Çhi^ibt,  tout^  Expression  profane  des 
S^iî^s  Ecritures,  ou  tournure  pour  en 
mépriser  ou  ridicpIisiBr  c|uel(|ue  partie, 
toutes  impostures  en  lait  de  Religion 
comme  de  prétendre  d*être  envoie  de 
DiBU,  d'épouvanter  et  abuser  le  peuple 
^n  annonçant  lé  jugement  dernier,  toute 
impureté  publique ^ossièremcnt  scan- 
^  dftiç^Cj  ^^^^^  punissables  para  mende  et 
^emprisonnement  et  en  outre  par  châti- 
^  ment  corporel,  4  la  discrétion  de  la  Cour 
l„\  suivant  la  griéveté    de  Toffence. — 1. 
Haw.  6#  7»'  >«  î 

JUs  paroles  séditieuses  en  dérogation  à 
;  la  religion  établie,  peuvent  être  pour- 
suivies par  indictement  comme  tendantes 
^^  à  troubler  la  traiwuilîMé .  P^)>Uaufe  ^ 
I*  Jtiaw*  it  u 


■"^ 


--:* 


piiâ^PHE'MB  ^  fOfiaFA^ATION, 


4f 

.Qulcjonquo  sVélev^ra  dans    ses  ser.mpns 
otriés  €cHt8,  cbairè  ht  doctrine  ^e  la 
,  ^   Très     Saiwte  Trinité',  telle  qu'elle 
-  est  établie  dan^  It's  39  articles;  1.    «C 
*'  sert.  r.   (ch,   Ï8.  sé(?^  17'  sera(>t}t4  du 
.   bénéfice  de  l^atted'è  toléràtiph.   '^^  ■   ^ 
,  *Si    quelqu'un  dàtîs  quelque   plïcfe  dé 
tbéâtre;  entre  actes,  exhibition  piiBli- 
*'   iqué,  jeu  ou  spectacle,  parle  avec  irohie 
^   ou  impiété,  fait  iisâj^e  du  nom  de  Dieu, 
^   oudcJEéos-*CHRïst  bd'du  St.  É^i^'ïfiT, 
*'ou  de  la  SAïNtÉ  Trinité',  sera  antéiidé 
*    de  £10.  rferJîogi  moitié  envers  lèftoi  et 
^    moitié  au  poursuivant.  3.  J^.  c.  SIV"  ' 
Si  quelqu'un  qui  a  été  instruit  d^ans  la 
religion  chrétienne  du  royaume  ou  ^ui 
^ -l'a  professé  en  àuciiii  tc^i^  nîé^  soit  en 
écrivant,  é^  itnpriiliânt,  en  enseignant, 
ou  enparlaiit,  ^U£  quelqu'une  des  per- 
sonnes de  la  àiliàTÊ  tlRiNîTÊ'  ù'é«t  pas 
DjjEU,  ôû  s'il  avanée  q^i'll  jfi'y  a  pas 
qu'un  seul  Dieu,,  ou  nie  que  là  religion 
ihrétienne  soit  vraie,  ou  qtiëiél  saintes 
,    écritures  soient  d'autorité  divlnié  et  qu'il 
*:  ebl|oit  cdiivaincti  danâ  bne  des  C^ôurs 
âjÊ  WeâmÎDiter,  oU  d'Assize  sur  k  Sèr- 


/ 
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^     BLA9^H'tM¥  iÉlt  FROFiyATléN. 

tneofc^  dêtiif  |^ipf)i^s.  Il  scia  pfur  la 
première   ofi'enc-e  rendu    incapable   de 

'  j^uir  4'aiKiwi  iffiôe  ^eécîiesîàièiqàe,  ci- 

5  ti4  ^ju^millti^ej  à  frl()iiiè  qu*^^I|•âbju^^ 

son  opinion  dans  les  quatre  rn\)ls*  après 

'  '  sarcOÉiVictiion  dabsl!Ji€(H^¥  où  ii  «tî'a  ëié 

-CottVaîtten^,  et  pôiii*  -la  8eGùnde4)ff|èti9e^il 
ëèraf  déclaré  ihca^àli^léd^'tnëlitiiér  W 
éMè-mion,  d'être -ëlu  tuteur,  éj^écu-^ 
téiii^  iiti  admmi^ti-aff ettft^  de  IreidéfYôir  au- 
cune donation  ou  legs^  où  de  garder  au- 
cun éiiiptoi^  eéÉé^À  emprisonné  *^>|ièndant 
triais  Mfîtées-^!^  et  10,  W.  lr.^^0^i>^ 

M^îs-  piô^oiinie*- né  peut  èti^  fïbui^um 
pour  dé  iitnf^tes  parblcs^  à'ihoins  que 
rîhforinàtiort  n'ait  été  porféé  rfèvâiît  un 

*  Jtïgé  àpaix,  dans  îës  quatre  jours  après 
qu'elles  au  rofit  été  profilées',  et  qiic  la 
poursuite  n'ait  'éi&  instituée  dans  les 
{rois  tnôis  après  la  dite  informàiion..^tVf« 


.1^?. 


*    •  BLAàk  ict,  voyîéz/  AcTillotà 
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BIOAMIE  &'  POLIGAMIK" 


M' 


q^Mi,Sj  en  Anglais,  Bigaipy  and  Poli- 

R.  Pa^  Çigaipie/on  «niattd  un  hpoinn^quî 

a  deux  femines  suicceBsi veinent^  e^i^y  par 

>  Poljgainie  iin  ti<^pejq|ut  ç^n  a.p]u^i^rs 

Vtïpn  copfppd  Tun  et  l'a,utrG^«*-jB;i)^^  /. 

jQ»uQt/^//i!  ,^5t  lu  iqî  i^i  df^termipe  .çftte\ 
offense §t  y  inflige  une  peine  capitale^ 

||,,;-C'€6^  un  Acte  de  L  Ja.  chap^.  11.  .qiiij 
statue  que  si  une  personne^  daiis  Reten- 
due des  Etats  du  iloi  en  Angleterre  t{\ 
dans  la  Principauté  de  G4^Lu,.  éi^m 
marié   se  remarie^   le  premier  conjqint 

i^>  étant  en  nie,  ce  sera  félonie^  et  le  cou- 
pable subira  la  mort  comipe  dans  lejcai 
de  félonie  ;  que  même  son  procès  pourrai 
lui  être  fait  dans  le  Comte  où  il  serai 
appréhendé^  comme  ^i  l'offensçy  eut  été 
commise,  il  J  a  ces  exceptions^  que  cette 
loi  ne  s'étendra  pas  à  aucune  perBoAnel 
dont  le  conjoint  aura  constamment  re8té| 


<II1« 
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BIGAICift  Bt  POLIAXMIE.  «9 

'delà  dé»  mers^  ni  à  celle  donHettlari^ou 

*  f  la  feniniè  s'absentera  de  1  aiiiré  pendant 

aussi  T  années  consécutivrs  dans  queKque 

>  partie  d^sr  Etats  de  sa  Majesté,  et  dbnC 

-:i^elie  ignore  l'existence  pendant  ce^  teèis^ 

ni  à  ceux  qui  ont  obtenu  une  sentence  de 

dvr<»^:e  dans  la  €k>iir  Ecclësirfiiqfué»  ou 

fait  déclarer  leur  mariage  nul  ;  non  p}u8 

qu'à  ceux  dont  le  mariage  a  été  con- 

tFad^  vdatis  un  "tgfii  ou  leur  cKmsénte- 

ment  n'étoit  pas  légal. 

Q,i  Cette  qffetise  fan^-tlk  pifflre.  UD&uitt'- 

T€  ?»  i     „ 

R.  Ce  même  statut  déclare  que  la  convié- 
tion  de  cette  offense  ne  porte  p.pjf^iiLttein- 
te  au  saiig^  ne  produit  ni  la  perte  du 
Douairey .  m  ^  iKÈi^héi  édation  des  héri- 

Q.  Le  b/néfice  ((uJ^l^^éXéU^^ 

côupàhks  f     '^^^^  >T*^  f^-^  ^ 

R.  comme  le  statut^  ne  l'dte  pas  express^ 
,  ment,  il  leur  ç9t  accordé. — 3.  Jrts/.  89. 
Q.  Y  a-t'ii    quèîqu' autre  loi  concernant 
cette  offense  9 

R.  Il  y  a  un  statut  delà  35.  G.  3.  ch.  67. 
seci.  1.  qui  déclare  que  comme  cette  loi 
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If 


jioimnK  ie  c^iit  ofidnse,  or^onlie  ^'a« 
%  près  le  ]9  Mqâ  179^,  touifip^r»9tne 
«.1^  marine  qui  se  rtim^çirt  du  vi^flint  do  son 
3  ppnjoJDt  et  en  eiera  couvatiM^O^  >d'«p(rès 
^  ^K.tf^U^Joi  sera  sujette  au^  péiialiléii  pei- 
fCim^ ^'piiriitiious  pprtnéiBS jCfintfiç ^liix  qui 
j'cïSOi^)  trouvés  C0M|Hil>l€d  âe^  gi»iid:  ou 

./M/.  ^'''f^'-^  :  MENT»  /'''''''^'^'■^'^^'^^^^^ 

'^^  ^^%kftkATRY,  voyez,  i^ïJiibkux:'^ 


-iià'!  è»i> 


'..aJÎJoCi  » 


r 


jin^^loiSf  Transportation  ?   ,   7  *a" 
R   Oii  entérid  li.beine  iiortëé  c(|fit?6 


cer- 


^:'tâi^8  délinquants  d'être  trab^^ 
i-^'^cerfâihès' offenses/  eïli  iib  certain  iien, 
-pour  uopertain nombre  d'àinié*s.  "".- . 

'^ M'aient  #.'^J««^«  w«f^-*^*«i^'    I 

-  U:  iPbàV  feï  gf Suis  au  '  pïtltt  làMibl,  ou 
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pour  let  vo]g  ^'argent  ba  d'efléti  Voii^ 
lef  quels  on  peut  rjeclamer  le    béné^cé 
du  cierge,  ou  pour  I«s  quels  onedt  9«|jet 
à  être  marqué  dans   la  main  ou  à  6lre 
fouetté,  dans  cen  ca«  la  cour  devant  la- 
quelle les  coHvielîoni  ont  eu  lieu,  ou  la 
cour  aitb^équenteay^nt  la  même  autorité*, 
peut  au  Heu  de  la  peine  de  la  marque,  ou' 
du  fouet,  pnvojer  les  délinquants  aussitôt 
que  celft  ae  pouri'a  eoirvenuk>lement,  dans . 
quelqu'un «él  établissenients en  Améri-c 
que poiur«eptBM,4^  G.e,  II.  sect.\l6. 
G.  A  2$.€e€i^  1.  le  n^iptui  accorder  le 
pardon  poo^*  des  cdn^ies,  auxquels  le  bé*  r 
néfîca  eu  der^^  n'est  pa«  appliquÉble^'^ 
à  la  charge  du  bannissement.  4.G.  e»  1  i. 

Quel  est  la  peine  fortée  contre  ceux  qui 
reviennent  avémiii  temsdu  bânnissetnimh 
tgpiré  f  ^  ^  ^/  .  -^ 

.  Ils  ioBt  ptuiift  cotmiiie  ceax  qui  «sooir^ 
aUeihte  die  félonie,  SÉiia  bénéfice  du  eler- 
fé,  eit  i'iéxécution  Mft  immédiatement. 
4.  G.  ch.  II.  «^oi;  2.  24;  G.  3.  «A.  56.^ 
«art,  2,ieût.  ô.  SBv  IB?.  51.  ^;i.  67.  sect.  2y| 
,  Qtid/e  es^  la  punition  de  ceux  tiui  favo 
rtspnÈ  i'À'SSStsiaii.  S^4A 
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i$  BANNISIEI^MBIIT.  > 

Rv  Quiconque  farorise  révation  :d.'u1lrfé- 
«.  ,|0n^  d*un  bateauou  yaisRcau  qui  porte 
jjdes  bannis,  s'il  est  poursuivi  dan:»  Vannée 
f);frten.e8t  convaincu  sera  considéré  com- 
.  ;,t9ne  félon  et  banni  pour  sept  ans — IÇ. 
if  G.2.  ch.  3\  fiCiJt.S  et  4. 
Q,  OhtUnUon  Httelque  récomjTtnae  .  pour 
iK^appréhender  une  persunne  qui  a  lamé 
^7«50îï  banc  ?  i     im'^nj 

R.  Celui  qui  découvre^  arrête  et  poursuit 
^  v  un  tel  délinquant  a  droit  à  une  réooni- 
|{  pense  de  £^.  et  obtiendra  ks  mêmes 
;{  certificats  et  p(|^en^t  que  ceux  qui  ar- 
.  tètftfài,  poursuivent  et  convainquent  des  1 
j>  voleurs  de  grands  chemins. — 16.  G  â«| 

ch,  Ib.sect.  3. 
Q.  Oh  doivent' ê tre  détenmles  bannis  jm'\ 

qu'à  leur  déport^ment  ?         -,  V>vd> 
H.  11^  doivent  êtce  détenus  dans  les  pri-{ 

sons  et  employés  à  quelque  travail  péoi- 
tjble  jusqu'à  leur  départ^  ou  qu'ils  soient  1 
^«1  déchargés  c^onforinément  à  la  loi,  ou{ 
^  que  le  terme  du  bannissement  soit  expi- 

:  lé 31.  G.  3.  ch,  46.  sect.  7. 

Q.  Le  tems  de  V emprisonnement  compte' 

t'flf 

AifA  |a  iAma    niiç>.   Ferai 


R.  Il  est 
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tue  it  lems  Que  w 
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ainsi  le  délinquant  en  prison  fera  partie 
du  terme  du  bannissement .^^/e;^.       ^ 

Bank  Destroyino^  ?ojez^  CjEtAussE£». 


BaIL^  yOjeZ,   CAUTlONNEMEJiT. 


^" 


..„.,:/■-.  ,,,CORONER.-   '"■ 

Q,  Queat'Ce  qu*un  C^roneh?  ^. 

R.  C'est  un  officier  préposé  particulière- 
ment pour  s'enquérir  des  morts  surna* 
iureiieSt «îiv v>t''  ■.A.s.'iAt-.rjW^»" 

Q.  Qjuc  doit-on  faire  lorsque  quelqu'un 
perd  la  vie  par  quelque  cas  fortuit  ? 
fl  On  doit  avertir  le  Coronbr  avant 
d'enterrer  le  corps^  pour  s'enquérir  com- 
ment la  chose  est  arrivée. 
•  Est-on  sujet  à  quelque  peine  si  on  ne 
e  fait  pas  ?  ^^  .   i^t 

.  On  peut  être  poursuivi  par  indictement 
si  on  enterre  une  personne  morte  de 
quelque  violence^   ou  si  on  laisse  le 
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^*^  corps  se  corrompre  sans  avertir  le  Co- 
roner.—Hidèa  FI.  170  et  270.— 2. 
Haw,  not.  8  et  48.    oi     .  >^f  ^  . 

Q.  Que  doit  faire  le  Cororier  quand  il  est 
averti  ? 

R.  Il  doit  envoyer  un  Ordre  aux  Con- 
nétables du  Heu  on  se  trouve  le  corps, 
de  sommer  douze  voisins  pour  assister 
àTEnquÊte;  ces  Jui es  étant  présents, 
il  leur  fait  prêter  serment  de  s'enquérir, 
le  corps  présent,  de  quoi  la  personne 
est  morte,  où  elle  a  été  tuée  ;  si  c'est 
'  dans  une  maison,  dans  un  champ,  dans 

f  un  lit,  une  auberge,  ou  en  compagnie  ; 

^  quels  sont  les  coupables,  quelles  étoient 
les  personnes  .présentes,  si  la  personne  a 
été  tuée  dans  le  lieu  actuel,  ou  non  ;  si 

'  elle  est  connue  ou  étrangère,  combien 
elle  a  de  blessures,  quelle  est  la  lon- 
gueur, la  largeur,  et  la  profondeur  de 
chaque,  avec  quel  instrument  elles  ont 
été  faites  et  dans  quelles  parties  du 
corps 4,  Ed.  1.  «/.  2. 

Ql  A  qUoi  s'exposent  ks  Connétables  et  les 
^^  Jurés  qui  ne  font  f^as  leur  devoir  en 
y  pareil  cas  F         ^J.  ■'      .i  .^>4.,^,|:;::  V 
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R.  Ils  seront  biiê  à  l'amende  par  la  Cour 

Criminelle 2.  H.  H.  secU  9. %.  Inst. 

148.^2. //.  54. 
ind  il  est  |  Q.  Qi'^?  ^<^^'  /Ai(>*d  ^  Coroner  après  VEu" 

Q.  Il  doit  faire  donner  cautions  aux  ttf« 
moins  de  comparoître  à  la  prochaine 
Cour  Criminelle  où  lui-m^me  doit  filer 
son  procès  verbal  — l  et  2t.  P.  et  M» 
ch,  IS.  sect.  5.  'Il  doit  ensuite  faire  en- 
terrer le  corps.. — 4.  Ed.  ].  st.  2.  Il 
doit  de  plus  s'enquérir  si  les  coupables 
se  sont  enfuisj  et  s'ils  ont'  fui,  il  doit 
prendre  un  état  de  leurs  biens^  meubles 
et  immeubles. — 4.  Ed^  1,  st,  2.  ^ 

|Q.  Quelle  peine  encoure  un  Coroner  qui 
néglige  son  devoir  ? 

|R.  Les  Coroners  qui  ne  déciMivrent  pas 
les  félonies,  qui  favorisent  les  coupa- 
bles>  seront  punis  d'une  année  d'em- 
prisonnement et  amendés  d'après  le  bon 
plaisir  du  Roi.— 3.  Ed.  l.  ch.  9.  S'ils 
négligent  et  ne  font  point  d'enquêtes 
sur  les  corps  morts,  ou  n*en  font  point 
leur  rappoif  â  la  Cour  Criminelle,  ils 
seront  amendés  de  cent  chellins  envers 
iudn:     .  .    G  2  : 
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/  92  coNYieriQN.  /^ 

Ite  R^ip^S.  H.  7?  ^^  1  i  «'ils;  fio« 
convain,cÙ9  d'extortion^  de  négligence 
ou  de  méfait  dans  l'exercice  de  leurs 
^emploisi  ils  perdent  leur  charge«-ï^25k 

Q;  Qtl'iTTlfC^rl^lfWI  ^dr  CoNp-XCTIOTli  f    • 

H.  On  enteàd  par  conviction  la  pour^uitel 
g  de  la  partie,  et  mémorandum  de  ce  qiic 
!  le  Jiige:ft  fait  dans  raffaireir—Sa^A:.  378, 
Q.  iin!'^st-ce  qu'une  Ommction  sommaire f\ 
R.  C'est  une  poursuite  qui-^e!  fait  sans  ]a| 
i  participation  des  Jurés,  mais  qui  d'ail* 
'   leurs    doit   être    régulièrement  fai<e,| 
i  c'est^à-^re,  qu'il  doit  y  avoir  une  plain* 
■   te  ou  information,  ensuite  une  somitial 
^^   tion  à  la  partie  pour  venir  répondre;] 
f:  les  preuves  doivent  être  données  confoi- 
Kl  :  mément  à  là  Loi,  et  si  la  partie  est  trou^ 
I   vée  coupable  par  le  Juge,  qui  dans 
j-  cas  fait  2a  fonction  d'un  corps  de  Jurés;{ 
'K  il  doitsortirun  jugement  et  une  éxécu- 
e   tiun  ;  enfin  il  en  déii  être  tenu  minute! 
afin  qu'il  puisse  justifier  à  un  tribunail 
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Btipéfidir  que  tout  a  été  faitconfoEhié- 
ment  à  la  loi.  *s*i  -* 

[Q.  Quelles  $ont  les  chêses  requises  pbUr 
qu'une  conviction  soit  légalement  faite  ? 
|R.  Il  y  en  a  pltisieur^^  savoir: . 
1  ^  Elle  doit  faire  mention  du  jour  ijtie 
la  plainte  a  été  portée,  afin  qu'on  puisse 
voir  si  elle  a  été  faite  dans  le  (ems  pres- 
crit.— L. /2âï/m.  582.  ' 
â^  Le  lieu  et  le  comté  où  elle  a  été  {iri- 
se doivent  être  mentionnés^   afin  qti'il 
paroisse  que  le  Juge  a  agi. dans  sajuri- 
.  diction,  dans  H.  n)S.  AuUin  8.  Mod.  309. 
3^  Elle  doit  être  motivée  duns  le  temps 
^  présent  et  non  au  passé,  L  Ray  m.  \  376,   , 
quand  au  Jugement,  mais  non  quand  , 
aux  procédures   a»téri€4irres^   que  Ton 
doit  constater  suivasit  le  temps  auquel 
elles  ont  été  faites  ««^iT.  x;s.  Hall  T.  26. 

4^  Le  nomdii  Juge  à.  Paix  devant  qui 
l'information  a  (Hé  faite»  doit  être  men- 
tionné comme  étant  alors  Juge  à  Paix« 

5^  O  doit  ajouter,  '*  undei  Juges  à  Aïij?  ' 
de  Mitre  Souverain  Seigneur  le  Roiap- 
poinlé  pour  maintenir  la  Faix  du  Roi 
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-èdmis  etpbur'4èdU  Comté.^^Mi.  474. 
'■-  Str.  261.    ■  -ii-^i^e-r:'         -hiM.'^.-.    i  ^'^ 
"  6^  Il  est  bon  de  dire  :  *'  résident  près 
t^*'  du  lieu  où  l'offense,  ci-après  citée,  a 
'^  été  commise."        'm^m-^  H 

19  Quand  un  Statut  ordonne  que  l'infor- 
'n-  hiàtion  sera  sou»  serment,  on  doit  dire  : 
~r  ''sous  son  serment  corporel." — K^v», 

Willis  Boscawm  16, 
-•8*  //  donne  à  entendre  à  moi  Juge  à 
W.Paix  sus-dit  et  m'informe.  Ces  termes 
-h  sont  nécessaires  pour  constater  une  in- 
.(information'  ou  plainte  préalable. — L, 
AkRûym.  510.  1546.'  '-^^i^h^mh^l^à^  '^^ 

9^  Il  ne  fi^ut  pas  omettre  ces  termes,  qqe 
iiidans-^ — r-— ^-actuellement  passé,  f?'w^- 

iifi  à'dire,  le — ^— t- jour  rf— — —  ;  pour 

fa  faire  voir  le  temps  où  l'offense  a  été 
^i  commise  et  qu'elle  n'est  '^ms  prescrite, 

i  {Salk.  369  )  et  pour  que  la  partie  soit 
lircn  état  de  se  défendre  au  cas  d'une  se- 
^tt  conde  accusation,  {R,  V9,  KaUherall, 
M  Str,  900.).    Il  n*est  pas  important  que 

f:  l'offense  soit  prouvée  avoir  été  commise 

^^précisément  te  jour  indiqué,   pourvu 

rt/qu'il  soit  prouvé  qu'elle  a  été   com- 

iuise  dans  h  temps  prescrit  par  la  pour- 
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suite»  .T^*  ^*  Chandler.  Salk  31%. 
Carth.  601.  5,  J\ïod.  446.  X.  Ragm^ 
582.  Q.  vs,  Simpson.  10.  JVfod.  24a 

)0^  L'information  doit  spécifier  le  lieu 

^  et  le  comté  où  Tofiense  a  jé té  commise» 
pour  constater  que  c'est  dans  la  Ju ris- 
diction  du  Juge  à  Paix.>^Q.  vs,  High^ 
more,  L.  Rai^m.  \9I2.0,  «le»* 

H*"  Le  nom  du  délinquant  ou  de  la  dé- 
linquante ne  doit  pas  être  omis^  non 
plus  que  le  lieu  de  sa  résidence  et  de 
son  comté. — ff.  P,  ch.  65  1.  Haw  3. 
147.9,  Mod.%h  m  Hoh.m.  11. 
C.  Foster^t  case,  auik,  384.  Cro,  Jat. 
482.  Sir.  1220.  ^^^  îà 

12^  L'offense  doit  être  bien  spécifiée^ 
parce  que  la  Cour  du  Banc  du  Roi  exi- 
ge qu'il  paroisse  à  la  face  des  procé- 
dures que  l'ofiense  est  celle  mentionnée 
par  le  Statut  et  que  les  Juges  à  Paix 
ont  procédé  suivant  la  Loi,— iif.  E,  An, 
R.  vs.  Chandkr,  1.  Salk.  378.  L.Raym. 
581.  ^arr.Mûn.  613.  2281.  Co«/;.  827. 

13^  On  doit  indiquer  le  jour  que  la  som- 
mation est  sorticj  afin  qu'il  paroisse  que 
la  partie  a  été  sommée  réellement  pour 
se  défendre.— X.  Rat>m.  1406.  Sir.  630. 


n 
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14b?,  A  qui  la  sornmafiuu  a  ^të  adresf^e, 
/car  elle  peut  être  à  un  délinquant  ou  à 
iiii4iers^  J'?i  enjoignant  d'assigner  le 
«:  coupable. 

15^  Le:  délai  qui  a  été  donné  pour  pa- 
'f  :fottrej  car  la  Justice  naturelle  esige  que 
-^'le  défendeur  ait  un  délai  raisonable 
pour  se  défendre/ aussi  une  conviction 
il  par  défaut,  fut-elle  jugée  mauvaise» 
parce  que  la  sommation  étoit  pour  pa- 
roitre  immédiatement. — R.  vs.  MalHn^ 
éon,,  Burr,  Mansf.  6î9.  ;^  ^^ 

16^  On  doit  spécifier  jusqu'à  rheiirè  et 
"le  lieu  de  la  comparutiont^^  ^  ■  ^  ■ 
17^  Il  doit  être  mentionné  que  le  service 
ttde  Im  sommation  a  été  bien  et  dûment! 
f^  faitj  et  en  conséquence  il  doit  être  sous 
'h.  serment  et  fait  en  général  à  la  personne. 
18^  La  conviction  doit  mentionner  si  là 
^i  partie  a  comparu  ou  fait  défaut  au  jour, 
.iViieu  et  heure  indiqués.  ^^^S^r.  261. 3àlk% 

383.  Burr.  Mansf.  1785, 
lOf  La  conviction  doit  spécifier  que  Tac- 
cusation  a  été  lue  et  qu'on  lui  a  deman^ 
dé  s'il  étoit  coupable  ou  non. 
SO^  Sa  confession  ou  dénégation  doit  jr 
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|â[î^^^î1  îilè^èkidoitnointtléfc^IctéÉiwfeiïu^ 
•  'a  prouvé  le  Aît^  cffiit  qué1*ori  ¥0^  tjue 

^^  j845.'  1.  sèet.ch,  SIS.   ''^^^  -nlno}.^  -.a 
122''  Il  faut  faire  méntidu  qu'il  ft  été  éta- 
•  iUrmé  en  presenee  dudéièiidètfî^Jét^qù'it 
li  A<éJposé  telië  et  ié\\echà^.j^Audr.t2. 

à  paix  lui  a  demandé  ceqvf'il  àk  Ûitt  en 
<féf^96r^'ê4SfsLitV6ir  qu'Ici  a  drèit  i 
la  chose,  il  doit  êivir'  declbiir^. — L. 

t4^  Le  jugement  doit  être  porté  dans  Icg 
termes  delaMéf  «^uï^ëhaquèchef  spé- 
cialement.— Dumf.  and  East.  l.  v.  fM9. 

\b°  La  conclusioii  dditêUëi  «I  pàlWladite 
iiSmsé  »rf  u-fo^f^ît-^ii-l^j8rm  85SI 
^^^  îBilrn  LAfû^^/i 44^,1  Si^^^éd,  Mb,  L. 
Raym,  1514.22.  c.  Hall,  Coijdp^êik^  ^ 
K  il  9eFa4<SIS^4d  dire;  k^uéllé  amenâi|^ 
doit  être  divisée  conformément  à  la  loi. 
^t;  5?rt^,  888*  y*^^»'"o  ^iaîiii>  f     M 

llfl^t  enfin  il  doit  être  poctié  ^^  îedéfen- 
kàir  est  tùMattmé  à  pd^r  m  ■ptmrêui^ 


'(■,■ 


.Mf 


t 


•M 


-  ;  «  i  »  ■  A    i  w 


■k-b. 


.i  '  îfjp*"i*-'*'^ 


ïJL'iiri.Jt 


''7 


t'ifom 9fsfr(ii9,  le  stati^t.4e:  la ISe.,/^..  3. 
,^e.  19.  autpr^ant  le^s  Jj»g^s  ii  PaUi  à  jes 
V  accorder  dans. la.  ijianièf^,^  f^riQCjCjiH'iis 

2SJ?  C^tt^  q^yiction;  d^it  ôAfe  ^ouf  l^^.si- 

-  gnatwre-^trsce^u  du  J^^ie  ûe^wtt  qui 

elle  a  eu  lieu. — Bun\  Mansf^  ii^ 

i,;;Noiv,  [0Tt.i?%:k,,fait «ndjiMMWiij^B^^^ .que 

Q.  Qu'€ntend'0npar4^SfPrii^*T^0N,  fjen 

Jif  .On  efitend  uiLcomfirl^t  entre  plu^c^rs 
,vV  personne»  piour  préjurfr^içiç  injuçtf^nt 

R.  li  paroît  qu'il  n'y  a;^i|f:un  doute  .que 
,  r  tous^icoii^Cédétéspptir  «uir^  injust^iBeut 

-4  i JWatiftïSi ,4toieBt CQii|ifl4 

Ccssmuneccsim^^e  grands  Criimnels; 
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lÙili 


•,,f. 


*.•■ 


'f-E'jtîîTÛ 

«  •  I 

rs 


doute -qiwl 
Jfiîninels; 


câTNi^mA'noif. 
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t)ir^evèmple,  quand  plusieurs  persotines 

ébmpfotoient     ensemble     d'appauvrir 

•^<qiàe{îqu'uh  par  Vdies  indirectes,  ou  àc- 

cusoMnt  injustement  et  malicieusement 

'  un  .hojume  d'être  lepèi;e  putatif  d'us 
bâtard^  ou  se  lioient  pour  s'aide^  lès 
uns  et  les  autres  dans  quelques  choses 
'vraies  bà  faussée  _l.  Haw   190.  '    -^ 

^  C&niment  est  définie  cette  offense  par 
les'Stntut'f?-^^'  '^'^'^^^^^'^^^  '^^  '^^  t^'î^iria'j- o3  -^ 

IX.  Le  Statut  de  la  3Sc.  d'Ed.  !.  St.  S. 
déclare  que  les  Conspirateurs  sont  ceux 
qui  complotent^  ou  s'engagent  par  ser- 

-^^'iiïentv  tonVëntion,  bu  autrement  à  s'ai- 

^-déf  et  kssisler  mutuellement  pour  ac- 
cuser* injusleméiit  et  ihalicieusement, 
'OU  faire  poursuivre  par  iildictement, 
pour  susciter  et  mainteiiir  des' procès  in< 
justes  ;  encore  ceux  qui  tiennent  dans  le 

■'  cJbmté  des  hommes  en  livrée;  ou"  ^  leur 

'  gage  pour  faire  réussir  leUrs  malicieuses 
i  etttreprîsès,  ce  qiii  «'entend  anfUnt  <les 

" ^ "dohherfrs '  èomme  dés  receveur»i-  ainsi 

^ue  les  hommjss  d'affaires  et  bail  H  ffs  des 

grands  seigneurs  qui  par  leur  olfice  ^u 

audoritéj  se  mSient  d'encourager  ou  st)U- 

'    -'.-.    '      lia     -    ."        ■: 
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^^;lé^  ^^«  querelles^  des  procès  om  des 
.^l  con^stations  autres  que  ceux  qui  ppn- 
^^  cerpeôt  leurs  intérêts  et  ce^x^d^  jiejurs 

^   de  conspiration  *   *  "^  /'    ''  ^'^j'* '1 

II.  Ou V  pnsiis  il  faut  qu'exile  ait  été  oij^e  à 
^^  exccutioii  d'autaut  que  l^e  dommage  eii 
V    ce  cas  est  le  fondement  de  raction. 

^;  Qitclle  éstiapeinç  portée  toHire  kscons^ 
'    piraièutsf        ■  "^'  ^  ^"^'  ^^'P  ^ '  ' "'''' 

iÇ^.  S'i I s  opt  éie  poursuivis  au  civile  i\  pa- 

^.j  roît  clair  qu'ils  peuvent  êtrecoodamnés 
j^  à  ramcnde' ;et  emprisopaeipent  et  à  desj 
' #  dommages    en ver& . .  Jip- demandeur^r-^i . 

V  Si  c'est  au  c;rlmine>^  ils  sont  iamendéf^m-l 
^^  priâOUDi^^,  ^t  obligés  de,  donner  caution 
j^^  pour  leinr  bonne  conduite  pendanï^ «sept  | 
l^v  années^  quelque!  foi&j^||  §0Dtii(i^  mW' 
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Q.  Qu'est  ce  qu*un  cqffitrjsjj^BLS^  ef^Jn^  . 

glois,  Constiible  ?     v  ^,^     ^À  ^,j.^:|^  ^ >, 
R.  Par  1a  loi  de  ce  pays  ^n  q^çnét^bl^^est 

un  officier  public  de  paix; 
Q.  Qut/s  «on/  c^ux  ^i//  ^(^nt  officiers ,  (ie  . 

A.  Ce  sont  dans  les  campagnes  tout  les 
capitaines  et  autres  officiers  de  milice 
dans  Jes  difiërentes  paroisses  de  c^tte 
province  d cément  «oinmissionnés  par  les 
gouverneurs  ainsi  que  les  sergeus  nom* 
mes  et  choi«is  par  |es  officiers  de  milice  ;  "^ 
et  dans  les  villes  et  t)anlieue$  de  Québec 
et  Mi^ntféal^  des  particuliets  quelles 
,  jauges  â  Paix  nomment  dans  leu  i  s  Séan- 
ces de  Quartiers  aMnue-lkment  .^OrcL 
£1,  Geo,  o,  çh,  6.,fjï|tîi|5ffrVs.rrt.^  j^  -*'4     . 

[Q.  Quels  sont  Us  devoirs  auxquels  ils  sont 

tenus f  ,,i^:i^,r\^^'k^w^iif'^f'f*^-'^''^  ■ 
|R.  Us  sont  obligés  par  la  même  Ordon- 
nance^ de  faire  et  exercer  tous  et  clucun 
dai  devoirs  et  services  d*offîciers  publics 
de  paix  dans  les  différents  lieux  q^  il» 


>v 
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•  sont  nommés  conformérnent  à  la  Loi> 
•avoir:     -  û5/vJar^OO 

1  ®  De  faire  observer  la  Paix,  f n  sorte 
"^^^qiïe  81  quelqu'un  commet  up  rixe  en 

*  présence  d'un  Ofiîcier^public  de.Paix, 
^^' àss'aiïlit  qiiclq'u'un,  ou  menace  tle  tuer, 

battre,  ou  de  faire  mal  à  qui  quç*cc  sojt, 
'•^*'ou  est  tellement  eti  colère  qu'il  peutl 

rompre  la    Paix,   cet  Officier  peut  leB^"^ 
^  *\mcttre  au  carcan,  ou  sous  sauve  garde  H 
P'*»!pour  le  moment,  et  ensuite  le  conduire 
'^''devant  un   Juge  à  Paix  ou  en  prisonj 
^'^gusqu'à  ce  qu'il-  trouve   cautions  pourj 
''*'  la  paix,  lequel  cautionnement  cet  Offi- 
'  *•  cier  peut  recevoir. — Dalt,  1 , 

%^  Dexëcufer  les  ordres  des  Juges  al 
'  -  Paix.  Ils  sont  si  bien  les  OflScicrs  des 
"^^  Juges  à  Paix,  qu*il  a  été  dé  terminé  que 
**  quand  un  Statut   autorise  un   Juge  à 

Paix  de  condamner  quelqu'un  à  «ne 
^^  amendé  et  de  la  préleve^  par  saisie^  sans 

dire  à  qui  cet  ordre  de  saisie  sera  adressé 
•^  et  par  qui  il  sera  exécuté,  ce  sont  eiix 
*^^  qui  doivent  To^écutersous  peine  d'être| 
^  *  indicfés  pour  désobéissance.— -2.  tiaiv.l 


*''26S. 


«.T^'' 


*     'î 


Q.  Quek  sont  ceux  (lui  ^p^t^^JçeptpU^^t^^ 

R.  Lf-s , Officierai  Gjivi)^  et  l\lililaii:e^/aar)i 
..,les  Villes rdei  Québec  gtjde  Mpfitr,éal, 

î  rui:gien8^ 4xs.]Heunki;8 J^ 

f  M.*îtrç^  d'fii^le,  >«  ,Frh!difntsj^n^Jes 

Q,  Quelle  i^qq^peine  por^f '  ^ ari/rc. ^^fw 

R,  lu  eçcç^uçeut  unç^^iwn^,4e  ^20^  flui 
.1  PWt  .§Ua  ;pfflÇ9,"it|p  m^  9?Ç  0ftSî* 

û'fficE  <?  I  «^M       '       V  '     •  »      V     .  ï-    ».  s 


1    >)i  ^>«^4^flBlPfflVi^)B"ï%'iif »'- 
,;  Jeuïs  que  da^  k  WW^ow,  te  fw^jest 


^1  k  "       i  \ 


Y^ 


<  •  ■  ^  «  - 


"    tre  un  Comiétàble-'^  tdàt^btr'- aris* 


>»• . 


"i 


'''''mai^mw\*^\m\\wmMiim  et 
¥^^më  wsûmi  nkrkt''^  ruëîioD 

éioit  portée  ceMelé  Jbséi^tiS'tf  le 


-li 


:Ji 


comitoiirtK^ 


6» 


'Connétables^  en  fàitant  la  preuve  du 
Warrant^  le  Connétable  lera  mit  hors 
di^Gpuret  4e  Pi:oçèi^  qiielqiie  vicieux 
qi^epOt  être  le  dit  Warrant,  sauf  à  faire 

'.  entrer  leitraif  du  pouriuivaat  encom'us 
pour  le  dit  Connétable  dans  )a  taxe  con- 
tre le  Juge  k  PaiXj  s'il  est  condanuié,*— 

Q.'I/eê  Cbimétahleû  ou  ;  Officiers  de  Paie 
doiverU'Hè  garder  les  WarrarUe  dont  ils 

R.  Ils  uoivënt  le  faire  pour  leur  Juatf* 
^Ççatioo^f  et  «ans  cjbI^:  \U  pe  pourroient 
en^  O^ni^i;  lecture  et  copie  si  elles  leur 
jlStçient  .^l^èoifandéef  ;  mais  ils  doivent 
faire  teuCt  rapport  par  écrit  aux  Juçea 
a  iPaixi  dece  iiu'jfs  ppt  fait  en  confor- 
miiié  9^  ic^eu^^^r^Bur^^Jmt,  verio  Cofus- 

IQ.  'QfieMe  est  la  prescription  des  actions 
contre  les  ConnétiMssf  ^ 

|R.  Les  aotioni  jcontre  les  Connétables  doi* 
vent  être  portées  dans  les  six  mois  après 
le  fait  comoiis.i^Sé.'  GfiTo*  S.  chapHrc 
éti;SètP.S.      '     '■  ■  -^^ 


il 


•      •-*% 


I  ^      •  •  <K 


4  .<*^/i:!».**.«^;  -•*..  '^^lii+J-î 


h 


<-     ■    \K-<' 


$6. 


Cpi^fiT^JlUB, 


%. 


i  '     ,1 


.■•)    ' 


■   'l* 


^,17»  Comitàblt  e^UU  çWgé  4tr€ùfier 

r  9i  on  rassaillU  ?  j  ^mi<îf>  fil  Mnrif^f' 

»^  fl  un  CtméUi^'Ék  ^aaîjn;  #  aiîgt 
^  pias  tcmi,  comme  le^  autres  partléiitiers^ 
^  de  reculer  jÙEiJu'i  la  muraille/ et  "si 
;  d^ms  la  conteste  le  Ct)nnétable  tuç  î*as- 
•:~)sailîant,  te  ilié  isera 'i)ai  fé^ïoiîfe';  mais 
\  si  le  Coonéfable  est  tué  ce  sera  cdbsé 
■MH^  assassinat  prémédité, .^|^/f4^  JP/. 


M' 


1 .  H.  H„iâ 


î-'S^ 


rB..v.i^^ 


•Uo^C 


••  V. 


f 


Q.  Q;ids  son^  lesfrais^qu'its  fèWent  èxi- 

'"'  ger  ?  ' '^  >%^"^^.^  ...-•.. i.  : . .: ,  > >..^ ■    ■  •  ^ . 

il/  Un  Connétable  tbargé  d'une' ^)[écu- 

^  tion  pour  prélever  ulde  amende  ou  aititrel 

somme    d'^argent  conformément  à  tin 

acte  du  Parleihedt^  pettt  «er  payer  ^ieies 

"  frais  raisonablesjiotir  avoir  saisie  g^fdé 

J  et  vendu  tes  elfetà  saîsfs,  (Î7.  C?.  â 

ah,  20.).    11  doit  être  aussi  paye  des 

i:  frais   pi)Uf  K^om^^iiff  une  peisonne  en 

i  prison  — ( Voj¥»  Cbmw*<ni^»*,  8^»  ques-l 

.lion,  3.  4.  ch.  IQ  p^i.  ^7,G.  2.  e(|  3.) 

i;    £a  outre  le^  Juge»  à  P«ix  sont  «uitorifiés 

%  de  finirt des/tab|eau2^  d'bKMUHairjes  ppur 

tous  huis  Officiers  et  Içfs nie^ififç de| 

temps  à  autres.4-41.  G.  3.  ch*  7. 


.f-"' 


eoNfnéAt^oir; 


>*' 


«t 


mof     CONFISCATION. 


(«.*   .  ► 


Q.  Dant  quds  caê'  la  CovtigCATimf  de 
hknn,  en  Anglois,  Voïitiixïïe,  a*UtlU 
lieu» 
R.  V  pRtm  f(t]é  fàXUâfnfiseatioft  deg  biens 
moliîHers  a  Hctt  dww  le»  cas  sutvafn  :    v 
1^  Sur  emiTiction  ée  ihiltison  ou  dé  fé- 
^  lonîe;— «.Hrtw:450. 
9^  Si  lé  Goroner^  à  tiiie  équité  et  1  vue 
4'un  corps  mort^  treuve'que  le  déHn* 
quatit  s'éft  eiïfef. '^M  ^' 

S^.  Sr  la  partie  aééttséè'  dtine  félonie 
capitale  s'est  çnfui  avant  d'être  ^é- 
diàrgée:u-îi«j^-  ^^  r  ' 
4^  Le»  petsoni{yék'âéi!iâ^éës  dé  ^ètiàlar- 
cias  et  acquittées;  si  elleis  se  sOht  en- 
fuie^/ forfèi^ieMt  le^i^i  meublée  comme 
dans  ié  cas  de  g^amf  li^réin  — Id.  4i5 1 , 
l,H.H,b30.     ♦  w-^- 

5^  :SW^  une  ïrepréientiafîoit  fions  te  se/- 
ni^iii  d^  douze  bomn^es^  qu'une  per*- 
$on^  arrêtée  ptmr  trahison  ou  féldnie 
VeifH  év^ée  ou  a  tësis^e  à  ceux  qui 
Pàtoiefli  en  rarde  et  qu'elle  a  été  tuée 


J- 


\\i' 


4-? 


'  *.■(<■#    -;*!*'■  •,*••*■ 


.v^ 


|S8 


COKIFlSISil^ON.* 


■■■■-'.  \ 


•'.'/.■ 


par  eux  dans  la  poursuite  ou  lamélée^s 

6^  Les  effets  que  le  félon  abandonne  et 
'^\  laisse  en  fujantv  spnt  confisqués^  s0ti; 
^\  qu'ils  lui  appartiennent^  oui ,  qu'il   les 


u 


ri  • 


ait  volés. — Id, 


v>  lU 


9 

:  *  . 


i'i    -^ 


V" 


iJil?^;lJne  personne  cppya^ncuei:  quoique 
f  dans  le  cas  du  bénéfice  du  Cierge^  et 
^  qu'elle  soit  brûlée  dans  la  n^in^ ibrfait 
se^  biens  mobiliers^  quoiquepar  là  elle 
|^,(|ioit  capable  d'ed  ravoir  d'autres. ^-^â. 

"â^  Un  suicide  forfait  ses  mèubljes,  iqaisl 
i^.^pon  le»  \mxmx\\%%^3irimU  54^.  Ço. 

9.  Sur  contumace  en  fait  de  trahisôf  oui 
:  de  félonie,  le  coupable  est  aussi  bien 
^.«^condaiimé  à  la  confiscation  que  St*il  eût 
^^;f.omparu  et  reçu  sefntence,  et  ce  pour 
;}«^tout  le  temps  que  dure  la  coBtiiinace.| 

— Wood.  C.  4.  ch.  5,  *Aii'5 
10^  On  confisque  leâ  biens  de  c^inc  qui J 
«.  dans  le  cas  de  j^rahis/oii,  de  félpnie^ott 
\ '  .de  petit  larcin  retardent  jusqu'au  W'm 
j  a  exigent^  ^loiqu'ensuite  ils  se  tendent 
^^,à  justice  et  soient  acquittés^  car  e'e8t| 

une  fuite  en  loi.-— -M        ,,  .„  . 


V 


■^ 


CQNFESliaN. 


0 

Q.  A  quelle  époque  remonte  la  Cor^fisça^ 
iion  ? 

Q.  il  paroit  conveDU  que  la  Confiscati*^ 
dans  les  cas  d'atteinder  ou  de  prévention 
soit  de  trabisoD  ou  de ,  félonie  remonte 
au  temps  où  l'offense  a  eu  lieu^  afin  de 
prévenir  les  aliéoationa  dis  fonds^  mais 
dans  le  cas  d'évasipu  prouvée^  elle  ne 
remonte  qu'à  l'époque  de  la  conviction» 
à  l'égard  des  meubles  ;  à  moins  que  la 
partie  n'ait  été  tuée  en  fuy&ut  ou  en 
résistant^  auquel  cas^  dit-oc^  la  confis- 
cation remonte  au  temps  de  l'offense^  «- 

Q.  Combien  If  a-UU  de  sortes  de  ConfeS" 

R.  Il  y  a  deux  sortes  de  Confessions,  une 
expresse  et  Vautre  impliquét\  ^;,, 

|Q.  Qfé'esi'Ce  qu'une  Confession  cxpresée  ? 

IR.  C'est  celle  où  la  parue  avoue  directe- 
ment le  crime  dont  elle  est  accusée^  ce 
qui  est  la  plu^p^rfaite  conviction  qu*oo 
puisse;  avoir,.^3.  Haw.  S33^  .^ 


♦,-    t.V 


\  ' 


♦»«f 


1        .  >   .«-'1 


(-J  ■ 


^ 


-tOMFIBISIOir. 


s.-- 


■-■■*. 


f'.f^ . 


Q:  La  confession  d0  la  partie  fait-dlel 


■  -  di  ifa  :  >  m  imim  m^i  i  &^- 


•■••(  j 


Q.  Qu'mtenà'On  par  une  Confession  im- 
pliquée ?" 

R.  Une  Confession  impliquée  est  lorsqu'un 
défendeur^  dans  un  cas  qui  D*est  pas 
capital/  ne  convient  pas  directement 
qu*il  est  coupable^  mais  le  reconnoit  en 
quelque  sorte^  en  demandant  pardon  et 
se  soumettant  à  une  légère  amende  ;  ce 
que  la  Cour  peut  accepter,  si  elle  le  ju- 
$re  à  prcpos,  sans  l'obliger  à  un  aveu] 
formel— «.  ifrtw.  SS8.      ■       **^'*'^ 

prevtjtf  "     '    -sinyî^^^t 
R.  La  confession  de  la  partie  donnée  TO7I 
lontairement  devant  un  Juge  à  Paix  ou 
en  conversation  avec  des  individus  peut] 
être  prouvée;  mnats  elle  ne  fait  que  con- 
tre la  partie  et  non  contre  des  tiers  (â.l 
>*^  ^Haw  429.}.  '  Si  éUe  a  été  obtenue  sous 
■^    promesse  de  faveur^  par  menace  00  par 
'^   crainte^  elle  ne  peut  opéret  contre  la 
-.  partic.--8.iFir.  a  285.-^^^^^"^ 
Q.  Comment  la  preuve  d'une  confession\ 
"   se  fait-elle  f 
R.  Avant  que  d'être  admi  à  la  lire  cdh^nel 
'^  p««nre;  l^idendité  en  doit  être  prouVéej 
"^en  Cour  au  moment  du  procès  (Sum, 


•••: 


ision  im- 


263.)*  ^^^  comme  la  ç^afeisioii  eat  Ig 
plus  forte  preuve  du  crime^  on  exige 
qu'elle  soit  la  mieux  autJ^eiitiqMée  potf^ 
sible. — 2.  Haw.  GOlvrt  ^  ^^  nm*^^}  H 
[Q,  Peut-on  faire  magtd'jyaejpmt^.  *?  /a 
confession  seulemmt}i,^.^^Sn:'f\f,/^.)^i^. 

jR.  Elle  doit  être  prise  en  entier  p^NM^  et 
contre  la  partie  qui  l'a  faite.  v 

|Q.  DoiUoH  recevoir  à,  cautions  ceux-  qui 
s'avouent  coupables  dp  quelques  félqwesîit 

|R.  Non;  car  le cautipnnement  ne^^litjte 
recevoir  qne  da^s  ^  cas  où  il  est  dou- 
teux que  la  partie  est  coufiable  ou  in- 
iio<;eiite.<<-2.  Haï»,  9î.    \v^^  vi-^'l  .9 

|Q.  Qu'entend-^on  enjgén^ralpçr  CoiâF^f-' 
CE,  en  angfois,  Acces^iy  |  ^^.^^,  i   .y 

[R.  Oîi  entend  celui  qui  n'est  pas  le  prin- 
cipal acteur^  mais  qui  est  concerné/dans 
la  féléniè^  sbit  pàr-cominai^dement^  aid^ 
OM  aotrement...B«r.  /.  -p,  l.wl.l. 


»  «» . 


Q.  Çmé^, distinction  y  Ckrfrili  ^MtA  à 
Vémrd  des  complices  f     -    , ,  _^^  ^J«i 


.^i^ 


-^i 


:■/ 


*itiv« 


R.  On  djstiii^e  ceujK  qui  sont  avant^  ou 


h'f>--: 


S,  Que/ff  nont  ceux  avani  le  fait  f 
.  Gs  sont  ceux  qt^i  sor^t  absents  lorsque 
M  Ml  félonie  est  cpmnrîif';,  mais  cjui  toa- 
'  )  chioent,  conseillent;  ordonnert^  ou  eit- 
^î^i^uriigent  un  autre  à  la  commettre. — 

Î^  Qjtdè  sont  renx'airès  le  fait  ?%S  't 
.  Ge  aool  c*viï  *i y i  sachant  que  ^^U^*!^ 
t>^qù'uy5  a  commis  um  fëionie,  cependant 
*^^1^  sècd^i:ei:£f^  k  i-itciliient^  0|i  l^assistent» 

Q.  Est-ce  qu*U  n'y  a  pas  aussi  des  coin- 

plices  présents  au  fait?  ^  ^ 

H .  Tous  cc^i>x  qui  sont  présents  à  la  per- 
V    pëtration  é'tîné  félunîe  ^c  sont  point! 
y    cc'iisidérés  comme  cfjmplices,  mais  bieul 
•-'^èbmine  principaux, — Halès  Pi  2ib. 
Q.   Y a-t'il  des  cas  (fù  le  complice j  àvantl 
^pw  après  k  fait,  fev^êtTf,iflSfVii4érf^ 
•  -■  u  comme  principal  ? .  ;■  ■  ' - î^"  ■  a. :.| ^''^ y /■  y^' . 
R.  Il  n'y  a  qu'un  seul  cas^  celui  4e  haute 
trahison^  où  les  complices^  tant  avant 
1$  If u'après     le     fait^     sont    considéras  j 
^  comme   (^rincipaux..^  1.    Haiiis  hisf 


^M'*'^^^ 


fV 


'h  ^êuwitm^oi^ 


US 


avants  ou 
)ts  lorsque 

*té^  ou   €!£- 

nniettre. — 

■  C 


rft'. 


que  qjuef- 
ciependant 
l'assistent» 

I  /  ',  • 

s  à  la  per- 
sont  point 
,  mais  biea| 

pr  815. 

jlice,  avant  \ 
çonidiéré 

li  %e  haute 
tant  ayant 
considéras 


1!  y  a  de  certiMsta^  eriminels,  mai^ 
r*>ir/  ca|M  ,«.u^,  ou  il  n'y  a  pas  de  com- 
plices^ comme  dans  ceux  de  petits  larcins 
etée  \omàèX£tàHtèspàéàBè;  les  com- 
plices a?t  nt  le  f^>^  dans  ces  sortes  de 
cas  sont  considëréâ  au  même  degré  que 
itk  %  naèlpàiii^ctrles  cbnâplïdâ  après  je 
fait  ne  sont  punissables  qu'autant  qu'il 
wy  <aivme  loiy&èptûue,  comn^^^iouV  lui 
-  '/vddev^ttrg.â^effBtsTolés  —i.ifyièê fUst, 
613.  5  ^nih/lîmermiÂ  -> 

Qii  QtiUtesl  ta  fr&eiâuf^  cfmU^^jle^^nêl 

B*^  illsi€0iii  pris  auxovpa  eb tmpnwbiiinés, 
.  b11  y  a'  de  fortiesi||ré80mptii>m  4B>eulpa« 

ibililé  4^.  HaTtt.  ÎQ2.),  •  quoique  iparj  le 

statut  jdeia^iàei; année  dttfégoe'd'Ëd. 

iliicbi  t5>< iltipuiéseat  être  reçus  à'^cau- 
Itionè^  enéiûte: kqr a procèâ  lent e&t fait 

par  ïiuUctment  çonjointenieïit  .aveè  le 
^^'prinu|pàl>  ou  «pjrèi;   «v^vu^^n^^  &:»0 


iX 


» 'wV)'ç\  *n^'i'i  ^tuA  'mm  a'^i\^nVâ'iSvt3»îii^ 


..,-4* 

'V'"!;- 


,cà... 


1  <- 


M* 


r- 


r-i 


-  < 


■\ 


» 


4r  :      .îiîbfifinii.'^  jfv.PjÊÊft^vy     ira  \  iï 

«l.ri'ïl^i  POH^Tfi  CAâSEarTES.  jq  i^t^t 

kers  and  Pedlars  ?  .Kid 

personnes  qui  font  trafic^  ou  'vOUtrd'^iine 
|k  viile  a  Pantlre,  ott>  jdc^maifion  en  màisoÉi 
i'  e^i  YogrageBÉ  soit  ib  ii|ifdv#y  »irec  tiki.^u 
Si,  plusieurs  chevauiri) JaaiailtrjétÀàali [dans 
^^cette  iRr^viscCi  poriaoÉipour  Teliilt«$  ^u 
|i-p«ur  exposef  en  TeBte;àescQeiB  où>Qiir- 
^  cfaandbet  i|uelfionqués;>,»*^.;  ÇkttiiS, 
ri  cjfevS.  itî*jm  an  [tioo  Xs^mû'Sùaiû.  t^i 
Q,  Ces  personnes   sant^àles  ûht(gé^  {de 

prendre  Ucenne  pour  faire  leur  trafic? 
R.  >^aiji  elkâ  sojot  obligées;^  dci^ign^dre 
V  tous  lesans^  le  ciDqydL Avril  ou  avant, 

une  Hceaciippur  faire  ce  métier  et  pour 


^■n.-r^i-  -.^ 


f . 


>     \ 


-f- 


*  f 


laquelle  elles  4oîv«iit  (Mi^r  igft.  àrj^nt 
'    courant^  (Itlftffit^  «ecf.  1  tt  %)  seus  peine 

dejglO,— lVfo»iir»iwcf,7.    >  ^ 

Q.  Sont-eHes  0Higé€8  de  phiuife  leurs 

Ucencesl  "'^^  '-'  *■  -^-^  J^wifiM^;  -> 
R.  Oui^  quandi  c^les  en  sont  i^uMes  par 
un  Juge  à  PftiXj  nn  Of&<^iér  dé  Milice, 
iin  Officier  dé  Paix  au  ml  Gônnëlable 
du  District,  Cbttité,  Ville  eir'Yieu  où 
elles  trafiquent^  souspekiè  de  LIO,  à'tL* 


nuRudé.  .^dew^  sect»  7, 


.t 


Q.  Qi/e//e  es^  la  peine  portée  contre  ceiÉx 
quifprgeront  çi  contreferont  ces  licmcet^ 
ou  qui  se  serviront  de  lic^¥;es  forgées  ou 
contrefaites  ? 

ti.  Cinquante  livres^'amep^e  argent  cou- 
rant de  la  Pro viïice.-T-/;til.  sect.  10:    >     * 

Q.  Peut-on  huer  oujprêter^a  licence  ^,un 
nutre'^     '    -■  t'  ' i 

R.  V Quiconque  loue jou  prêle  sa  liçenee'à 
un  autre,  est  sujet  à  une  amepdede 
jAb.  aillai  que  celui  qui  en  fait  4isa^e. 
,^.^J[d.,secL\l. 

\(^,  Dam  quà  cas  ^emmt-ils  être  pi^yés 
de  leur  licence  ? 


•s 


*>-•- 


l- 


^' 


rH- 


<  ^> 
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;fi  iemi  ^  dûcours  sodiijieujCi  d'avoir  pàro- 
r   fêfé.  des  paroles   J'.  f^;  bison,   d'ai^oir 

répandu  malic .v:a8c:4vutde  busses  nou - 
7    y^lles;  publie  ou  di^^fii^ué  des  libelles 

ou  papiers  séditieux  écrits  et  iinprimés 
•t;  teod4iit^  À  exciter  dû  mécop^'^r^einent 
^«^  dans  IçB  ^gpirits  et  diminuer  Tafiectiun 
;^!  dçs  «ujets  d«  sa  Miyesté  ou  à  troMbler 
/,.,]apa(ix  t  la  tranquillité  de, cette  Pro- 
j^  Vincp^— jW[.  «éc/,  12*  /if}?>r  vffiîit  «^tk 

Q.  Dev(ffU  quels  Juges  ces  amendes  peu* 
'"'  ifent-elles  être  poursuivies  ?        .^  v  -  * 
R?  Lorsc^ù'eli^s  excèdent  dix  livrés  c))u- 
^    jfant^  elles  doivent  être  poursuivies  dans 

quelqu'une  des  Cours  de  Record  de  sia 
■f  Majesté  en  cette  Province  par  action 

de  dette/ bill,  plainte/ où  inrormation  ; 
*^  ihais  lorsqu'elle^  ^n'crcèdent  pas  cette 

sommç  elles  peuvent  l'être  devàa^  i^qi 
^.  des  Juges  des  Cuurs  dU  B^jc  dû  Roi 
5  au  Juge  Provincial  eh iTournée/oti  de- 
if*  tant  déuJK  Juges  à  Pai^  du  Districi  où 

l'offense  a  été  commise  dans  Ivufs'l^aa- 

e«6  HebdomadaireB. — Id  seU.  14:  et  15; 


it 


Q.  ^il>an«  quel  temps  ces  poursui  s  dûivai^ 
ef^^n  être  instituées  ? 


_s^M..v.i'ji  -acuifr,-' 


-WS^ 


,/■• 


,-.«' 


■  '■  •  (■ 


R.  Dans  Ifltf  douze  n\oU  du  jour  do  la 
contrayeation.  ;     •    s 

Q.  Peut-^m  appiller  des  Jugemens  dea 
Jugfs  à  Pfiisif    .       '  ■     \ 

R«>Le5  personnes  lézée»  pi^r  leurs  Juge« 
mens  peuvent  eh  appel  1er  aux  prochaines 
Session»  générales  de  Quartier  de  U 
Paix,,  eii  donnant  caution  pour  le  liion- 
tant  de  l'amende  çt  de»  trais. — Idem, 

.  sect,  Vf,   ,[y  -,,  -      •  '.y 

Q.  Y  a-t'il  quelque  peine  portée  contre  les 
iémoins  qtti  négigerçient  ou  refuseraient 

•,  de  comparaître  et  rendre  témoignag$ 
devant  le»  Juges  à  PaiXj  touchant  les 
matièrts  r.f  atives  à  f<t  a^te  f  >        '  \      J 

R,  Oui,  ils  h  ai  sujus.  à  une  amendel.do 
'  dix  Hyres^çpi?  lut, — Mem,  sect.  18.  | 

wCp%  voyez,    Mônj^qie.    .,,,v.  "i 

j  uj'i:t/*;  C LE RGE  \ 
Q.  Qu'ANC?  ^«£^  hénéfiçe^uCLEBGE'i  m 

R.  C'étoit  autrefois  une  ej(f  i^ptun  ac^cor- 
dje  aaxËcclésistiqu&s  d'être  poursuivis 


'i\ 


■'■■'.    ,  >;*   '\'^.    ".'  . 
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•    crimindiletnciU  devant  les  Juges  laïques 

pour  certaines  offenseSi  et  aujourd'hui 
6'  c'est  Ufi  droit  a€C(>fdé  à  tout  individ4(i 
>  de  commuer^  dans  certains  ea^  et  pour 
<  ceptainr s  offenses^  la  peine  de  mort  en 
•'  d'autres  peines. 

Q.  Qui  peut  reclamer  ce  bénéfice  f 
Ri  Tout  individu  homme  et  femme,  qtioi- 
«f  qu'ils  ne  soient  point  du  corf^sdu  Clergé 
i  ont  autant  de  droit  de  le  demander  que 
X  ceux  q  u  i  sont  dans  les  Ordf  e»-..^1i.  Hm». 
'''  338.  Blacka,  4  vol.  3Î3.«  '^*^^' 
Q;  Peut-on  fouir  de  ce  bénéfice  pluà  d^nnc 

f9isf  ^    ' 

R.  Par  le  Statut  de  la  4me.  H.  7.  ch.  13, 
¥  il  est  dédaré  que  qniicënquè  (n'étant 

point  dans  ks  (>rdres}  aH'rà  été*  admis 
I  une  fois  au   bénéfice  du   Clergé,   ne 
f  pourra  l'obtenir  une  secondé  fois. 
Q.  Dans  quels  cas  peut-on  le  demander? 
R.  On  peut  le  demander  dans  tous  les  cas 

de  trahisod  et  de  félonie/  excepté  contre 

-   le  Roi  même  et  pour  petits  larcins  (/7a- 

J^  Us  PI.  930  H,  M,  H.  S86.);  *  moim 

que  le  Statut  qui  établit  l'ëffensd  ii'eo 
-î  prive  eJipfcsôéiHent,-r*iM. '^7  '*^^i 


,  1  -.»••■.■ 


Q   Quand iM'<m  le  demàuitf^f.     vV^ 
R.  AutrrfaiitiOJi  Iq  detai^doit  qoatfidtoh 
ëioit  mis  h  la  barre,  maii  aujeurd'bui 
on  m  h  d^mandii  ^tiptèn  ctofiiiïijà^ 

Q.  Quels  sont  les  ejffils  résMàuWdà'ct 

R.  \?.  lie^ipfiêoiuics  adffqiacÉ  i  ^eMilMce 
peuYeni'iHMuf  punition  être  oontihUërt 
en  pri^oK  ufii  ltmp»nn' excédant  piÉt^un 
9,n, — 18.  EL  c.  7.  ..  tA,  .>;v»ii 

2^  Le8  personnes  conyaincues  d'offenses, 
oùJ«))îéfléfi^  dutH^rgé^applifidble, 
(excepté  les  réceîeurs  et  acquéreurs 
d'effets  Yolés,)  peuvent^  au  lieu  d'être 
fouettés  et  brOrlésftfl^s  la  main,  être 
transportés  pour  sept  ans.—- 4.  6r.  c.  IL 

3^  Qiti<N^P4M9«8ti€Qf|!Vfiiaci:wd«qii^qi9 
félonie^ ^tftui  Uéné^ofi  du  Gfergâ  et 
pour  tKqiMlle  il  étei^rstuiei  à  être) lirûM 
dans  ^iHii^  peut  âtits  ftOHiiidér.aî;  la 
Cimir  JMgi^  k  pfpp!«ffiide  chiin^  ^tte 
puMtioki  en  une  aouen^  péeùnii^rebbou 
êtFf^oilettépiiibliqiiiînietit  ou  priMéflient 
tinebtiu  ^ilusieuts  Iw^mais  paupCtiftde 
U'oisjfilb.4^19.  C^.  3t>cfe.jT4'.L  iîiî  no   - 

4<^';lUliff  pfirsoont^  ndouse  au  b^ncfiœldu 
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80-   .,  %-ifÂMtmyf^y  7'' -, 

^    Clergé;  forf:iït^"t6u8  lès  'liî€né^iii(*tibleg 

,£H  Qiest  réhBMlMli  dàotft^oh  Crédit  "de 
manière  à  Jtre^ré^  '  coimhe  ték>^iii. — 

«^%  Il  peut  poursuivre  quic8tW}il0  i%- 

a  iflf^fibnse  par  la  lilf^^tciMte^  l^^fdtnieei'les 
iiiiauti'çs   ciifiséqûeneé^'isont  levées  ii:i2. 

.      KaXV,  365.:- :r  ^  •■■?.î:^f;>^^i   .BI—  r;^: 

;^tviCHi9CRèiËirp.'^vbyezy  Afirijjpci-j^feur) 

.il  .'.>  .3^f— .«r.ii  iqj<;i  iiioci   «è);of|pjjiitt 

%.  !iP»ii<-(ir^  '»*^f«|)rt)>^»  wj^(«l»w^i«uirf  d*m  \ 

R;  il  est  défebd^pàl^  lé  St^iâCfdei  Itt  lOe, 
iii  annéédeG.  i^j'âiJlS^  à^uiiqde  «^  ijéit, 
'j)y«  Veaipaperî4H$«i|  OK  pluàii|Ufs  iGhièns 
I '  >de  qu<}lqu6,  e^ènigf  que  c«  soit»;  Jsoit  du 
1  laià/tire  ou  d!I^  •gtirdien/ oit  dé^ Sandre, 
v;i>i^qter  ou  recevoir^  de  eaûhefj^'diéiètiir 
ou  carder  un^oiî  pluéieurs  <^liiens  que 
i>  lÂUifà  sait  aT«ir'  été  t olés,  et'  j  quicén^ue 


i 


»  -    .  (     ,  .1  '-.■.  <  ^  '■.-..■*-^' 

«Il  êe^a  coHfàitù^tiï  «oûs  k  èëfment  d'un 
témoin^  on  %\ïv  confession  devant' deux 
Juges  à  Pai^/  &era  pour  la  première 
fois  condamné  à  utie  ofuendc  ^ui  n*À< 
cédera  pas  30  livres  et  qui  fie  sera  pas 
moins  de  viilgé  èlf'ftux  déi^ns;'et  s'il  ne 
i(ôs  paye  pas;  les  Juges  à  Paix  peuvent 
le  commettre  soit  à  la  pri«on^  soit  ô  la 
maison  de  correction,  pour  Tin  temps 
•qui  n*-eKcédér«-|ias4ouzè'moÎ8  et  qui  ne 
sera  pas  moins  de  six,  ou  jusqu'à  ée  que 
Vamende  et  les  frais  soient  payés  ;  et  si  la 
personne  récidive  et  qu'elle  soit  trouvée 
coupable  une  seconde  fois  d'une  pareille 
offense  de  la  manière  ci-dessus  dite,  elle 
i^à  condauif^é  fi  lâie  amenda  ^ui  n'&Sc- 
•cédera  pas  cinmrante  livrés  et  qui  ne 
sera  pas^  moins  éc  trctite  ^  ^ux  frafe, 
•dont  moitié  des  dites  amendes  sera  pour 
ledénonciaterïr  et  l'autre  pour  les  pau- 
vres, et  à  défaut  «de  payement,  eUe  sera 
envoyée  soit  à  la  firison  smt  à  la  maison 
^e  correction  pour  dix-lruii  mois  au 
plus,  ou  deute  au  moins>  oh  jusqu'à  ce 
^qu'elle  ait  payé,  et  elfe  sera  en  outre 
fouettée  pubU^oemciat^  dài!is   le&  troi« 


■  .r: 


•  ;^i<Mi.»4 


,^   ■<>     ,"■ 


j^  joqr«  après  Vempriaoï^iemcnt  dans  la 
.riK..^i^^  où, est  la  prison  ou  maison  ide  icor- 
.'ii érection  entre  midi  et  une  heurc-^rS.  1. 

Mâiml     !..  .    'if  r 
JR,  On  i>st  npn  seu liment «ti jet  à  une^aetion 
3 £i.^  civile  pour  les  dommages  occasionnégj 
I      par  les  Mâtius  qu'on  Wiâse  coUrir  i^ans| 
^frr^^s  avoii(*  maseitîç^  maifi  encore  à  être 
..)n  poursuivi  crimioelii^nient  pour^suissan- 

■^^  î^jliifClia^  e^"^''^'*'  >*v.^*r^  i-^^-  <^r-^-t«^ 


tr 


:«-.i'T^ 
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)Q.  Qu^lç  est  la  pei^e  portée  contre^  le^ 
,  voleurs  de  Cjiefjiux^  en  anghis,  Horses 

3»  Il  esjfc  déclaré  et  statué  par  le  sjlatut  de 
«jf^fia  âme-  et  3me,  ann^j.du  règne,  d  *„£()] 
.^igjiJ.-,  ch.  33,  que  quiconque  prendra  d 
j^.f^^Tolera  félonieu sèment  un  cheval  entier^ 
IJQ^  ou  coupé  ou  une  jument^  sera  privd 
2^^  du  béajàfice  du  clergé.  S'il  e^ivoléde 
^;i  liDuit  d^ns  un  étafole  ou  autre  bâtiment 
«jr*^^  dépendant  de  la  maispn,  &e»t,£pr^larii 
^QijBj-is  déraison;  si,jp*est  le  jour^cé  ser»' 
alors  larcin  d'uAe  maison,  .^^ 


-'<À\-i  i 
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CiïAUBlir£li"'*'* 


Chemins;  voyez.  Grands  CBEMijrs.i 
rr*^1V<; /i  Cheai>  vojrez, , Doi..   \    ^  J.' 

,'™*:cHAUsi:'E8.  •',•,;;"■'■■■:     ^ 

j.  Qtt*€n/<rw(£-o»  par  détruire  des  Chaus- 
se'es,  ou  Banks^  en  anglais  ? 

:,  C'est  par  ie  statut  de  la  10e.  G,  2.  ch. 
3^,  couper,  arrachée,  ôter  et  enlever 
illégalement  ]eB  bois,  terres  et  autres 
matières  mis  en  terre  pour  reteoiir  des 
eaux  et  empêcher  qu'elles  ne  submer** 
gent  le  M  terres  et  ne  les  endommagent,      i 

(.  QjiicUe  est  la  manière  de  poursuivre  cette 
offense  et  la  peine  encourue  par  les  cou- 
pabljL's  ?  .       , 

{.  C'est  de  porter  plainte  ou  information 
sous  ^serment  devant  un  Juge  à  Pa?:^  ) 
près'  du  lieu,  qui:  fera  sommer  la  partie 
accusée,  ou  la  contraindra  par  coips  à 
comparoître  devant  lui  et  sur  cojifessiou 
ou  affirmation  d'un  Icîuoin  la  condani- 
nera  à  4î20^sterliug>  do;it  moitié  poMr 
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84  .     CAt  TKjpjKWEHI».  ^ 

■  -  ■     "    j  '■    '  \ 

le  dénonciateur  et  Tautre  pour  PÎDspec- 
tctîr  des  prauvres;  tt  s'il  fst  coVrsifâté 
<  par  le  refour  de  l'exécution  que  le  dé- 
linquant ii*a  pas  de  ^uôi  payer,  il  sera 
mis  à  la  maison  de  correction  pour  y 
travailler  peudaai#six  mois — îà,  S.  5. 

ChAMBKE   0'A48SEHBtE*E,     VOyCZ,    PJR" 

^^.-  /^^^'^^caijïionnemenï:;- ':  ■\  :,'v- 

■ ,,      k .  •  -  /  i  ^.  *    ^ ,.-  _-^  .»  —  ^ï  ^  -'.  *.- 1..  ^  ?  1 


riO'. 


i^Ji^i»!-!;;'!!!» 


€f.Qiuel  ht  le  but  d'un  CjutiqnnjeMent^ 
ou  ÉaW,  en  angtois  ?  '  .  ,     ,  ,       • 

R.  C*est  de  déîivrf?^r  une  peFS(yiriequrest 
sous  garde  en  se  rendant  caution  qu'elle 
comparoîtra  à  un  jour  certain  pourré- 

.     pondre  et  se  justifier  au  désir  de  la  loi. 

Q.  i>t/w&  çMf/  cas  peut-on  éir$  déchargé 
smis  donner  catitions^^  '*^  ;^^^ij>îw#  > 

H.  Un  Juge  à  Paix  peut  décharger  ians 
cautionnement  la  personne  qui  est  tra- 
duite devant  hii/ lorsqu'il  parott  qu*U 
n'y  apeurée  félonie  de  coihmwe-;  muis 
B'iï  y  a.  une  (éloûUf  0e  commisc^^  quoi- 


.*» 


/•■»    ^ 


•H   .    i^  ' 


qu'il  ne  paroisse  pa»  que  la  partie  a«»4 
r.mée  en  soit  «pupable,  il  ne  peut  ceptn-' 
daiit  la  df:cbarger,  il  doit  rcmprisonner/ 
ou  lui  faire  donner  cauiiooB. — ^Id,  9& 

Q,  QuéUsont  ceux  qui  ne  'peuvent  être  rehf 
çus  à  cat^iions?  *?î  y  î^^  gH'l  ^^| 

R.  On  ne  reçoit  point  à  cautions^,  ,a  j  o^u 
1^  Ceux  qui  sont  arrêtés  poux  homtcjde» 

(pf*  ié5  Jî/gr*  a  Fflifa:  doivent  êlte'tfèB^' 
'  circonspects  à  ne  pas  recevoir  à  cantiont,\ 
avant  l'an  tt  four  expires,  ceux  qui  ont 
blesêé^  qu€lqu*un    danger eusemmi^—i». 

Haw.  138,^^^''  w ^^^"^^ '^i''^^^^^^'^^^ 

2^  Ceux  qui  sont  emprisonnes  par  ordii»- 

du  Roii  ou  de  ses  Cours  de  Justice, — ^^ 

2.  Inst.  186  et  187.  2.  Haw  96.W*#^   ' 

3^  Ceux  qui  ont  commis  quelques  degatff 

dans  les  forêts.— .2.  Haw,  98.        ^     î 

4®  Les  conlumace» 2.  i««f.  I88^A:.j.v 

5®  Les  Renégats. — Id,  r;     ,  r 

6^  Qîux  qui  se  rendent  téuiîons  du  R(Ài. 

1^  Ceux  qui  sont  jDris  avec  des  eSeb 
volés*r-:ià..    A^»^ r,^^:^-vv^t!  ..,-^> -'w'--?  Ki-:*'y v#|j^  ■ 


r.' 


,<X' 


C:lkVTlOJIiiEMBNTt 


vl* 


VI. 


■'r^-'  i:r 


9^  Les  voleurs  de  réputation  et  nolts,—  .^ 

lO**  Ceux  qui  sotït  accusés  par  le^  témoins 
iiv  noi.-:2.  Inst.  188.     -'-'''  *''^f\' 
lî*^  Les  Incendiàires.-jar  ^^^;^^^'>' 
1 2^  Tes  faux  rrt onnoy eu rs .  — -Irf.  *''  '^^^ *'*"* 
13^  Les  contrefacteurs  du  sceau  du  Roi. 

M'^  Les  excommuniés  arrêtes  sur  un  ordre 
^.^.'^xcomiinicadocapi€ndo,-^2.  Inst,  189. 

15*^  C  aX  qui  sont  coupables   de  délil:^ 

vmanifestes,  comme  de  rixes  dangereuse?^ 

^  de  recousses  exh^rbitantes,  de  Mon-ré- 

'  vélation  de  trabison  et  autres  offenses 


graves 2.  Haw.  99. 


•  ç^^^^^^OC» 


16^  Les  traitres  ^3.  I«s«.  189, 
Q    QweZs  sont  ceux  qui  peuvent  être  reçus 
à  cautions  f'/-^-  y*^  --^^^  v.%-wx     -  -»^^^  ^  ., 
R:  Ce  èont  les  suivants,  sa vofr  :  ^^ï  -^^^ 
P  Ceux  qui  sont  indiclés  pour  larcin, 
,  i  pourvu    qu'ils  jouissent  d'une  bonne 
réputation.^JW;^^^:^^^^^^*^^^^  «^^  '  • 
2*  Ceux  qui  sont  légèrement  soupçonnés 
pourvu  qu'ils  najent  pa<s  une  mauvaise 
renommée,!— Je/    1  ^i;  ;  - 

3"^  Ceux  qui  sont  accusés  de'  petits'  lar- 
cins,  à  hioitis  qu'ils  fte  soiertt  pris  avec 


.      ■         1        ■  .-..-'      •«-         \  ,1  1  .,-.4-  -> 

C^T|a!^|l|»lteNff.  mil 

que  l'offense  9oit  m^Qifeii^e.-^M  r  j 
4^  Les  çompUpe8\a;Vt£^iitr;«dt  aprçs  lefait. 

.  .j5^  ,Ceux  qui  sonts  CfM^p^bl^  dA  délits 
qui  ne  portent  {>9^,peîne  de  mori^  oil 

I    niutilatio9^^e;nie^)>re— ./eZ,  ]S5;''i  ,î?  ^ 

,  jjS^  Ceux  qui  août  âç,cusës  par  une  per- 

-.    sonne  qui  s'est  rendue  témoin  du  Roi, 

après  le  decèç  du  ditJLémoin^  8*il  ii*est 

,    ,  pas  un  vçleur  notable  ^et  difianié...^8. 

Q.  ^  ^7/of  s*éxpàse  le  Ju^e  a  I^aix  qui  ne 
prend  pa$  d^s  cautiom  suffisant f s .?  ;| 

R.  A Mrp ^u?eu<lé  parlas  Juges  4u  Banc 
du  Roi^  si  la  partie  ne  paroitjias..^ 


Halè^Ff.  97^ 


Q.  Quels  sont  ceux  qy^  sot^t .  ^nfojrùés  à 
.   prendre  les  cautiof\nenient?  *  '  r  ?    ^*' 
Q.  Autrefois  les  âlieriffs  et  les  Connétables 
.recej^oient  les«.Cautioiineinents^  mais  ac- 
vtuelïemept  il  n'y  a  que  les  Jugjes  à  Paix  ^ 
^ui  ont  ce  pouvoir.r-^Xfw/iô,,  15.j^  H 
Q.  Peuvent-ils  exiger  un   Cautionjfffvent 

excessif?  "^     -'  m'.^-\  A'^^^n^   • 
R.  Il  est  défendu  piar  la  déclaration  des 
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iJ'  Jircljts  de  !.  W.  sect.  2.  th.  2;  i>«iger 

un  èauiîonnenicfrtt 'excessif. 
•iQ;-  A  quoi  8*èotpàiêéniles  Juges  à  Paix  qui 
tefunmt  de  recevoir  le  {^aukonnement, 
^^^^ànd  me  pâmé  (fffre  et  à  d^oïtd'éire 

reçue  à  caiWèekis  fl  '      '.       ** 

R,  C"è«t  un  méfait  pour  leiqîicî  ttii  peu- 
~î  ' \évti  être  ptjirfisTrç^n  seulement  â  la  poiir- 
'M  àuile  civile  dé  là  partie,  mais  aussi  pari 
^'  Iiïdfctchiént/-Jg.  Haw,  90.  H:  P.  97. 
^.  Et  quand  ils  reçoivent  à  cautions  îorèA 
qu'ils  ne  le  doiveni  pas^  à;:^ueUe  peinel 
^^'  sont^ih  sHJ€(s^'  ^^  '^    -  \^  '  ^    •  M 

R,  Hi\peu vent  Stré  amendés  par  les- Juges 
'  i'  'au  criraind/i>u  punis  eu  eivil  pourj 
— Mévasion.-^i?.  jp.  W. 
^.  (iuel  moyen  a-t'on  quand  imité  feut\ 
-^    étt^  reçu  à  tititiions  ?    ^*'^^  vV*iv    * 
3^    La  loi  a  pourvii  un  moyen  par  I'Ha- 

^*^*'bEtsc^0K^«s^.    '■'■:      '       ■  ^'^^-' 
^^  ^tllt  t9t  l-offèfrse  de  ceux  qui  se  r^»-| 
^^    dent  cautions  èims  des  noms  supposés  f 

R.  lis  se  rendent  coupables  de  félonie,! 

'    iSktts  bérjéjRce  du  clergé  dans  de  tertaifl8| 

,^a«, — %\.i.çK  se. 
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Cabar£tier,  voyez,  Ziqueu. 


'8  tX" 


î'')ib,  ':^^  ./»;,;,  .      ^.^:r  -r  .  -^  •?•  '  ' "  ■^':^*-''  •'*!* 

. I  xy-j^^^:iff    DEPENSj  i^^'^^q  ^inn*)-} 

4Q.  Qu* entend-on  par  Dépens,  en  iAtf^lois. 
it.  •On  entend  tous  les  frais  résultant  d'une 

Q.  Les  Juges  à  Paix  sotU-ih  autorisée  à 
allouer  des  fraià^  dépens  sur  les  plain- 
tÊ$  portées  devant  eux  inâi'eidnellemekt? 

R.  P^r  l'acte  de  la  liSe,  de  G.  8.  ch  19. 
il  est  statué  qu'il  ^ra  loki blé.  atout 
Juge^e  Paix  qui  aura  entendu  Wjugé 
le  mérite  d'une  plainte  portée  devant  lui 
!nir  un  ordre  ou  sommation^  d'accorder 
les  frais  et  dépens  à  l'une  ou  Tautré  des 
pattieft  tel  qu'il  le  jugera  à  propos  ;  et 
si  la  personne  condamnée  ne  les  pave 
pas   immédiatement    ou    ne  donne  pas 

*  caatioa  pour  le  payement  au  désir  du 

,   ,M., 


!  î> 


!)l     ^• 


Il    ; 


v4  Juge  y  Pai'?,  il  donnera  une  exécution 

et  s'il  n'y  a  pas  de  meubles,  îl  le  coni- 

4  mettra  à  la  ,umi$)On  de  correction,  pour 

'   y  travailler  pendant  un  temps  qui  n'ex- 

céfl^ra  .pas  un  n^is  etiie  stra  pas  ttioin^ 

dedixjours^  ou  jusqu'à  ce  que  les  dits 

'  frais  soient  payés,   ainsi  que  ceux   ert- 

;  courus  pour  Kiempd^s^n^iement, — sect,  1. 

Q.    Y  a-t'û  quelque  exception  concernant 

R.  Oui  ;  lorsque  la  conviction  est  d/^près 
%  UT)  sMut  péo^l  jïtque  Tainende  e^t  de 

cinq  livres  ou  excède,  le  Jugev^  P^ix 
^  peut  dafis  sa  dise Fé^imi  déduii*e  le$  frais 
.  de  l'amenda,  pourjvu  qu'ils  n'e]^€ièdent 
f  pf^s  un  ciqqpièû^e/'.d.'icelle,  et  le  surplus 
X  dci'amend&âei.^:d(vi^ée eatre leS'pfi(rties 
)'  qui  y  ont  droit, «—fi^c^  S.itKW^  t^*^  '* 
Q.  I4C/S  Jpges  là  J^mno  ont-ils  ir0i3L.^n^,S.eS' 
]    sions  de  faire  des,  tm{^aux  d%i3in^aiies 

f>Qii>r  leurs  Officiers  f .  ^^  '^  .1  ta  nrt  iir 
R.  Oui,  ils  sont  autoni^s  à  celjf^ip»r'  le 

statut  de  la  41,  (î.  8^  ch.  7.  c^i*^rle$ 
^    modifier  de.jteinp^ là, autr^?  :::,i^,y^i  fi, 


•^      r^  '.■"!!■■ 
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niut^^n  Dpc,  yojea,  C^ijrjf,  j^à^  ;^ 
('♦  ^^iTiii'-  ■■  hù  :    DOLS.  '*•'*[-  ^  ''^  T  ^^    '^ 

Q.  Coinbien  y  a-Uit de  sortes  de  Dois,  et 
Anglais,  Cheals?    ^ ;imtirj,lM.f. 

R.  On  en  distingue  dé  deux  sortes;  Ici? 
uns  suivant  la  Loi  comrtiunej  et  les  au- 
tres suivant  les 'Statuts 

Q.  Quels  sont  ceux  de  la  Loi  commune  ? 

R.  Ce  sont  en  g^énéral  toutes  les  pratiques 
mensongères  employées  pour  frauder 
quelqu'un  de  sou  juste  d&^  par  des 
moyens  artifrrieux,  contraires  aux'  sim- 
pics  règles  de  l'honnêteté  ;  comme  de 
jouer  avec  de  faux  dez,  de  faire  passer 
un  acte  à  une  personne  illettrée  à  son 
préjudice,  en  lui  en  faisant  la  lecture 
dans  d'autres  termes  que  ceuji  qui  y  sont 
écrits  ;  de  persuader  une  femme  d'exé- 
cuter un  acte  en  faveyr  d'un  autre, 
comme  une  Procuration  en  vue  d'un 
mariage,  lorsque  dans  le  fait  c'est  une  .. 
confession  de  jugement  qu'on  lui  fait 
signer,  de  sjtpbrimer  un  testamenrt  ou 
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autre  chose  8emblable.;ii.1.  Htnc.  181$. 

Q.  Fent'OiêphàrsnfvfêdesDak  civilement 
et  criminellement  ? 

Il,  Il  ;  en  a  que  l'onpmit  poursuirre  ci- 
vilement et  crimineHement^  d'autres  que 

>,  civikene^t  et  qui^lque»  un»  que  erimi^ 
neliement.  \  ^f 

t;f  Do9ineZ'ett,  ^n  exem^e  ^  '"^éi-  <? 

P  tJn  mineur  qui  se  fcroit  paisser  pour 
majeur  et  preodrott  des  cfiets  à  crédit 
et^' jie  ;¥0«i4eQtt  pajl  ensuite  les  payer^  m 
loDdant  sur  sa  nniparit^,  ne  peurroil^psÉi 
dajt^s  une  Cour  de  Justice  être  condamné 
%'  à  leapajfer^  m%^ il p^rrdiêtreindiqté 
h   et  puni  poBF  àq\>^^Barli  100. 
Q.  Comment  distingue^-on  les  dois  qui 
"^y^  doivent  être  poursuivis  crimmellement 
d*9ve^  eeux  qui  doivent  l'être  civilemetà  ? 
R.  La  distinctiefn  est ,  celle-ci  :  dans  teus 
les  cas^e  déception  ou  d'impositiou 
dont  la  prudenceordinaire  peutgaran* 
>^  tir,  oii>  ifa  qjyr^une  action  civile;  mais 
:,  lorsqu'on  faitu«age  de  laux  poids  et 
>.  tucfiures>    que    l'on   produit  quelque» 
taux  signes,  ou  que  l'on  emploj  e  quel- 
.  quesBiojens  pour  frs^Hler,  ou  troviper, 
contre  lesquers  ^attention  et  la  pruden- 
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ce  otfdirM^ire  du  i^^nde  ne  peut  se  gar- 
deivoifip^jrsuii  le  délinquant  au  cri* 
iniBel.^-^i?«rr*  MqimU  llâ5.  Btaekst. 

Q.  Quelles  sont  l€&  peines  portées  contre: 
ci^^doisf  i^t,  -^  \i- 

R.  Ce»  offenses  sont  non  seulement  punie» 
par  l'amende  et  l 'emprisonnement,  mai» 

.  encfMrei  suivant  ks  circonstances^  par 
une  p^^unitioii  infamante^  comme  ie  Pi* 
lorl  ;  <:e  <|aii  est  Hiissë  à  la  di^tcrétion 
de^  Ju«e8».^Y<Kie3i  le  cas  de  Ztcefon. 
CroJce.Jt(u4^7.  1.  Haw,  c,  71,  seci.3. 

Q    Ciuels  sjnt  Us  4ols  suivant  les  statuts  f 

B.  Pac  le  statut  de  k  Sâme.  H.  8.  e.8  il 
est  dit  que  quiconque  obtiendra  fa.usse- 
ment  et  (.rauduleuaement  et  aura  en  ses 

.  mains  ,ou^  m  sa  possession  de  l'argent^ 
des  marcbandises^  effets^  bijoux  ou  au^ 
très  clioses  d'uaautie^  sous  prétexte,  ou^ 
au  moyen  de  quel^ues^au^  si^es  par^ 
ticidiers  ou  de  quelque  lettre  sia^ulée 
au  QOiiiv  de  quelqu'un,  eic|ui  en  sera 
.convaiiKtf  aux  Assises  ou  Sessions  sur  le» 
dépositions  de  témoins,  ou  siir  aveu,  o» 
dans  quelque.  Cour  de  Justice  sur  une 
ac^oi^;  il  eu  sera  puni  par  emptifpnoe- 
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-  mexti,  pilori  ou  àutrd  peine  càtporelle 
.^  »- j  «^iie  la  Cour  ord«iivnerB>  ext*«]ité  la  mort  ; 
V:>^^i^8»uf  à  la  partiegrëvée  son  recours  ainsi 
S'        qu'elle  avisera^  soit  par  action  ou  au* 

y5»v*tirement  pour  obtenir  ses  effetSé 
,     Q.  Faut-il  avoir  en  ses  mains  ou  posses- 
•  «>isi<)n  les  effets  ?^^^  y^mSa  ê%MA. 

ïh  Oui:  une  personne  qui  viendrcMt  ayec 
'^^lane  fausse  lettre  pont  attrappwquel- 
-  mie  chose  d'un  autre  et  qui  sérdit  ai'ré- 
.    *^^ee'  sur  soupçon  avant  devoir  reçu  la 
f  -4^  chose,  ne  ponrroitpas  être  punie  d'après 
.;' r«  ce  statut. — E,  3.  G.  â.  k  Roi  contre 
\;Btian.  self  ck  \.  %.  27.  «  ^^.i^^^  4, 
ii,^Fàiit'il  présenter  9m  faux  signe  parti* 
' ■  ^-      cùlicr»?     'Wé^  supHoiyam  &u\)  niy  *"  r 

K  Le  statut  le  dénote  si  spécialement^ 

^^qu'une  personne  prétendant^qu 'une  au- 

^    ^|«lre  Tatoit  chargée  de  Venir  chercher 

♦^»î£^>  et  les  ayant  reçiM,  quoiqu'il  fut 

V  *prouvtî  qu'elle  n'avoit  pas  ^u  cette  com- 

3f -inigwon,  la  Coftjr  la  déchargea  de*  1  *ac- 

^t  ^^cusa^ioRv  déclarant  qu'il  iiiiloît  qu'elle 

r^^EWt  eu  un  faux  sfgu€,  et  quelle |iepou- 

'   ij^oit  indieier  qut  que  ce«oit  sur  ce  sta- 

|*44iit  pour  s'être  moqué  d!Un  auire.— 
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^i?^^èZ/^  I  Q*  •^'^'^  ^'  ^w  '*^*^  ^^^  /^V'^  signes,  on  fait 
la  mort:  I      usùgè  de   fausset  prétènsions,  à  i^uoi 

s*ex'pos€nt'On  f  .  j, 

R.  Il  aété  statué; la  Sdé.aonée  au  règne 
de  G.  2.  ch.  4  que  toute  personne  qui^ 
avec  connoissance  et  dessein^  obtiendroit 
de  quelqtf'un;  «ôi|^  lit^  fausse  prëten- 
sion^  de  l'argent^  des  efiets  ou  marchan- 
jdi^e^ii^fiç  intention  à^  les  lai  fr«u^r^^ 
dérober,  sera  censée  ,|ifoir  enfreint >  la 
loi  0t;||a>paiix^  et  ^  4tâ»t  con^aâ|ici|t  ^ 
ser^  2a(^m4é&  yetitmpmomiée,  on  fiiiise  | 
au  pilor.i; «Pli. fouettée  pujiiliquement^^ou  i^ 
transportée  pOiUr  sept #06 Sec(.  \h\Q   ;/ 

Q.  JÎ5^l7  nécessaire  :4c  ^rttehtionner  i(l(in^ 

Min4i^HmtfH  4e  quel  faux  signée  et  ij^ 

quelle  fausse  prétenêfm^nufaitu^^gef 

R«  rGNi^MQB  ii^tanqe 4»  Roi  conin^^Mt^ 
nmUo%^.^G^3^,M  «l'^té  décidé  4ju;ua   ' 
( i^ndi/etf  me^l^  ^qM!  y  a|]^gi|ioit  simplpip^nti/ 
;<^V<'x>ih|tyf|it  fait lus^  Aafyux.^i^^s,  ^ 
'  sf^ml^lSéMgo^  spiéci^)ement>  ét^]^n- 

>là)  mêfp|i#:  décision><%Au  lieu  à  \\^^tA 
4eftlM>$^iPré^q#Hip#  idai^s^e  t^rfïiq  de  ô^ 
k.'Jfcin^^  28.  jÇî^^„t4^8  ï*afla«e\du 
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VSi^VT     "=   "  ■   '^  -r'.r,\\  <".'.    t^"T  \ftv  >7  ^"^r  \f■•" 
>_ .  upOMESTIOUJEJ,  Ypjez,  SsRriTEOiiSn 

^.'Qu^mîend'tm  m  M  par  Etti^eWMBïiy, 

en  ^«gfois,  Wreck  ?    •  >^   •   • 

■  R;  Oh  éiîtend   tOB*  1««  ciels  '^^iW^  â^rès 
'    ùh  ttaufragè  ért  ttW^/sont  j»eiUé«  à  terra 
^  ^r  les  kmes— >»;  /««/.  l^T:»>i' l»^ 

R.  Au  RoL— l7,dErf;«/^^^^^  U-uE.  .9 
1^.  Qn*'eU'il  cn^'dokiné^mé^j^^ês^aèBêeàux 


I  '  <v 


I'  .;  )  . 


"^  'échàîàés'ou  in  émisse  f  ^^^^M  •>W'\i^ 
K.  Pour  empéthisft  tî^s^ni  dë'la  i^éîipa^ 
^  '  gne de  piller 'h§  ^^aisseauàèotl^t^ ou 
'«^('^n  détresse^  il  est'^oi-donnë  par  lé' ^e. 
i^^iWut  de  la  n^.^'^kn.  db/18!  tîl^par 
-^^ica«i  de  la  96e.  Q.  «.  dii-^t^i  iftfe^  le 
^(i^geà  Paîx^  Mair,  Bailfilf,  t!)éflièid(éur 
-^^^idèla  DouaneidU  lé  ConnétaMe^  ahef, 
Z^':^ le  tiliis  près  da  lièti  ô&  un  vâbséku  s'est 
^^^^^cnouë  ou  aëte^eHé  à  la  cdiliéy  Jennera 
iininédiatemeiit   «^  peilf^^  àféëétnbler 
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/       fiCHOUEMBNT.  §^ 

'  aussitôt  possible.leSheriff  OU  son  député^ 
les  Juges  à  Paix,  les  Mairs,  Coroners  ou 
.jÇoinmissaireg  de  la  taxe  territoriale  on 
cinq  d'eutr>ux,  lesquels einplpiiQnt  du 
mondepour  le  sauver  etordoniieioot  aux 
.€o(io^M&l>l^s  près  de. la  côte  de  prendry; 
autant  de  ,ixiup4^  qu'ils  auront  b^soi a 
pour  aider  ;  et  a6ji,d/cviter  l^  c^ufqsîon 
*  et  jd^T  i^d  res  coiitradic  toirea  ^ftf^:  pe|soif« 
H^  ^ipsi  assem^lëes.pauif  sau^qi;  ;M|fi,Y^is- 
jl^lltii  çu.desc^fieM^f  se  'ÇonfQripero|[)t^(d*a- 
))p(Mrd>aiM^  ordi'V^da  Capitaine^  de  tout 
auirè;OIScier  Mù4u  |)r^priétWiÇi  Qu  de 
touj^  |kutr€|  perji^i^iie  par.eux  fïinpio^ée, 
et  ^u  e^fcd  'àbseiice  de  c^ux^ci^pu  de  leiirs 
.dif(3€lioo0^ i  ils  suivront  \en  pr4j^ef ides 
:  ofiifîierM  de.  la  .doua^iiey.eijsuMe;Çç.M^.du 
8lieiiff,;^u  dQ  Moni  4épuié,  ^Vdi  .^"x 
d -un  juge  à  pai^,  ^ç«wte  Çevix ,4^  ni^ir, 
après  çeu%  cf u  iÇf>iwety  ^  ^eiisii j tfi  jÇ(?ux 
dU;  commiasair^  jdjç  U  taj^  t^rr^tp^î^le, 
apièsjiteiix  du  qcinnétab}e  en  cbef^|,^n- 
fin  Qeia^4'u0  pie^t  çpnnéif^ble,  soug  p^ine 
d'uâiB>a9&endç:  qui  utexçédçra  p^S;  £^. 

Qii^ké  féco'mènsedoitent  avoir  bèux 


'^i^ki^i^Ju^  ^ïi  uji  01  ..i^*M^îjli  u^;8i^ 


»-v- 


.  -x- 


98 


ECHOVBMBNT. 


.    •  ) 


qiéi  sauvent  un  vaisseau  naufragé  on  la 
cargàUonf         -•    •  ,,  *«. 

Ç.  lis  ont  droit  â'uhsÀlvage  ràtsoimririble | 
que  trois  Juges  à  Paix  voisins  dt>ivent 

f^,  'Oaucellè  est  la  peine  portée  contre 'Cèiixi 
-     qui  pillent  Un  vaisàeau  échoué  ou  jette  à  \ 

la  côté,  ou  en  déttèsse  f         ^«  ^"^hj 
i^R.  Quiconque  prHe-,  défobé^  emporté^ouj 
détrutt  quelques  uns  des  effets  appaitte- 
.  '  nahh 'à  Un  vatsteati  en  détreiséè^  naufra- 
gé ou  échoué  (^oit'  qu'il  j  ak^  que^uel 
créât u^'  à  bortl  •  vi vànle  '  oii  noil')''  ou 
^q^lqiies  utis  des  ij^r^^  prov^isiottj(>ou 
.  '    ]i)iirtte/ob  quieonqUèlyat  où  bl^se^  avec 
^     inientibn  de  tner,  oii'  qui  empectie «i^re- 
f^^^vîvsù^  quelqu'un  dé  le  savver  dti  vaisseau 
jp'dti  âii  naufragé;  ou  qui  niettra^dé4aus- 
sès  fmilièrès  pfow  Mit  périr  utt  il  Ê?i- 
è^^^Meliti  du  ^ui  fera  t[uëlque  troueau  bi- 
v^'ftiïîént  ou  enlèvera  ^tlB  pompes  ou  ^' fera 
/'^séveÉiihènt  quelque  chose  qui  tenérpità 
^^^to.^eite  ininiédiate  (du  bâtimeut;  siéra 
toîipable  de  l*élonie>  «fans  béné^çe^^u 
..elcLgé  ;  pourvu  pourtant,que.^^Mai\|d  1^ 
efieU  échoués  ou  jettes  à  la  côté  soot 
de  peu  de  valeur  et  qu'ils  ont  été  déro- 


■•Sa:?^; 


bés^  sans  aucune  circonstance  de  cruau- 
té, d'outrage  ou  de' violence,  les  dé^ 
linquants  seront  poursuivis  pour  petit 

Q.  Les  Juges  à  Paix  pemetU-iU  arvéter 
kff  Mmqmnts  ?,,  n^^^i  ..^^   ^ 

R.  Les  Juges  à  Paix  peuvent,  sur  ^n0  in- 

-  formation  sous  serment,  arrêter  ces  dé- 
linquants; ils  peuvent  mênie  éoianer 
un  warrant  de.reçbercbe»8*iljr  {t  (ieu  à 
9Qup^iiner  que  qii^lqtie  partie  0f[  la 
tcargaison  ou  dç^  agrèade  tel  vaissi^ii]  a 

.  été  emportée  clandeftinement  et  cacb^e^ 
ou  est  exposée  en.  vei^^^  et  si  c^lqi  qui 
en  est;iNi  possessioa  n'est  pas^duenient 
autorisé  à  les  ayoiri.et  qu'iî  ne..îe,i(ire- 
mette  pas  immédiatement  au  propre" 
taire»  le  Juge  à  P^ix,  sur  preuve  du 
rrefuSyt  peut  Tenvoyor^  prison  pour  six 
n^is  ou  jusqtifà  c^  aH'lljiû  iiiji^x^> 
triple  valeur., .  . ,   .i^i^ .  l^^j  ms\^'^*'^ 

Embràc£ry>  Hpi,  Maintenance,  f  •'""' 


/" 


Sm^ute,  vojez,  Mxe  et  Tumul(e.ti 


■     J    r 


Vf 


fllii 
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itfO  EMPRisToMirtiÀnsNT.  « 

.jil>  ^oî  EMPRISONNEMENT,î      >i 

Q.  Qi«V5/-cc  çtie  EMPRisoNNEMâMt;  '^n 
TiAffi^his,  Commiimenî  ?  "^  ';  ' '^     v 

R  C'est  la  détention  irune  personne  chns 
-%n  îicli  fle  force, f  -^'«"^  '•  ..'^^ji^H^i  :' 
Q.  Qmlkè  sont  les  personnes  que  Von  peut 

détenir  nin8i?^^^'\   ^^^        ..^'^.^^m 
R.  l'^  Gè  sont celleê  qtitéètii'arré(<éei  p^ur 

''dèë  ofFehses  qui  ne  sont  pas  cà^idrttta- 
'  bkis/  pii  qui  étant  arrêtées  pour  éesèf- 
*-^fenses  cautiomrables/  'n'ofirent  * 'pas  de 
'^^ëatiiîptis.-J-2.  ^^.'116^  =i  i^u  i^i»  lio 
■t^.  Çdhes  qui  étant  awienéfesdeVainr  Un 
"^^ugej^  refuienlfde'faire  ce  qu^l  a  éroit 
'^^feïwjt  ordonner,  f***^"*^  ^  q*  ^lli^^i 
'3^  Celles  qui  né  payent  pas  l'amende^u 
**RWi' 6ti  qui  ri'o^ftVent  pas  de  oàiitfdns 

* pobf  eh  asstirerlè  pn3neïnent.   DnltïilO, 
Q    Dans  quel  Heu  doivent-elles'^êiH  dé- 
tenues? 
B.  P  Les  félons  ne  peuvent  être  éênifiricj 

que  éw^%  la  prison  publique  et  point 

ailleurs. ,^5.  H.  4.  ch.  10. 
2*^.  Les  vagabonds  et  auti-es  criminels 

accusés  delégères'offenses^  peuvent  être 


>"• 


••    K^- 


fiMFRISOMIISIfiMT. 


toi 

enfoytf»  loit'à  la  prison  publique,  soit 
à  la  làaiioQ  de  correction,  s'ils  ne  trou- 
vent pas  de  cautions^  &  Vopiion  du  Juge 

Q.  Quelle  doit  être  la  forme  de  V Ordre 

■   d'efnprkonneinentfl 

R.  1^  14  doit  être  par  écrit.  r» 

2^  Au  nom  du  Roiy  et  testé  de  celui  i|ui 
réàianOj  ot]  au  noBi  de  celui  qui  le  don- 
ne elsooi  seing  privé  et  isceau.«»2.  HaWé 
119. 1.  H.  H.  583;.  i  ^-^ 

3^  '  lltdoit^tre  adresB&:ati  Geôlier  cfu  '  lat 
gardien  -de  la  Prison.'Ht^â.  H.  H.  1 2S. 

4^.  Le  nom  et  iamémide  la  partie  com- 
mise doivent  jêtr&Bieiitionnés^  s'ils  sont 
connus,  sinon  on  doit  désigner  la  per- 
sonne par  son  âge,  sagrandeur^  ^ontéint». 
la  coukur  de  ses  .cheveux  &c.  et  faire 
mentiqn  ^qu'elle  ftùffk  de  dice  son  WLOfo, 
~lv  if.  H.  57Î.    1-      -  ^' 

5^.  il  sera  bon  d^insërer  que  la  partie 
est  accusée  sous  le  serment  de  tel. u-. 
2/Haw.lâO;       l  : 

6^  L'ordre  doit  conteiiir  la  cause  deJ'em- 
prisonnement,  comme  si  c'est*  pour  tra- 
kiion^^u  pour  félonie  et  qu'elle  elle  est^ 


;VY,  .• 


lût 


ElitPÈItOIIKEIfBNT.1 


^i'<8u  limplement  lut  soupçon  de  ces  cri- 

-  niés 2  Intt.  b'è.  2.  H.  H.  122.    i 

.^9^'Lt  conclusion  doit  être  si  Tarrêt  est 
pour  félonie,  qtie  la  partie  sera  détenue 

>  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  légalement  dé' 
'    chargée.  2.  H.   120;  2.  H  H.  123.  ou 

si  c'est  pour  manque  de  cautions  jusqu'à 
f  f  7  ]fte  qu'elle  en  ait  donné  ;  en  uo  *  mot  la 
.-  conclusion  doit  être  conforme  à  la  re-| 
;^qinsi(ion  de  la  Loi  flims  chaque  cas. 
«— 2.  Hawr.  not.  33/ ^^    /       '    î    M  ' 
jfi^  L'ordre  doit  aussi. tnentiontiei^; le  lieu, 
Je  jour  et  Tannée  où  il  eitr  fait.'^2. 
'   Hatr.  119. 2.  Hv  H;  ItS.        t  u 
Q.  Qui  doit  poi/er  les  frais  de  Vetuprisoti' 
~^'  fiement^     r^  liOÎ>n^>  ay  mannr 

R;*  Celui  qui  est  envoyé  à  la  prison  cëm- 
^^nmunepar  quelque  «Juge  à  Paix  decam- 
•^ifiagne  pour  quelque  offense  capitale  ou 
légère,  doit  pajer  ses  propres '  frais  et 
f^'keux  des  personnes  qui  l'y  conduiront, 

>  «'il  est  en  état,  et  s'il  refuse  de  les  payer 
immédiatement,  le  Juge  peut  donifier  un 
ordre  au  connétable  de  l'endroit  ou  ré- 

-rside  le  délinquant  pour  saisir  et  vendre 

t^quelques  uns  de  ses  meubles  jusqu'à  la 

concurrence  du  montant  des  frais  taxés 


:?■ 


.,^:,:.,r:;f-  .., 


•>  ■> 
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par  le  dit  Juge  ;  l'évaluation  dcsqiielt 
meubles  sera  faite  par  quatre  des  plus 
lionoêtes  habitants  de  la  paroisse  où  ils 
sont  situés,  et  le  surplus  sera  remis  à|  la 
partie*  ^>  J.  oh;  IP.  H  s* il  n'est  pm en 
état,  le  trésorier  sera  obligé  sur  le  man- 
dat au  Juge  à  Paix,  de  les  payer  à  la  éi^i 
mande  du  connétable  ou  de  tout  a^tre 
officier   qui  le  conduira» -^27  ^Q;«  % 


ch.  3. 


t(|  >'M 


OLe  gaolicr  est-il  tenu  fie  reçfVi^r.kprfy 
sonnitr  ? 


c . 


«•V  ■   tf 


R..  S'il  refuse  de  recevoir  i^n  félon,  ou  s'il 
exige  rpajremeoti|ioiJr  t^  r^cey.qif^  j)[en 
sera  putiis  par  les  Juges  nommis9  pqur 
vuiderles  prisons^— ^.  Ed,  3^  ci^„  ,10. 

D(Ut»:Ch,    170.    iiifi    jti\i  yj  T-  tfog  o'i 

Q.  ic;  cométuhkjpiSÙi'U  garder  le^riêffn" 

.mur?  ■•  .  i  «wî  g^Hfij  «jliHi'r'î  ?3:  r);fr> 
R.  15 énéralemf ni  parlant,  il  dq^  le  çfn- 
dqire  à)a;priaon.  publique;  cepen^fint 
M  île  Geôlier  refMSf^de  lereceypK,  le.  ççn- 
.  îiétab|e  4oit  le  i?^<[iqer  daiis  U  ?il{e.QÙ 
il  sL^êié\  j|r)rê^,  Ja/[)iieUe  vjiiç  doit  ft^^^^ 
obar^rjji|sqM'4/l^  piockaijn^  Çaûr  pour 
guider  l#A  p^isp^^j  sipoH  le  i^qnnèf^ble 
.1^  g^dfrfkdaDs  s%jam»oïiyDqUuChi  ilO« 


■<■•*.    -    ■/■: 


lOé 


EMPAISOMNEMENT. 


^  '^è  inrême  si  la  partie  étoitl)]esséede 
^  manière  (jfu^elle  cdurroit  risque  d«  pei- 
''  dfie  la  vie  61  elle  éioit  transpodée  à  la 
*  prison^  ou  s'ity  avoit  un  danger  appa- 
'  *renl;  qu'elle  ne  i\ii  enUyée,  aidiii  Kiu 
-^ff^âte^— L  Ha'W.  US:  nfi- >'i  nt  M'h 
Ql'  J  qui  le  Geolteiy  eêt^it  ohligé  de  faire 

ft.  À  la  pltt!^i<«idëbâli»è  Cour  poDf  :  Viiider 

les  prisons — 3.  H,  7.  di.  3.  ^,,^«^.^iig^; 
i^l  vCùmment  doit  ê^Yè  déchàfgé  fe'prl- 
.  sonnier  F  ^f  t>-i5^r^tiïyï;î^ .  ïmîvs^.  : ^v;i*'^'^^.v]t4ti.)^, 
&/  H  semblé  qu'Uhe  persènne^^qtiî  à  éU 
^^  iëgâléitient  eMpri^(Ainëe  pourun  erime 
^^'litidettiment  conmiiff  par  quie]qi|'tttl>  ne 
•'^eufcétrc  dûmettt  déchargée  pàf  qui  que 

ce  soit  si  ce  nVst  par  IW  Roi.,  à^  ni6ins 
"^  q"tiê  >sdn  procSs'fîe  hii  ait  été  fsiit,  on 

que  les  grands  jurés  ne  trouveht  point 

'  WlFi'ofu  sur  prdciàiàiàtioifi  en' Cour  j&uie 

^  de^dursuivai^tr.  SI  dèpeildaiit  quelqu'un 

éipit  emprisonné  Siifr <Un  siniple^Dtipçon 
-  '  ^ns  ii^içtemcnt  d^ÙH'  ctrin^  suppofsé;  et 
^'  qui  p^roîtroit  n'avok  pas  ^eû  liéu^cÎMii- 
'  ttië;  par  exernplé;!  #â\(iirtué  tineper- 
^Vlîçittie  que  l'on  àuroi^  c^iiiinurte  el  qui 
»^'^e  th)uTéroit  VFNittlei  f^'pMrrm$  iire 


'<       '  .-yC- 


Xr 


*'/.cA 


ENFANT. 


N         U 


lOd 


reiiToyé  sans  autre  procédure»  etsant 
risque  pour  celui  qui  le  iibéreroit»  car 
celui  qui  le  libéreroit  ne  pourroit  êtres^ 
poursuivi  que  comme  complice^A  crinm'- 
supposé^  et  il  ^st  impossible  qu*it  puis- 
se y  avoir  un  complice  quand'  il  n'y  a 
pas'^e  prinèip^l;  au  sur-plus  il  aèroit 
'cruel  de  punir  quelqu'un  pour  n'atoir 
pas  eu  d'égard  i  un  emprigénneibeÉit 
ibndé  sur  uniBoUpiçon  qi|i  seroit  détruit 
'd'iiflè  manière-li  évidente,-—®.  Hakv* 
131.'  "•      ■  .  ^'*M^i;. -:::■■  ■        ■■  '  ' 

Encan^  voyez»  Ventes  à  V Encan, 


/^•î. 


■*'7 


te  **"■.•-•. 


|Q.  Ô^*éaend'Ongc^fl^^^lap,  en  Anglais, 
Infant?  '      ^  :-...^' .,;t. . .-.    ■-•;:w;ï^ 


(te  àiisàd  Bh  ]mift#  îidrif  ^ 

core  atteint  Page  de  21  ans. — f.  Insi,2^ 
,  quel  est  Vagedetdtscrdiicéf^*  ^"^^    ^  \ 


•f  i 


' 


~\ 


Q«  ifn  enfant  au^essonn  de  M  anupéili' 
^  il  itrtptmi  sur  unepovrsuHedrifuMeiïe? 

%  Qo  ir^poiui  g€i)éc|ilej(Q^nt  que  noo  ;  ce- 
pendant s'il  paroU  par  les  circonstances 
.fî  4^'îi  R^^  distinguer  I&  bien  et  le  mil, 
lîfpoipine  siun  enfant  df  neuf  ansceii.  dix 
«,«11  tue  un  aut-ce  cft  cache  le  eorp^^  ^u 


#v  XlCfW»     «I*    A*     j»..    ^n.     ^O  — -J^JUUS.   UD 

enfant  de  sept  ans  ne  peut  être  coujsiile 
d'un  crime  capital. — 1.  H.  H»  19.  20. 

u:'    Engageas,  voyez,  S&vtteurs.  ^^ 


:¥V 


>..n-^'   Escale,  yorez.  Evastùn,  >.  v^ 

■     ■         r  ,,  ,)(  ^  1  ^^    .4,  jf^n,.»       ,       .      ,,. 

B.  On  entendoen  Lovpar  éTaeion/.  1^  li'^ 
berté  qu'acquiert  celui  qui  a  été  arrêter 
autant  ^u 'il  ait  été  libéré  ÉVÎvililkFéMfr 

de  la  jLXNu      -  -  < 


R.  Qp  eo  distingue  de  trois  ctpeceii  :      « 
1^  Par  la  personne  qui  a  le  dëUoqus0t 
sous  sagarde^  ce  qui  e»t  positifement 

@^  Par  un  «trao^r^  ce  qttV>o  appelle 

recousse.  ..  v' 

$^  Par  la  partie  fD&ne,  «ans  TÎoleDce,  iié 
qui>e8t.une  Mvt^e  évasion^  on  avec  vip- 
lenci^  £t  qui  -est  iris  de  prison. 
Q«  i^Ue  feinemcQurciieluiquis^'é'miéf 
B^  Comme  lou^s  «ories  depersorinestont 
obligées  de  jte  jMmmeltre  à  la  Loi,  Qui- 
conque renfnoint  en<é;^itanl  la  contrainte 
par  corps  c^'^elle  impose  en  certains  cai, 
se  rend  coupable  de  Contumace  et  est 
punissable  par  Tamende  et  Temprison* 
nement. — 2,  Uaw*  'V^%-mirw*-'^'^^f- 

N.  J9.  n  sera  traité  du  Bris  de  Jrristm 

m  son  lieu»  --^  '••  -'^-«^  ■«--"  -...i-im^'-U  -.^ 


o.^ 


Ar 


V 


If 


^  Qt<€l^s  sonf  Us  choses  reg^uisçs  foiff 
t  constituer  une  évasion  illégalf  f 
Jti  pour  qu'il  y  ait  une  é?asioo  iUégiiIe^ 


<'|-\^fc.'-.fcrî3'  -.^kfkè»!    kt    iïii\ 


rjfltb 


ï0i^L*î-  :f'!> 


'■■M 


■  i(B  ^EVASION. 

"^  il  faut  qu'il  y  ait  une  arresfattôn  âc- 
.  ^  tuelle,  et  justifiable.— 2.  Haw,  189, 
Q.  Qié^ëst'Ce  qu'mie  évasion  volotiterire  ? 
1S*  G^est^  lorsqu'on  ai  un  prisonnier  âccdsé 
^^''  d'utie  offense  capitale  sous  sa  garde^  de 
^  lui  donner  sciemment  sa  liberté^  afin 

^*^qu!ir  évite  une  condamnation J^.Hàw, 

ion  ,^/>.. 

Q.  Qu'^sM'èyû^mèeVâsîMpâr'rieghgencef 

R.  C'est  lorsqu'une  partie  &  été^^arrêtéé 

eu   emprisonnée    et  qu'elle  s^écliappe 

^contre  le  gré  et  la  volonté  de  celui  qui 

'^f  *  Va  anêlé  ou  emprisonné  et  qu'elle  n'est 

-  r .  pas  poursuivie  et  reprise  avant   qu'on 

'^ '^l'ait  perdu  de  vue._Da//.  ch.  159. 

Q.  Quelle  peine  encoure  un  félon  qui  à* é- 

chappe? 
R.  S'il  s'dchapp'è  avant  que  d'être  arrêté, 
ce  n*est  pas  censé  tme  félonie/ mais  il 
forfait  SCS  biens. — Halès  PL  lll. 
^.  Qt^elle  est  la  peine  pmlée  contre  celui 
qui  est  coupable  d'une  évasion  volon- 
taire? ■■^^■^   ■■■  ?'^-^'^  :■■    v-^i^i^^  y^r-v- 

R.  11  parott  être  convenu  généralement 
qu'un  officier  qui  permet  volontairement 

'  l'evàsidti  d'un  felon^  est  censé  coupable 
du  même  crime  que  la  partie  évadée. 


j 


V    -:, 


'EVA9I01I.        -    ,  •M}' 

et  doit  subir  la  peine/  adit  que  ce  «oit 
trahisoR,  félonie»  ;oû  voie  de  fait,  2. 
Haxv.  134.  et  si  ta  partie  évadée  n'ett 
point  un  félon,  il  sera  amende  au  mon* 
tant  de  ses  biens. — Dak.  ch.  1&9. . 


/■ 


. .  "  ;  ^'^ 


»  iV  ■ 


Q..  A  quoi  s^expose  celui  qui  est  trouvé  coU'^ 
pable  d'évasion  par  négligence  f  .  vj^a    . 

R«  Il  est  punissable  par  amende  et  èmpri-i 
sonnement,  suivant  la  qualité  de  l'of- 
fense.—2.  Haw.  136.  139,  1.  H.  H. 
600.  604r,  tv-^^;*'^.;;^;i^%^^i5^l^i^Mi#^ 

Q.  Quelle  peine  injUge-tfon  à  ceux.qui  fB- 
cilitent  une  évasion?^  .  i.^  19*5^1^, .;. 


■»/i  i  «»t,- 


R.  Quiconque  aide  un  prisonnier  à  s'ëva* 
der  de  la  prison,  lui  envoit  ou  fait  re- 
mettre des  déguisemens/butilii,  ou  armes 
pour  f  exécuter/ quoique  Tévasion  n'ait 
pas  lieu,  si  le  prisonhier  est  atteint  ou 
convaincu  de  trahison  oii  de  félonie;  (le 
petit  Ifrcîh  excepté)  ou^s'îl  a  éié  légale- 
ment commis  pour  ces  crimes  (exceplé 
le  petit  larcin)  et  qu'il  en  soit  mention 
dâns/i'iordre  .d'eroprisonnemeut,    sera 


•> 


'■/ 
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BTASIOV. 


^î-. 
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cospaMe  de  filonie^  et  Aramporlé  f>our 
sept  ans  ;  et  si  èe  pnsOQnier  est  convain- 
^  4»]^  «Ml  «Ldtemi  en  prison  peur  petit  )ar- 
'i..cin«u  tcMit  Autre  délit  mentionné  dans 
Tordre  d'tem^rieenneflMnt^  soil  qu'il  «oit 
au-dessous  de  la  trahison  ou  de  la  fé- 
-;^  ionie^  ou  s'il  «st  .emprisooilé  pour  une 
dette  tlejg  100;.  il  sera  coupable  de  mé- 
fait et  sujet  à  amende  et  emprisonnement. 


4'5  2 


^i6.G.2.di.3i. 


%A(i<î>^r.^iiip  .j-rj*-.  r- 


%  tlueUe  est  Ja  peine  conire  ce^êx  qui  font 


j;,4^.iV^Jl'v;-„;^f"- 


4C.  Tou«  ceux  tpii  aident  ua  prifiomiier  ij 
effectuer  son  évasion  des  mains  de. qui- 
^  conque  est  légalement  chargé  de  lecon-l 
*^/  diiîiie  <en  prison,  en  veréu  d'«ni  ordce{ 
^^  d'emprisonnement  pour  trahison  et  £61o« 
»^>:iate,  le  petit  larcin  excepté,  oiu  de  quel" 
»^^^  que  bâtiment  destiné  à  transporter  les  1 
iy  felons,  ou  d'entre  les  mains  des  contrac-| 
-1  '  teurs  ou  de  leurs  agents,  seront  coupa- 
r^  blés  de  félonie  et  lraosportéft|i<»ir  sept| 

^"-  anB.-^iifci^A*  -^^^  mi^ç^'^fkm^CPîife'-i^lf^^i- 


n  i'TPfc 


JBiVflMbKlVii.^^  lfvy%>M0f  M  #v«»w»«:   ««T'sr 


^  .J. 


SXAMBir»  ■i  Ilil 

.^t-yu^.iî'-m^îx/i  EXAMEN^  'i  -ii-^^^îhq   ■ 

Q   Qu*entmd'On  par  Ezamen>  en^Jn^s, 
Examination  ?  - 

R.  On  entend  la  déclaration  fant  du  fait 
que  des  circf  nslaacdd  que  doivent  pren-  : 
dre  par  écrit  les  Juges  à  Paix  de  la 
partie  ipit€St  arrAtés  pomt  fékiMéi  ^ 
qu'ils  sont  obligés  de  certifier  à  la  Cour 
Criminel  ensariTaol  .-^1  eî  %  D.èi'Mél 
ch,  13;  9ecLA,i^  ^^^iiK^^'ym^^nm^'j^qQtk, 

Q.  Cette  déctaration    doit-elle  être  wu$ 
serment  f.^^^ms:^  i  &b  atlura'Hf^  i^àoifill.-;. 

IL  Non.— L  H,  H.  585.    t?  >^-^l*  ^^* 

Q.  Cette  dédattution  feu^eUefaifc  freuçe 
eonêpekfi partiel'     iJ    :  :.*ïr)|: 

R.  Cette   déclaratioii  étaot  ToIofitflSre^ 
peut^  après  avoir  été  affirmée  être  vé- 
litaMe  par  lèJngsà  PaioLoo  son  ctèrCj,) 
être  admissible  contre  la  partie  qui  a 
confessé^  mais  non^p»  contré  atfcutli 
autre,-— */A  2.  Hem.  429.    ^  îr%;iiH« 

Q.  LéiééctaratUme^deê  témoin»  ^peuoent' 
dles  faite  preuves  f    ^*  î^t»  It^il^   b  A 

Ri>  Les  dédoftttiofM  dé»  témoins  mortt^. 
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eu  qui  ne  peuvent  vojager^  ëtant^i 


t^a.. 


.  / 
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BXTORTIQIf. 


V 


du  prôeé»^  affirmées  avoir  été  duemént 

prises  par  le  Jug6  à  Paix  ou  son  clerc^ 

^  font  preuve  contre  le  prisonnier. .^l,  //• 

Qa  Ofê^entinéUan  par  Extortion  f'  ;  «:  q 

"S^NOn  èntetid^  dans  un  sens  ffénjérul,  to^e 
■  oppression  sous  prétexte  ue  droit;  mais 
7  dans  un  sens  strict^  c'est  dû  la  part  d^jn  ' 

Officier  prendre  de  l'argent^  sous  pré- 
'texte  de  son  office/  soit  qu'il  n'en  soit' 
5  point  dû  du  tout;  ou  qu'ilii'en  soit  point  ; 

dû  tant^  ou  qu'il  n'en/Mit^pas  encore 

Q;>  tQjuelle  peine  eticfoure  un  Exiortiomire  ? 

R«  Par  la  loi  commune^  il  pek'd  son  em-< 
ploi^  est  condamné  à  une  amende  et  em- 

-^isonçéy  et  jp^r  ]e  statut  d^  la  Se.  d'£d«  ) 
1.  ch.  26é  il  est  oblige  de  payer  un  dou- 

Mt  dominagé«^M&  Im».Wii  J.  Havi.  { 
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vas^^^p^g^  DAYB,  voyez.  Abstinence?'  ^^_ 

Q«  Q,u*est'Ce  que  le  crime  de  Faux,  en 

anglais,  Forgcry  ?  :""^    '^     :  .'rV,: 

R.  Cfest  suivant  le  statut  de  la  5e.  d'Ehz. 
cfa.  14,  enfanter  dans  sa  propre  tête  et 
imagination,  ou  conspirer  avec  d'autres 
pour  contrefaire  ou  falsifier  sciemment^ 
subtilement  et  faussement,  ou  consentir 
ou  faire  cmitrefaiie  ou  falsifier  un  con- 
trat, une  chartre,  un  écrit  sous  sceau,  les 
procédures  des  Cours,  ou  le  testament 
écrit  de  quelqu'un,  avec  intention  dQ 
molester,  troubler,  détourner,  acquérir 
ou  charger  un  franc-alleu,  une  succes- 
sion, des  biens  nobles  ou  roturiers,  ou 
les  droits,  tîtres  et  intérêts  de  qui  que 
ce  soit  en  iceux  ;  c'est  encore  dire,  pu- 
blier ou  faire  passer  pour  véritables  aux 
fins  sus-dites,  ces  mêmes  choses  que  l'on 
sçait  être  contrefaites  et  falsifiées^  ^nm-  ' 


.     / 
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VÀ.VX. 


*1 


Q.  Quelles  sont  les  peines  portée^  contre 

les  Faussaires  ?    '^  \t. f"\  l- ,;  '  i  '''*^i.^TF|. 
R*  Par  le  mOine  statut^  sect.  2.  ils  doivent 
'  être  condamnés  à  paj^er  doubles  dépens 
et  dommages  à  la  partie^  être  mis  stM  pi- 
lori en  plein  marché^  d'avoir  les  oreilles 
coupées^  les  narines  fendues  et  brûlées 
d*uu  fer  rouge^   d'être  privés  des  reve- 
nus de  feurs  biens  le  reste  de  leurs  jours, 
et  enfin  d'être  emprisonnés  pour  la  vie. 
Q.  Devant  qui  doivent  être  poursuivis  les 
.j  Faussaires  ^  v.  <  il  tm^^ihvt* ^  ju-j.  ;iuù^ 
R.  Devant  les  Juges  d'Assises^  et  d*Ojer 

et  Terminer. — Item,  sect,  lO^^mïil  nv. 
Q,  Y  a-t-il  d'autres  choses  qu*on  ne  puisse 

•  contrefaire  ou  falsifier  f     .?^-*  -V**"*-- 

R.  Le  même  statut^  sect.  3.  défend  à  toute 

personne  de  contrefaire  ou  marquer^  de 

faire  faire^  ou  consentir  à  faire  faire  et 

#l€ont refaire  une  cbartre^  un  contrat  ou 

:»un   écrit  dans   la  vue  que  quelqu'un 

,i  puisse  avoir  ou  reclamer  u«  bien,   ou 

:^>droit  pour  quelques  années  dans   des 

isjuanoirs,  terres,  héritages,  ou  une  rente 

'  annuelle  oaviagère>  ou  autre  obUgation, 

lune  quittance,  un  reçu,   ou  tout  autre 

décharge   d'une    dette^  d'un  compte. 
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d'une  ftctîoin,  d'un  procès^  d'une  deinan- 
de  ou  d'autre  droit  mobilier,  même  de 
dire^  publier  ou  vouloir  faire  paaser 
pour  vraies  ces  mêmes  choses  que  Ton 
sçait  être  falsifiées,  sous  peine  dé  dou- 
t)le«dQmmage8  et  dép^is^  d'être  pilorisé> 
d'avoir  une  oreille  coupée  et  d'être  em- 
prisonné pour  un  an*  rt^.r     >.î   *^« 

Q,  QUielle  est  la  ffeine  pour  une  récidive 
destfmx  ci'desms  .?v,  >  ^^u^.  M^-^^h^:? 

R.  C'est  d'être  privé  du  bénéScedu  Cler- 
gé—Sect.  7.  et  8.  '^rt  M  .  » 

Q;  Yn^^il  des  cas  o^i  Van  est  privé  He  ti 
hénéjke,  même  pouf  là  fremièrc  offen- 
se f      *  ■  .T^'^-'w:'    -^ 

R«  Oui  ;'  il  y  en  a  plusniçurs  et  en  particti^' 
lier  leiâ  suivants,  qui  privent  du  Béné- 
ficie âtrClergé^  ceux  qiri  contrefont  ou 
alsifient»  i  t.i7^    -^    .v  >f.is  .ù^u     . 

1^  Leâ  billets  ou  Hons-de  Banque,  le 
sceau  du  ^Gouverneur  et  de  la  Compa- 
gnie de  kt  Banque  d'Angleterre.  7  et  8; 
W.  ch  31.  sect.  'è^.  8  et  9.  W.  ^h.  20. 
sect.  36.  U.  G.  ch.  9,  sect.  6,  12  »i 
ch.  32.  sect.  9  Généralement  tout  bil- 
let de  Banque^  Lettre  ou   Billet  d*E^ 

P2 


'  -i-  -j 
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VAUX. 


S.) 


■•.'' 


'■t', 


'•^'  cirage,  divideni^  (Jontraf  ou  oUifa- 
5  tion  sous  le  sceau  de  la  HtiKfUe^  ou-  en- 
i*  doisement  sur  iceux,  ou  oui  sciemmt  ot 
n.  cherchent  à  les  mettre  en  ciiculatipn. 
•  .r-'-iri.  G.  2.  ch.  13.  sert,  Ig.  t-V  V:  :., 
S.*^  '^  e^  obii^atfoos  de  la  Compagnie  4es 

"inde3.^l2.  G.  ch.  32.  sevt.  9. 
S^  Les  obligations,  reçus,  ordres^  ou  le 
V  "^ceàu  de  Ta  Compagnie 'de  la  Mer  du 

sud  —9.  Ann.  ch,  21.  S.  57.  6.  G.  c/i. 
.»  4.  «ecl.  56.  6.  G.  ch.  H.  «ect.  50.  18, 

G.  f^.  32.  «ecf.  9.  ;H^  r  j-i^^ — ^jp;** 
4^  Lès  Billets  de  l'Echiquier  d'après  les 
^: différents  actes  qui  en  ordondent  l'é- 
"?  mission.  ^.J^r^. 

}ff9  Les  pouvoirs  pout-nëgocier  ks.ibnds, 
t  8.  G,  ch.22.  sect.  L  la  personnificati- 
tî  on  des  Propriétaires  d'iceulx. — 4.  G.  2. 

éP'Les  biltets'et  ordres  de  loterie  confor- 

r  mément  aux  actes  qui  les  permettent^ 
*?•  Les  polices  d'assujrances  -^(i,,  G.  c/ï. 
A  \S,  sect.  ]3.  r^■^^^:■».-(^*^t^  4f^^^/ 
S9.  Les  passeports   de  la  Méditer rannée. 
ii,4A.G.2.ch.  18.     '?  ^  ^ 

ft^  Jjes  allouances  de  rarmée,-r*5«  G.  ch% 
^   14.  secl,  10,       ^ri    .  , 


A:  .h'-: 


r 


r^Si-rify. 
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«V  ni 

)0^  Les  licences  ou  registres  des  Maria- 

jçc8 26.  G,  a.  ch.33.    ^  ^y 

11^  Les  étampes  sur  le  Telio^  le  parclie- 
.  mitij  et  ^"^  papier  d'aprè&les  divers  aotet 
qui  les  ordonnent.         >.-'   rr^'-M?"'*»*  ■ 
1,2^  Les  étampes  sur  la  (oile  importée. 
:  10,  Ami  ch.  '9.  S,  97.  outre  ces  lois 
r  générales  d  vpéciale  ,   il  en  fut  passé 
;  une  s  )Uâ  i     reg^ne  (k.  G.  2.  c/i.  25.  «€c/. 
1«  5.  pour  cinq  ans^  qui  a  ensuit^  été 
.  renouveltëe  c*    rendue  permanent^i  par 
laquelle  il       été  statue  que  qu^conq.ue 
falsifierpitj  u   àguereroit,  ou  conti^efe- 
roit  ou  feroit    faire^ ,  aviseroit^  aideroit 
ou  assisteroit     la  fabrication^  défigura- 
tion^  contrefa    ion  et  falsification  d'ua 
acte>  testament    b^oo^  obligation,  lettre 
de  change,  biller 4  endossen>eiit  ou  trans- 
port d;e  quelque  lettre  de  change^  billet, 
promesse^  qqittaice  ou  reçu  d'ftfgent, 
.  ou  de  marchandise,  avec  intention,  de 
tromper  quelqu'un,  ou  :qu^  dirpit   et 
publieroit  qu*il^  sont  bons;,   quoiqu'il 
sçut  qu'ils  sont  faux^  seroit  coupable  de 
félonie,  sans  bénéfice  du  clergé.     En- 
suite il  fut  ajouté  par  le^  statuts  de  la  7. 
G^%  ch,82,  €tJeJM$..Q-3.çl|J8. 


y 
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qulcon^taë  fehîficroît,  iKëfcrdtf, 
dëfigureroit^  conircferoît,  ieti  agiroit 
^9^W)rtnlaiiéînerrt,  ou  assistefoit  dans  la 
-t^febficatiôn,  altëratran,  'défiguration  ou 
.  contrefaction  de  racceptatroii  dé  qiiél- 
#iqoe  lettre  d'écliange,  ou  du  Nombre  ou 
■f'^  principale  somme  d'un  reçu"  pour  un 
^/  bitlet,  lettre  dé  cîhange,  ou  aîière  obli- 
^^^^tiôn  pécuniaire^  Ou  d'u A  warrant  ou 
'>'  ordre  pour  récouvremerit  de  quelque ar- 
'^^geûi,  ou  délivrance  de  quelquedWets^ 
-♦/iatec  intention  dé  frauder  quelqu^ofii^  ou 
•^'^qoelquecorpdFation,  oii  qul'dkôit  et 
^»  pub-Kroit  qull#son€  bons  lorsqu'il  sau- 
"^'•réit  qu'Hs  sottt  faux,  séroit  co^^pable 
^f^  félonie  sau^  bénéfice  du  Clergéi»  ^  * 
Q.'ÈsUil  défendu  ê^eontrefmrele^  lettres 

de  changé  et  les  hiUets  étrangers  ? 
R.  Par  un-  statut  provincial  de  k  5}me. 
^f'G.  3.  cbv  10.  si^ct  1.  il  est  délfendttà 
^^oute  J}er^mié  de  laîbri^^uer,  nidifier  ou 
-^^contrefaire  les  lettres  de  change/ billets, 
'*  obligations  et  promesse  de  payement 
^d'aucun  pays  étranger,*  ou  de  le  ■faire 
^^*fâire,  d'y  assister  ou  d'aider,  sous  peine 
4  d'emprisonnement   qui  n'excédera  pas 
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V  trr.Tail  p^iiible^  ou  d'être  fouetté^  oil 
mis  su  pilori  pour  la  première,  offease^ 
et  pour  chaque  réGidive,  le, délinquant 
sera  censé  coupable  de  félonie^  ëmiiri- 
souné  pour  un  tek  \)9  qui  ne  sera  pas 
moins  de  deux  ans  ni  plus  de  quatre 
et  tenu  à  un  travail  dur»  ou  fouetté  lou 
mis  au   pilori  à   la    discrétion  de   la 

'ii l/OUr.ijij^j  i,vf,if'^  . y-ii^il  ?i;  tiy^^itif^^'^^ikiàMi- 


Faux  Sjbrmënt^  Toyez»  Parjure  et  *^ 
Subornation, 

FELONIE. 


.4    «v^ 
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^ _.,'„'   -i-ijV    ,      ,»y>H*»i 


Q.  Qu'entend-^on  par  Félonie^  ^n  Unglois, 
Félony  ? 

R.  On  entend  dit  Sir  Henry  Spdman 
une  offense  qui  sous  le  système  féodal 
entraittoit  confiscation  des  biens  du  dé-* 
linquant^  on  peut  le  définir  un  crime 
capitaKj  t*^irnt*û'>-mB  ^îmrfr-i'tf^tïHffFr  ..5r 

Q,  Le  félon  est-il  oUigé  de  paper  les  frais 
de  son  transport  à  la  prison  f  '  r  ^'^-i 

R.  Oui;  s'il  est  en  état  et  même  il  doit 
sortir  une  exécution  contre  ses  biens 


n<kiir   l'v  ^^Af•##A■««ftr» 


T      -ï-      \i\ 


pour  i  j  conuaiMCue.— ^a.  «/^  on.  iv». 


•  V 


iSÔ  FfiMMEg.  ' 

^-  DoiUil  être  décltargé  sans  frais  s'il 

n*eM  pas  trouvé  coupable  ? 
R.:  Quiconque  est  accusé  de  quelque  fé- 
^i  lonie  ou  autre  ôftenise  ou  de  complicité 
g  devant  utie  Cour  Criminelle,  contre  le- 
B  quel  on  ne  trouve  point  hill,  ou  qui  est 
Il  déchargé  par  les  petits  jurésj  ou  par 
<i«  proclamation,  'faute  de  poursuite,  sera 
^^  immédiatement  libéré,  cour  tenante^  sans 
payer  aucun  émolument  au  Sheriff  ou 
^  ftu  Geôlier.— 14.  G.  3.  €lu  20. 
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Q.  Q'€n/^ml-on  par  Femmes,  ^  Anglais, 
-^  Women  ?  -■-  î^^> ''>î'-'->ïï.-^i-:rv^^-^*i'^»îMii«i  ,• 
R.  On  entend  les  personne»  du  sexe  fc- 
'î^  minin.        >*—*>{•  ■»'?^'Wî''t^?^ï  '"j^^Hf}?*^^^ 

^Les  femmes  sont-elles  punissables  pour 

des  offenses  criminelles  f 
R.  Toute  femme  qui  commet  un  vol  de 
^  «on  propre  mouvement  ou  sur  le  sim- 
ple ordre  de  son  mari,  ou  qui  se  rend 
^  coupable  de  trahison,  de  meurtre,  on 
@^  âe  vol,  conjointement  avec  son  mari, 
ou  à  sa  soiiicitatioQ  «si  aussi.  coupaMle 


FEMMtS,  T2t 

que  8t  die  étoit  fille/ en  raison  del'a^ 
trocité  et  des  suites  dangereuses  de  ces 

|j*  crimel-il  -  Haw.  2.  1.  H.  H.  47.  DaU. 
ck,  l57.*-~CepeDdàat  on  a  tant  d'égard 
pour  l'autorité  marilale;,  que  si  ueeTem- 

' '>;ine  ne  eommeitoil  qu'htm  sknple  laccin 
avec  son  mari  ou  à  sa  sollicitation^  elle 
ner ferait  pas  pu^ieï.^l>  How.  %^:  ^Q- . 

Elle  ne  seroit  pas  ^  non  plus  cpnsiaeréje 

toitimé' Complice  de  lafelooie^  dôntjsoo 

.  ^arisérbit  coupable^  si  elle  le  recevoit 

;"'èhézeflè,  parce  du'elle  est  obligée  de 

*    le  recievoir.-Lt   H^^*  %    1.  tf.  H.éi. 

Q.  Quelle  est  la  pe&ie  portée  conire  Ss 
femmes  qui  abandonnent  leur  mari 9   tv 

R.Touie^  femme  qui  abandonne  voton- 
tàireihent  son  mari^  qui  à'en  va  et  reste 
avec  son  adultère^  est  privée  pour  tou- 
jours de  son  douaire^  13^.  Ed.  I.^t.  J« 
ch.  34.  son  mari  n^èst  point  obligé  die 
pajér  ses  dettes^  ni  sa  nourriture  et  en- 
tretient.—M  V2,  G,  Morris  5ç  Martin. 
S/r.  647.  T.  12.  G.  Mainwarinz  * 
SUnds,  Str.  706. . 
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Q.  Quel  est  le  crime  d'une  femme  qui  tue 
h'>  son  mari  ?  iïtuu;  bj^î/u-.î' '»'>■?:>  j-j  îi«i:jiyr? 
JRv^  Toute  femme  qui  tue  volontairement 
h  \  son  mari,  se  rend  coupable  de  petite 
-i  trahison  y  Dalt.  eh.  ]42.  et  pour  ce  cri- 
iv  me  doit  être  traioée  au  lieu  du  supplice 

et  brûlée. 
Q.  La  femme  peut-elle  servir  de  témoin 

pour  ou  contre  son  mari?  ,^  ..^^    j 

R.  JLe  mari  et  la  feujme  ne  peuvent  être 

^Jtémoins  l'un  pour  l'autre,  ni  régulière- 

V  tnent  l'un  contre  l'autre,- — %  Haw.  431. 

Q.  La  femme  peut-elle  exiger  que  son  mari 

'  M  donne  sûreté  pour  la  paix  F     '  -'X 

vfi.  Elle  le  peut  s'il   menacede  la  battre 

'i^  Crueilement  ;  en  sorte  que  dans  ce  cas  et 

dans  d'autres  cas  criminels^   elle  peut 

!*/,  être  témoin,    lorsqu'elle  est  la  partie 

^-grevée 1.  Haw.  147.  Drt//.  164. 

Q.  Exécute-t'On  une  femme  enceinte  ? 
R.  9i  une  femme,  condamnée  à  mort  pour 
trahison  ou  félonie,  est  trouvée  être  en« 
ceinte  par  des  matrones,  il  sera  sursi  à 
son  exécution  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
accouchée,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
qu'une  fois.— 3.  ^ic  46t    '  "^"^'^ 
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Q.  Une  feimne  mariée  peut-elle  entref 
dans  une  recannoi^isancef   v -**#«*  y**^ 

R«  Elle  ne  peut  s'obliger  elle-même,  mais 
ella  peut  offrir  des  cautions  pour  elle. 
—Dalt  ch.  ||7|;-^-^-'-V^'^^^     •v.u.'-  - 

Q.  Quelle  est  la  pt*oter.tion  accordée  aux 
femmes  Contre  la  violence  des  hommes  f 

R.  Tout  homme  qui  connoîtra  illégale-* 
ment  et  charnellement  et  abusera  df'une 
fille^  au-dessous  de  l'âge  de  dix  ans, 
sera  coupable  de  félonie^  sans-bénéfica 
du  clergé. — 18.  EL  ch.  7.  *^,^*^- 
Quiconque  prendra  de  force  une  fille  en 
âge,  c*est-à-dire«  de  l'âge  de  douze  ans, 
qui  est  l'âge  de  consentir  au  mariag^e, 
2.  Inst.  18â.  soit  avec  ou  contre  sa  to- 
lonté^  ou  une  femme  ou  fille  majeure, 
ou  tout  autre  femme  contre  son  gré,  sera 
puni  de  deux  ans  d'emprisonnement,  et 
ensuite  amendé  suivant  le  bon  plaisir  du 
Roi— 3.  Ed.  1.  ch,  18,  .  ..'^. 

Si  quelqu'un  enlève  de  force,  ou  autre- 
ment, une  fille,  qui  a  quelques  bienfi 
meubles  ou  immeubles,  et  la  force,  a- 
Tant  qu'elle  soit  mise  en  liberté,  de  s'en- 
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^ger  à  lui  par  Contrat^  le  dit  contrai 
f    sera  nul. — 31.  H.  6.  ch,  9..  >tAv^  mv\v« 

'Quiconque  rnlève  îllégalemenlt  et  contre 

sa  volonté  une  fille^  uuç  fenin|p  pu  une 

Tcuve.  qui  a  des  biens  meubles  et  infir 

'   xneubleç^  ou  qui  est  bciitière  présomp- 

,^  tive  de  ses  ancêtres^   dans  la  vue  d'eu 

"^^fajre  son  profit^  se  rend  coupable  de 

'    félonie^  ainsi  que  ceux  qui  participent 

]   %\l  dit   enlèvement^  ou  reçoivent    les 

^   parties  avec  connoissance  de  cause^  sans 

"_  bénéfice  du  clergé. — 3,  H.  7.  c/a,  2. 

,  Toute  personne  au-dessus  de  14  ans  qui 
'^  enlève  ou  fait  enlever  une  fille  de  16 
^ntàxiBy  coiUrc  le  gré  de  son  père  pu  de  sa 
F^  mère^  ou  de  son  tuteur^  sera  emprisonné 
3  pendant  deux  ans  ou  amendé  à  la  dis* 
ifbcrétion  de  h  Cour,  laquelle  amende 
sera  payée  moitié  au  Roi  Jet  moitié  aux 
parties  grevées— .4  et  5.  P.  et  M,  ch, 
"8-  sect,  3.  .        n. 


ï'f 


'  :.  £n  outre>  s'il  lui  ravit  son  pucelage,,  ou 

*i.  ft^il  contracte  mariage  avec  elle  par  let- 

'    tres^  messages  ^n,  autrement^  contre  le 
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ntre  le 


%n  i» 


gré  de  son  père^  ou  de  sa  mère  tutrice 
f 'il  est  mort^  il  sera  emprisonné  pou^y 
cinq  ans  ou  condamné  à  telle  amendis 
que  la  Cour  imposera^  moitié  au  Roi  et 
moitié  4U|L  parties  gréyées.-— */d. 


r.i 


->  *«'•'•     .;» 


i'r\    far  F^i  voyeï.  Incendiaire,   u^  .g 

Fof(CiBi<§  f NTRY  and  pi&taine|i,  y9i^%tL 

■']■     Voie  de ' ^ài/l*^ ^^*^^' ^> ^^ ^^' 

FpRE;i6N  SERVICE^  ▼oveï.  Service  étranger^ 
FoRESTALLiKG^  ékc.  voyez,\4cajparen 


'>«.'t-..'^ljj;-'-  V. 


,'H^ 


l^okf'ÉiTtiREj  voyez/ Co?î/f«cflf^oiii 


i^n  ;»?i^îetj*"- 


?f  ?âf?lîf-^^^ 


_^     FoRGEHY^  voyez.  Faux.    ^^ 


v^^-^*  Fraude,  voyez>  Dolj'    ^* 
^^^^!'  Fuite,  vbyest,  Evmion» 


i 


I 


'  ■•  ♦ 
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Gaming  HouiTe^  voyez.  Maison  de  Jeux, 

•      i.     I  -     •  *     '  >      I  ■  •  » 

■  '  -  ^•*  GENS  SANS  ÀVEU.J'^1"'."'. 

Q.  Clu*entend'On  par  Gzs9  BATHH  AYEV,  en 

^.  Anglais,  y agrtLuU  ? 

K,  On  entend  les  Fainéants  et  Débauchés, 
les  Gueux  et  Vagabonds, 

Q.  Que/s  «onf  c£t/x  ^u/  scmf  réputés  Fai* 
néants  e^  Débauchés  ? 

R.  Ce  sont,  1^* ceux  qui  menacent  de  s'en 
aller  et  d'abandonner  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  ^t ■  **.y^-  --  -a^\  ■-.        ,  '•;.  .^^-^r^  ■     • 

2^  Ceux  qui  reviennent  dans  la  paroisse, 
ou  le  lieu  dont  ils  ont  été  chassés  par 
deux  Juges  à  Paix^  sans  être  munis 
d'un  certificat  du  lieu  dont  ils  soAt. 

3^  Ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  se  main- 
tenir, vivent  oisifs  sans  emploi  et  refu- 
sent de  travailler  au  même  prix  que  les 
autres  journaliers  pour  le  même  ouvra- 
ge dans  la  paroisse,  ou  le  lieu  où  ils 
sont.  ;;  ,  . 

é^  Ceux  qui  vont  de  porte  en  porte,  ou 
se  tiennent  dans  les  ruas,  lès  grapds  cbe- 
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•i.itiins^  ovi  les  passages^i  pour  quêter^  ou 
K  demander  Taiinidne  dans  les  paroisses  ou 
lieux  où  ils  demeurent. — 17.  G.  2.  c.  5. 
5^  Ceux  qui  par  pure  volonté  et  négli- 
VK  gcnce  laissenMeurs  femmes  et  leurs  en- 
fants à  charge  à  leur  paroisse.— 32.  G. 
3.  ch.  45.  seci,  8.  >   \):i~~tf^'  -- 

Q.  Quels  tiont  ceux  quiiiQ$i$^j^t((^Qutu^ 

e/ Vagabonds  ?•  "     *  '    ?r 

R.  Ce  sont  ceux^  I?  qui  quêtent  ou  de- 
-.mandat  l'aumône  sous  prétexte  jl'in- 

cendieou  de  quelque  malheur.  ,,m;.v» 
2^  Ceui^  qui  font  des  quêtes  pour  les  mal- 
jc^  «ODS  de  force^  Wis  prisons  ouïes  bôpi- 

3^  Les  mi^ttrei  en  lait-d'armes.  ,:>  Q|f 
4®  Les  meneurs  d -purs,  i  ïmV'ï  *-'->ni 
ô^  CeiJX  qui  représentent  des  farces^  qui 
.<upQMr  4e   Targeat;  ou    quelque  pcofit 

jouent^  représentent  ou  font  quelques 
'^^farce,  tragédie,  cpmedie^  opera>  ou  nu* 
Pt^ire  retpréseqtation  théâtrale,  ou  partie, 

et  qui  ne  sont  pas  légalement  autorisés, 

6®  Les  ménétriers.  ,„^       .   .^^   i>^?.  .^ 

7°  Les  charlatans,  ai^£ii    ;, /i;  k>  *>^I 
8^  Ceux  qui  se  prétendent  BohéoiieQs,  et 

qui  errent  sous  le  cçstume  Ci*EgSftien$, 


lift 


oun  conrtohséai 


8*  Qui  te  donnent  jroi 
^^  physionomie^  thhonsantit,  ou^  ailire 
'^  science  arliiicieusé^  ou  dièent  là  bonne 
"'^ateiiture;---*--^"'U4  *"'i  '--i*  ^-^^-^  "*- 
10"^  Qui  font  UM^é  de  ^uelqti^  «rttfice 
•;'  Po^r  trotnper  et  abuser  lei  stijets  dé  Sa 
*    Majesté.»    ? '4  ^ ?^-  i.*i  4>>itv  .U^-ivj  v<; 

A}\^  ^of  jmieHt  OilJiiarieilt  à  des  Jeux 
illicites.  .'i  fii)iJodi;:^i.  /  r* 

l4^  CenlE  qui  s'ert  vent  et  laiMent  1eu|is 
-    it^mtncB  et  leui*^  etifante  à  ch«rge  à  la 

paroisse,  ^"^'  ^-   '  'l''^  '"^  '•''  ''       .'^.•î- 
iS^  Lé»  petits  ms^tchàÉAds  éi  cblpùti^iin, 
^*'ic[ûi  toufent  lertamptfgi^  safM  4i«etice 

.    ou  sans  autorité  légale.  .^.af:. 

14^  Ceujt  qy!*  errèlit  bo^»  »  dé^ éher  edi, 

logent  dans  lee^'WaiSort»  li^  b^'èhré^  1rs 

^^ -'gratigés,  âpptotlé)  x»u  câO  !pl«id  àir,  et  ne 

^^  fiéutent    tendre'  hm   tômpte  ^^*mx' 

tS^  Tous  ceux  qui't^iTDt  ci  et  là  (èttquê- 
'  '•  iàtiij  sous  le  prétexté  qv*ih  sàtit  ëotdats, 
•'^  ^ifiiatelots,  ou  batteHért,-i^S»4  ft:>3.  c/i. 

45,«ec/.7.       ^       ..:■  ■^V^.-^J.  -x 

16^  Çeuxqiii  prétendent  alkn^iaiit'fcs'ré* 
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18^  Ceux  qui  sont  arrêtés  et  sur  Icli|ue1s 
on  trouve  des  inHruments  pour  forcer 
les  serrures^  verroux  et  fermetures 
dans  le  dessein  félonteux  de  briser  et 
entrer  dans  les  maisons^  magasins^  re- 
mises, étables,  ou  bâtiments  extérieurs, 
ou  qui  ont  des  pistolets^  coutelas,  poi« 
gnards,  ou  autre  arme  offensive,  avec 
l'intention  criminelle  d'assaillir  quel- 
qu'un, ou  qui  sont  trouvés  dans  ou  sur 
des  maisons^  magasins,  remises,  étables, 
ou  bâtitnents  extérieurs,  dans  des  cours 

.du  jardins*  clos  dans   la  vue  de  voler 

Aquelque  chose 23.  G.  3.  rh,  88. 

Q«  Quels  sont  ceux  qui  sont  réputée  gueux 
incorrigibles?    v  «nr  ynf  r^it^'^^A 

R.  Ce  sont  ceux,  :fMlr^  ■pffF^•h%^,,v'• , 

1^  Qui  ramassent  des  bouts  ou  morceaux 
de  lainage  en  contravention  au  statut 
de  la  13me.  G.    ^^    ^  *  * 

2^  Ceux  qui  étant  arrêtés  comme  Gueux 
et  Vagabonds  s'échapent  de  ceux  qui 
les  ont  arrêté,  ou  refusent  d'aller  devant 
un  juge  a  paix,  ou  de  lui  faire  leur 
déposition  sous  serment,  ou  d'être  con* 
duits  suivant  leur  passeport^  ou  qui 


ml  «f 
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•   Té0Stni  un  faux  compte  d'eux-mêméf 

'  sur  examen  aptes  avoir  été  avertis  des 
peines  qu'ils  encourrent.  ^  m  MO;  • 

3^  Les  Gueux  ou  Vagabonds  qui  feront 
fraction  ou  s'évaderont  des  maisons  de 
correction  avant  Texpi ration  du  temps 
de  leur  détention. 

A®  Tous  ceux  qui  ayant  été  punk  comme 
gueux  et  vagabonds  et  déchargés,  corn- 

'  mettront  de  nouveau  les  mêmes  offenses. 
— 17«  G.  2.  c/i.  5.  «ï^^iw,*^ '"*'**     ?"' 

Q.  Qui  peut  et  doit  les  arrêter  f    '  j   Ki> 

K.  Les  Connétables  sont  obligés  d'arrêter 
les  ffens  sans  aveuj  les  gueux  et  vaga« 

^  bond»  et  les  gueux  incorrigibles,  et  de 
les  mener  devant  un  Juge  à  Paix,  sous 
peine  de  lOs.  et  les  particuliers  peuvent 
les  arrêter  et  tes  conduire  ou  chez  un 
Connétable,  ou  chez  un  Juge  à  Paix,  et 
^.'   ils  ont  droit  à  une  récompense  de  10s, 

0.  Que  doit  faire  h  Juge  à  Paix  devant 
lequel  on  conduit  un  gueux  ou  vaga- 
''    bond?      îf;.^'^ :>■-'- im  '^t.^<{--t  *"  >:r: 

R.  Il  doit  prendre  m  déposition  sous  ser- 
ment concer  fiant  le  lieu  d'où  il  vient^sa 
profi^ioa  et  situation  actuelle,  la  lui 
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*^x\  faire  signer  et  la  signer  lui-mârae  et  eii« 

suite  l'envoyer  aux  prochaines  sessions 

<  pour  y  être  filée  àt  déposée. — LL  sect,  T, 

Q.  Quelle  peine  peut-il  infligera 

R.  U  peut  le  condamner  à  être  fouetté 

publiquement,  ou  à  utre  commis  à  la 

î^  prison,  ouà  la  mainonde  cof  cection,  j  us- 

v^  .qu'à  la  prochaine  session j  ou  pour   un 

.  «itempsplus  court  qtii  ne  seca  pas  mpins 

de  sept  jours Id,  sect.  7«  27^  G,  S.  ck, 

6V^iM.;82.  G.U.ch.éb.sect,  1.  $1,  prov» 

&\.  G,  3,  ch.  Il,  sect.  1:,t\  Rrvi^'RiVii!    v 

Q.  Les  Juges  tn  Sessions  peuvent-ils  ajoé^ 

>  itter  à  là  punition  ?  •*♦ 't»  »«3h  .n't»!*" 

fi..  Les  Joges  «n  Sessions  peuvient  s'en- 

^:>;;^qoérir  des  ciFCOjistanocs  du  .^cux  ou 

^^'î  vagabond   confiné  à  la  maison  de  cor* 

^ji(>rec(ion  jusqu'à  la  Session,  ti  ojEdoaner 

.>n -qu'il  y  sera  >conttBué  à  «m  Ira^vail-péni- 

!ii!bl«  pendant  un  .plus  longtemps^  qui  ce- 

i  ^ipendant  n'escccdcrarpas  sixtmois»  et^pour 

't>l  lesguoux  incerrigcbles  (pendant  un  temps 

.::z:qKii  n'excédera  pas. deux  ans,  ntiiiesera 

•vf.pa8  moin^  de^ix  mois,  17.  G.  â.  dk.  5, 

sect.  9.  fis  peuvent  même  lès  déporter. 

«^13^ l^G.  2.  ck laisectm      ^ 
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Q,  Les  Juges  en  Sessions  peuvent -ils  en- 

gager  les  enfans  de  gens  sans  aveu  f 

R.  Si  quel  qu'enfant  d'homme  sans  aven^ 

au-dessus  de  sept  ans,  est  commis  à  Iti 

-     maison  de  correction^  si  les  Juges  ta 

j     Sessions  le  trouvent  à  propos,  ils  peuvent 

ordonner  qu'il  sera  engage  domestique 

nii  ou  npprentif  à  qui  voudra  s'en  chacger 

«^*  jusqu'à  l'âge  de  âlans  ou  moins^^-^lî. 

.  G.  2*  di:  5.  sect.  24.  -^ 

Q.  A  quoi  s* exposent  ceux  qui  logdit  des 

gens  sans  aveu  ?    ù  .m-^  .ip  -^  ..r.y    U; 

R.  Ceux  qui  retirent  oti  permettent  scieâl- 

ment  à  des  gueux  et  '.vagabonds,  du  à 

'-ui^des  gueux  incorrigiblej^  de  loger  eu  3e 

1^0, se  retirer  dans  leurs  maisons,  gcaoges 

ic ou  autres  bâtiments  extérieurs  et  qui  ne 

.  v^'les  arrêtent  pas  et  ne  les  traduisent. pas 

«^^  devant  un  Juge  à  Paix>^u  n'en  donnent 

^n^^pag  connoissance  à  un  connétable,  sils 

i  >  en  sont  convaincus  devant  un  Jugarpar 

«^fTconfession  ou  sur  le  serment  d'un  té- 

\ÉibiiioiD,    ils    seront    condamnés     à   une 

^w4'  amendé  de  10s.  à  40s.  et  à  êtreem- 

"^tppîsonnés  faute  de  payement  poiic  un 

téoip»  là'excëdant  pas  un  moià.rr-Jitf.  <S\ 
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Q.  Quelle  est  la 


cine  portée  contre  ceux 
A  qui  empêchent  V exécution  de  Vacte  con^ 
tre  les  gens  sans  aveu  ?  x^ïfrV*      .    < 

R.  Si  un  connétable,  ou  tout  autre  offi- 
cier ou  un  gouverneur  de  maison  de 
correction  manque  à  quelqu'une  des 
obligations/  imposées  par  Tacte,  pour 
lesquelles  il  n'y  a  pas  de  peine  définie 

^,  par  icelui^  ou  si  quelqu'un  met>ol^f- 
tacle  à  son  exécution,  ou  recousse  quel- 

^f(  que  perscMine  arrêtée,  en  vertu  d'ice^fi 
ou  qui  passe  d'un  lieu  à  un  autre^  ou 

V ,  conseille^  aide  ou  favorise  son  évasion^ 
et  en. est  convaincu  devant  un  Juge« 
sur  la  déposition  d*un  iénioin,  il,  sera 
condamné  à  une  amende  de  10s.  à  £b» 

?;î';eovers  les  pauvres>  et  faute  de  paye- 
~'  ment  à  être  commis  à  la  maison  de  cor- 

\\  rection  et  à  un  travail  pénible  pour  un 
temps  n'excédant  pas  deux  mois.-r-/(i. 

'  sect.  22.  ^n,r.^^t  :, 

Q.   y  a-t-il  appel  pour  les  choses  faites  en 

exécution  de  cet  ucte?,^^^^.  ,^  .  ,^|.  ,:;. 

II.  Quiconque  est  Lézé   par  Tacte   d'un 

Jilge  à  Paix,  hors  du  Terme  de  la«es- 

sion  de  la  paix  en  exécution  de  cet  acte^ 

^peut  en  appeller  ^u^r9j%^ia^4iU|Lrt|er 


r«<« 


*v 
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t^^^géfiéfal  de  la  paix  du  district^  en  don- 
"**^^Banl  notice' raisonnable. — \d,  sect,  26. 


»-  '  : , 


^■^^  ^^^^-^GOAio  voyez.  Prison»   4i  .  .^ 

^4m^  ORANDS  chemins.        r 

"Q.  Qw'ert/cwtf-on  pjrr  Grands  Chemins, 

en  anglais,  Highways  ? 
"R.  Ori  entend  ks  chcmitis  pts^blics  ou  roy- 
^     âtix,— 36.  O.  3.  c?i.  9.        i,      r  ^ 
<  Q.  En  com  bien  de  classes  kont-Ûs  rangés  f 
<]i.  tls  sont  rangés  en  Irets  classes  :  4* 
^^  Ceux  de  la  campagnCâ    M*M^^«  ^^  ^ 
"2^  Ceux  delà  ville.  ^'^iiUiiiJêmmàmiiù: ■■ -: 

3^  Ceux  de  la  banlieue  et  ils  sont  r^gis 
.  ■^'^^diversement;^^  -N.^awiirîi:.^  mm^it  ^^^^m 

'Q.  Com&im  distingue^Uon  de  sortes  de 
i}y''diemins  pour  la  campagne  $ 

R.  On  en  distingue  de  quatre  «ortes:  les 

^  '  Mchemins  de  front,  les  clieniins  de  route, 
^      les  chemins  de  moulins  4)annaux  et  les 

^^^  chemins  d'hyver.'— /li,   sect.  S.  4.    10. 

'Q.  Qii'es^-rc  gtt'wn  di«mm  de  front  ?;^' 
'£i /HC^st  ùs  chem^  qui  pi^etur  lu  de- 


-^ 
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Tanlure  des  concessions  des  terries  tant 
du  premier   que  du  second,  troisième 
et  autres  rangs  de  concessions.       :?  ri 
Q.  Quelle  doit  être  la  largeur  de  ces  ctie". 
inins  f   '>^'  .^:-:«-^-  -^  -  ■■■.%...-î.     .■.î\  ,.....\.^  •; 

R.  Ils  doivent  avoir  trente  pieds  de  lar- 
geur entre  deux  fossés,  de  trois  piedt 
de  large  chaque  sur  la  profondeurné- 
cessaire  à   Tégoutement  des    eaux.— 

Q,  Qu'est-ce  qui  doit  les  faire  et  entretenir? 

R.  Tous  occupants  de  terres  soit  propri- 
étaires ou  fermiers,  joignantes  aux  che- 
mins de  front  sont  ohligés  de  les  faire 
et  entretenir  en  bon  état  sur  tout  le  front 
de  leurs  terres  respectives,  ainsi  que  les 
ponts  sur  les  fossés,  ou  ruisseaux,  et  les 
côtes  qui  ne  sont  point  déclarées  par  dfts 
procès  verbaux  de  grands  vojers  ou  de 
leurs  députés,  être  à  la  charge  du  pu« 
blic— -W.  «ecf.  3.         u   *ï>-  «i;  z;iftii«  v 

Q«  Comment  doit  être  distribué  V ouvrage 
lorsqu'il  y  a  des  occupants  de  chaque 
côté  d'un  chemin  de  front  ?     hi:--(x^<^^'%- 

R.  Chaque  occupant  dans  ce  cas  fera  et 
entretiendra  la  part  sur  toute  la  lar« 


\ 
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^  'pkr  le  parlàgé  qu'en  feronf  sommaire- 
«^  metît  trois  sous-voyers  désintéressés  à  la 

pluralité  des  voix Id,  S.  3.    »  i  î  >* 

Q.  Peut-on  être  tenu  de  faire  et  entretenir 

f)lus  d*un  chemin  de  front  dans  la  cam^ 

R.  Tout  occupant  dont  la  terre  n'a  pas 
plus  de  trente  arpents  de  profondeur, 

-"-ne  peut  être  tenu  de  faire  et  entfetenii* 
à  ses  frais  plus  d'un  chemin  sur  la  lar- 

%'geur  de  sa  terre,  nonobstant  toutes  loix, 

ri  procès  verbaux  ou  usages  au  contraire. 

^f'*—'Idein,  S,  S,'        -  ^mnrwfi^'tmtP'-w'rTffif^    - 

Q.  Qu  est-ce  qu'un  chemin  de  route  ?   ri 
K.  C'est  un  chemin  qui  va  en  profondeur 
^-et  .communique  d'un  rang  de  conces- 
s*  «ions  à  un  autre. — Idem,  S,  4.    ^^  r^r- 
Q.  Quelle  doit  être  la  largeur  de  ces  che- 
mins ? 
R*  Elle  doit   être  de  vingt  pieds  entce 
-^^  deux  fossés   de  trois  pieds  de  largeur 
^?  chaque,   sur  la  profondeur  nécessaire 
Si  pour  l'ëgoutement  des  eaux. — Id.  5,  4, 
Q.  Où  doivent  être  tracés  ces  chemins  de 
iù  route  ?  >  '  *^'*  ^  '^i^v^rinBim  i-m  ^.^mt^m^w^-  "  * 

R.  Il»  doivent  être  mis,  autant  qu'il  sera 

L^nrAfirnHIp     Hanc    la    liofn^  H/»  apn!ira.iinn 
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is  de 


sera 


;  ides  terres  de.  deux  propriétaires.— ^JJ. 

Q.  P«r  qui  dédvent'ils  Mre  faittp  entrer 

R.  Par  ceux  qui  seront  nommés  daits  le 
procès  verbal   du  Grand  Yoyer   ou  de 
r»  son  député, — I(L  sect»  4*/>«riîXiUr:  i     / 
Q,  Comment  et  par  qui  les  fossés  et  clôtures 
Ui) seront^ ils  faits 'ctmtvetenusf*)  il 

R.  Si  ie  chetnih^  est  daos  unej^e  desé- 
-  ii^paeaiioh^  les  fossiës  et  la  moitié  des  elôf- 
.i^^ures,  ou  s^il  est  hors  de  la  ligne)  Xnfi 
U h  fossés  et  clôtures  des  deuxjcàtës  sesont 
i  fa|tftietientcct^aur  eubon  étatfkar  4xux 
osqui  sont  ^cfaài^cf  de  la  façon  ^et  efiire- 
•'ionien  délia Touteiuivant  le  procès  vexbal 
-'S\  du  ^and  vojrer  dd  de  son  député.— 4/^. 

^,  Qu'estait  or dmmé  nu  sufst  des  chemins 
passant  sur  des  tcrteinsdjf ridt'és  ?  i    f 

R.«'.l{  est  stktué-  que  tous  chemins  à  Tai^ 

^vu>à  ^l'avel]ir>  «excepté  ceux  de  fxont,  sur 
des  terres  défrichées,  ne  seront  ouverts 

f)-;i|)u  faite  qù'apuès  que  le  prix  du  tcrrein 

qui  sera  fisé-  par  la   majorité  .  de  sept 

.  experts^  dont  trùifs  seront  .tioininés  par 


*> 


(T 


}éii%  4î O  Ui . iiliu^iiS.  '; •  ;p i  M^  V  j^  „ l^-iâiXlC i 


>«■, 


i38  GHAllDg  CIIEMlMf*> 

.Mrjiispceteiir  des  chemins  du  Jieu«  i^ois 
.  ^  par  le  ou  les  propi  iéiaires  du  terre in«  et 
*:t'>  Je  scf^tième  par  le  grand  voyer  ou  s6ïi 
Wdépulé^  ou  à  leur  défaut  nommds  d^of- 
a! -ficè  par  le  grand  Yoyer  ou  son  député, 
f»b  aurà^é  pajé^  ou  o<f*ert. — Id.  sect  5. 
Q.  Comment  et  par  i^ui  daU  être  fait  ce 

R.  Si  c'eut  un  chemin  privé,  le  payement 
•*  ici-B  fuit  par  le  ou  les  indiirtdus  qui  Taii* 
V u^roni demandé  ;  si  c'est  un  chemin  pu* 
i^l  blic^  par  )es  propiiétairèB  de  la  paroisse^ 
;^K>eei^nei>ri&'ou'  tawnship  atisquels  ^  le  dit 
^^iirchfiiçii  Jèra  eéiimé  le  pins  uli^e  par  le 
->>rJKodès  verISali  du^  grand  î?o)rer  oi^ison 
li>t  dcpuié,  et;  ce  entre Jesjoaains  de  rinapec- 
.M leur  idq  lien  pour  être  remis  au  proprié- 
taire du  ter  rein  défriche,  d'après  la.  ré- 
tifs partition  qu'en  feront  iqs  stiusf^yoyéis 

Où  ïièUé-^Id^sect.  6.  -  •  ' 
aQ,  Qu'esti-il  ordonné  nu  àujti  des  chem.îÂs 
;im-  à  faire  à  iraimrs  tes  terne  en  bois  debout 
?>ï*.  jnan^  cùneé4€eki^  :  -  ;  jriia»c>  to'i  tui  «^iji 
tiL  Qiiei  If  s  grands  oh^nins  de  Roi  à  être 
'p  f'dtU  à  tiavers'  les  terfes  eii  bois  debout, 
%^fnon  concédées.»  du  domaine  de  ]i|  cou- 
r     xonns,  ou  de  quei<|ue  j^igneurie  ou  towi- 
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^p,  on  abandonnées  après  avoir  été 
^  concédées^  secoot  ouYerts,  faits^  réparés 
eX  entretenutB  par  les.  personnes  qui  ea 
recevront  le  pjus  d'avantage^  en  pro- 
portion de  leur  domaine,  tërxe  ou  cçn- 
cession,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  des  tenan- 
ciers le  long  des  dits  chemins. — Idùm, 
sect.  7.  ,   ;.         i 

Q.  Qu* est-ce  qu* un  chemin  de  mùâVm^  M 
R.  C'est  un  chemin  fait  e:Ji^''ès  pour  coàî» 
,    duire  à  un  moulin  baiinaL«>-/4.  sect.  1 0« 
Q.  Quelle  doit  être  la  largeur  de  ces  ehetninsf 
Rt  lis  ne  doivent  pas  avoir  moinsde  dix- 
huit  pieds  fii  plus  do  trente  de  large 
entre  les  deux  fossés  qui  seront  chaoun 
jde  trois  pieds  où  il jsemnéeessairev— 
Id.  sect.  10,         ^       n  ^ 
Q.  F(à*  qui  doivent-iils  être  faits  et  tntre^ 
tenus?  \ K 4-^/4. .  vy..v'>*v*->-*^. . 

R.  D'afoordJIs  dotveiit  être  ouverts  et  faits 
ainsi  que  les  clôtures,  moitié  j>ar  le  ou 
leà  propriétaires  du  moulin  baon^L  dl 
«  l'antre  moitié  par  les  babitaos  sujets  à 
Jabamialité,«nsuile  par  rapport  à  l'en- 
tretien; iUiseront  divisés,  ainsi  que  les 
iii^itns  déjà  iaiis,  en  quatorze  parties 

**>i^  Il 


,.  / .. 


I. 


Û  3Uii  :iiajS^biMpq[«:  S  » 


'■i^'-t.- 


•'.v    ■  'V--\ 
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égales,  eu  égard  à  lu  natare  du  travail 
pour  les  dits  chemins^  fossés  et  clôtures^ 
i*''dont  une  des  quÀtorzièmes  parties^  la 
^^'plus  près  du  moulin,  sera  donnée  au 
**i>î)roppiétaire  du  dit  moulin,  et  les  autres 
'«^^titreize  eux  habitans  sujets  à  la  bannalité, 
^^jùsqu'à  ce  que  ces  dits  chemins  devien* 
nent  chemins  de  front  ou  de  route..» /cf. 


éect.  }0,i 


'  *  *  »•»  **if'**?,i 


■»t.4»   Vî  ' 


-"•  iî*  ^.    >  >  ffi 


»  V> 


Q,  Quelle  doit  être  là  largeur  du  décbuvefi 
'  V  de  chaque  c6të  des  chemins  publics  ^uw  ; 
R.  Ceux  qui  sont  obligés  à  l'entretien  des 
^7  chemins  publics  passant  à  travers  les 
^"<»boiîi;.sont  obligés  de  couper  les  arbre8> 
*Di  taillis  et  broussailles  qui  se  trouvent 
.-» dans  l'étendue  de  vingt  cinq  pieds  de 
;^''  chaque  côté  des  dits  chemins^  ai  le  grand 
-^  voycr  ou  son  député' le  juge  né(îtsëaire« 

Idem.  S,  W,  .^ï  .  ■.  ,^^^v  .^-^.p^^^i-v^i 
Q.  tA  qui  offartiéndrontlesiàis  et  tkHïïs 
t>*  ainsi  coupés  f  ^m^j^^^^^^^i  ^p  ««îsèist^^: 
R.  Lorsque  le  grand  vojer  ou  son  depu- 
is té/TInHpecteur  ou  les  sous- vojer8,de^e9 
^  chemins  auront  mis  à  part  ies  bois  ainsi 
daufés  qu'ils  trouveront,  copvémibles 
<    pour  Jes  dits  chemins,  clôtures* éipfttits, 

il  tfra  loisibl»  àfll  nrAnrii^tiLirfîs  des  ter- 


':'t 


mm    ^^^m^ 
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ft'.reAfiiir  lesquelles  ilsauropt  été  coupés, 
^';  d'enlever  dans  le  cours  de  Taonée  sui- 
\ante  ce  qu'ils  croiront  leur  être  utile; 
il  sinon  faute  de  ce  faire  dans  le  dit  délai, 
[.les  personnes  obligées  à  Tefltretien  des 
aiidils  chemins  les  feront  enlever. ../t/em^ 

Q.  Peut-on  établir  des  (jiemina  en  tous 
,.  lieux  iîKlifféremment  ?    vrsr  ♦  M 

R.  Non,  il  est  défendu  de  tracer  aucun 
r.  nouveau  chemin  ou  de  détourner  ou  é^^ 
-ti  largir  aucuns  vieux  chemins  de  manière 
a^  à  passer  dans,  un  jardin  potager  ou  un 
stveigei:  clôturés  en  pierres,  planches, 
tf  pieux  debout,  ou  haies,  ou  à  démolir  ou 
ni  à  Cuire  tort  à  une  maison,  grange,  mou- 
«s  lin,  ou  à  tout  autre  bâtiment  qucicon- 
'vuque,  Oii  àprî^judRier  à  m  ne  chaussée  ou 
u^à  un  caiial  de  moulin,  ou  .à  c;n  détourner 
«i;  le  cours  de  Teau,  sans  leconsentein^nt 
/:  def  propriétaires,  nonobstant  toutes  Iqîx, 
r;  coutumes^  ou  usages  à  ce  coutraires,,^ 

Q;  Çoinni^it  <?/  par  qui  doiv^t  éire  entre- 
-  ;>  Uikus  les  fossés  et  ruissean^i .  (iui  ,fr%mr^ 
>%^if  le^ di^mins  royaux  ?'    ^  >- v  ?! 
jB.  Les  .fossés  qui  divisent  deux  terres  et 


f  .  "  .'.  " 
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les 
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X  qm  tTaveriont 
loi  vent  êirt  n^loyés 
;  par  ceux  obligés  à  retitrciien  dei  cjie- 
(<>'intii8  ^is-a-vis  leur  sortie  et  couverts  de 
^^'^lèc^s  de  bois  de  dix  huit  pieds  de 
long*  et  recouverts  do  terre  lorsqu'ils 
n*exccdcront  pas  quutre  piede  de  large. 
^'^—Idem.  S,  16.  •'•^•■'^^  ''  " •  -  ' 
Q,  Comment  et  par  qui  doivent  être  faits 

•  et  aitreierius  Us  ponts  publics- P 

H.  Le»  ponts  publics  tatls  par  corvées 
-  autont  dix- huit  pieds  de  large^  les  lam- 
uubourdes  eu  seront  dc<bois  de  chêne^  de 
^a  «cédre^  de  pîn^  de  prucbe  ou  d'épinette 
.i*<>roiigr^  suivant  Tordre  du  mod  voyer 
-'OU  de  son  député^  les  paves  serofit  de 
*t< pièces  de  m^me  bois  écai'ries  et  éche- 
^'^villécs  sur  les  lanpibourdes^  avec  une 
^'^^lice  de  chaque  côté  ;  il  sera  posé  un 
^^v^rde  coips  de  trois  pieds  de  haut  de  cha- 

•  '^i^ueèôté;  et  lesporits  qui  sont  sujets  à 
>•— Être  soti'levés  par  les  eaux  seront  chargés 

de  pierres.  Ces  travaux  doivent  être 
^  ttt^s,  entretenus  et  réparés  par  corvée^ 
^"^àr  les  habitans  men^^iônnës  dans  le  pro* 

ces  verbal,  aii>€]  que  les  côtes  pub  tiques. 
^^  La^touFs-d'eau  naturels,  les  ravines^ 


Q. 


4* 
i*>  di 
-'j  di 

* 


"  r 
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lit 


^  ruiisefttix  iur  Icsquefd  sont  bètli  1^ 
.«^jdits  ponts,  doivent  êlre  netloyfs  tutti 
i>'.ciftk9\>e\iti  et  en  ca»  do  éifli«ùlté|  le 
M'gUncI  Yoyer  ou  son  député  d(f€i(ferA 
.^  ipar  qui  l'ouvrage  eo.  qimiBiiou  doitiAtre 

fait.— /(/m,  S.  16.  ^^  ^^a 

Q.  Est'il.défendu  dôitotUr  ou  de  galopa 

per  sur  les  ponta  ?  :  j  .    71 

R.  Il  etit  statué  .que  quiconque»  Édii  â 
.  ckcval  ou  ^n  :  voiiurei  pa8sera»«fft  ttfot- 
niitanti  ou  gttlpppant  aur  un  pont  public» 
•  aqui  éxcédef^  vingt  pieds  de  longueur, 
^iit  payerft  une  tsamende  de   einq^elieUins 

pour  chaque  contraveatton  ,.^Idf.  >S\  17. 
Q.  Paii\  q%d\  iâi  rivi^f't$  j^éableâ,  $^ou^ 
^^  éUts  nettoyées?  ^-  -  «|*{v  vn 
R.  Lea^patsÂgt^  dics  Rivières  gteénbl^ 
:.  qui  sejeneonlteil  sur  ks  cltenotinarojaux 
a;  ou  de  gi'âve,  seildfit  neitojéa  par  ceux 
1  ft  tenus  idoles  baliser  tn  hyverj  leprtntems 
•lu  ftdssitôt  <  (jue  ies  <  eaux  le  pendiettroiii  et 
§  i^liaUséit  pour  marquer  le^dits.pass^a 
^^rid-une  ivmni&iie  certaine;  pouiq«i<^î  1  les 
i*^  dites  bali^esf  seront  |Nf^s  sdlideilleut 
-àdans.  des  îraverses  dt(  ibois  i{Kii.  setont 
-Haçkargées  île  pÎQrreSvr-^i^.  Mec\,  ÎSt^yi 


■^ 


t#4  4»RAND8   CntUlIfS, 

R;  C'est  un  chemin  public,  fixc^  qiirlqtip* 
>•'  fois  dtns  \ê$  chemins  d'été  et  d'autre  fois 
!•  i'  trave»  I0B'  «hampg,  «ou  sur  U  glace, 

•Q>^QiA'<W-ce  qui  êfHt^ fixer  ceschemùis  fi 
R.  11  est  statué  que  les  cheniins  publics 
*>  d'hyver  seront ,  fixéf  annuéNement  ^daîè 
'f*  tôutof^les  piirties  de  cette  Pro^v  ibce  itntre 
jP  lé  pretnier  d'Oat(vbi^;<et  iié^  quiili^etde 
t'nrNovtmbrie,  chaqi^fanftiéey partes fl^s- 
fil  ivoj^s;  dans  leurs  parcÂases! 'respectif  es. 

Itj  lis  4oi vont,  où  la  majoçiéé  djentrleui», 
^i'.ii  convenir  des  jours  et  4deu«  quAttsiS^as- 
:ï>:ii«tnibleront  fiour  dëteraiiacp^  âixer  les 
a( 'Chemins  d^byyer  daiis  leàrs  idiistrict»;  et 
n  ils  eit  4oiNieroBt  a?is  lin  Dii^neheou 
ëi^ète  k  la  poftode  rEgUsiepfirbissiale  à 
n'^i  l'sssue  de  l'office  divin  dunwtinvet  àdé- 
:>H  iiktit  de  ^'office;  au  lieu  le  p^l'VSt public  et 
3t;  /fréquenté  klereiadroit^  afin  que  ks  iblé- 
ressés  puissent  8*j/  tro^i^èr  et  rêtni^n- 
ifiiidus:  et  ils  fixeront  les  endroits  par 


■  ■f>-'^^ 
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'^  OÙ  fié!  ehèmiViif  publics  à*Vyrëf  Jias- 
V  seront^  et  donneront  leurs  orarcs  pouç, 
''abattre  les  cl dtuîre^  où  il  sera  nécessaire,' 
"'  pou'rVu  que  cfihe  soit  pas  plus  du  dix 
^'pieds,  et  pour  entretenir  les  dits  chemins 
- ert  bon  état.-i/rf.;^(r^^  23;  ^'^^^^^  ^^^'^^  -^ 
Q',  -Comment  et  par  qui  doivent  être  etitrC' 

iehus- ces' chemina^?  ' 

R.  Par  ceux  qui  par  le  dit  acte  sont  tenus 

de  ré|itt^ei^  et 'entretenir  les  diërhlns'pu^ 

blics  d*été,  ils  doiTcnt  aux  prenjtéi^es. 
**  nef^li  poser  dès  balises  de  sapirt;  dé 
^  cèdre,  oïl  de  pfucbe  d'au-nït)inà  huit 
^  pieds  de  haut  des  deux  côtés  dés  chè- 
^  mins  '  d'hiVer,  à  pas  plus  de  trente  six 
^  piédi  les  une^  des  autres^  les  rempla- 
^cèr  aussitôt  qu'elles  manqueront,  oa« 

vrir  et  battre    les    dits  chemins  de  la 
'<  lai'gétir  d^une  voiture  immédiatenitent 

après  chaque  bordée  de  neige,  ou  après 

une  poudrerie  qui  les  aurarembli^  et; 
-ils  abatti'ont  les  cahots  et  les  pentes^ 
«aussitôt  qu' ils '  seront  formés*.— /efe0, 

sect.  23,  *ti*^*'«ï'«***i*i^  i£ 

QyQjuana  et  fàr  qui  49^'pent  être  désignée  \ 


J 


J. 


■^^/es  endrûitB  où  passeraat  les,ch€mf^$  sur 
*  ïçfiauviit  les  rivière^  ^:-^>mp  ^wn^r.^ 
R«  Let  sous-voyers^  ou  la  ni^oritë*d-en^' 
^^,ti'e-^ux,  aussitôt  que  les  glaces  le  piçr- 
.,v9>6ttrant,  désigneront  led  endroits  dan» 
leurs  districts  respectifs  où  doivent  pas- 
1  t^JB^er  les  chemins  ordinaires  d'hiver,  pour 
llraverser  Je  fleuvje^  i]y^,,l|S»  rî^i^irei.,^ 
,  IdetHy  sect,24t.     i-  '  ^  ■,.,,, '.i;xif^  ^ii 

Q,Çiu* est-ce  qui  deit  faire  ei  entretenir 

ces  chemins?  .  .  - ,  ;,  ^  ,,• 
It.  Ils  doivcHit  étrebalisésj  faits  et  entrete- 
.  lUis  suivant  rancieu,  iisage  ;  excepta  ceu]& 
^  qui  se  trouvent  sur  la  gTaee^  au  devant 
%^||es- terres^  qui  seront  balisés^  :  faitft  et 
.^jCutretenus  par  iceux  obligé»  à  fairç  Je» 
^^chemïiis  de  terre  )e  loi|g.  des  dits  jje|i¥je» 

et  rivières.— liem,  sect.  24,     ^r    ^-i- 
Q.  Combien  «^  a-t-il   d*officier%  j^mr^les 

çjiemins  des  cawjt^flgne^^:,  ^  j^g^^  ^i^, 
R.  II  y  m  a  plusieurs  ;  -  ^h:  l^i^^^f  *^^ 
L^  Un  grand  Voyer  daim  cnacirn  des  dis- 
^trtçts  de  Québec,  et  de  Montréal  et  des 
Trois  Rivières,     ,r^  ,,mr^.^:m.^^^^iimi^ 
2^  Un  inspecteur  dan5  chaqu«  paroisse. 
iS'^  Un  sous-Yoyer  dans  c&a^ue  division  de 

taroiss€» 
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QViQhVsi^^re  qvincimin.ttes  grànâs'vpifèrs  f 

Rf  C'est  le  gojiiverhi^/le  lieutèn^nrçbu- 

^•^*¥érnèui*  oii  là  flf^ri^ôlniiè  ayant  TuclAiiDis*^ 

"iratÎQir^e  là  PrpVirlce  qui  ïîci^hie  leji 

'"'jj'raiiHfc  Vôjer^  datis  lés  différerts  disti  icts, 

Q.  Qu'esf'ce  qui norhiïièie^  a^ttiihjjtcicHf 

E.  J**.  lieâ  grandsf  dj^ersint  lé  pouvoir  de 

'^  '^litnniherthatiib  ùiié  persànnë  i|)r6|>Ve  et 

convenable  et  Vëèidante  dan^  1ë  df âtHct 

où  elle  doit  èïércer/poui'  dâ^jutéë;  )eg- 

'  ciiiè^r^lputék  oui  je  inÊme  pbùvof  r  qté 

ilés'gTëHds  voj^rffil^B.  «ech^f .-^^'^i 

$9,'lh  Aomnkent  p^reifîeinenttotifi  Ut  deux 

,  ans  dans  le  10013  d'Août,  une  piersï^bqe 

'  "[irôii^ë^ët  'conveiiabfe  dâtis  éttaqde  pa*' 

roissè/iseigncurfe  ou  /ow^sWp'dfi  Ifeurg 

districts  respectifs^  pôdr  être  iA8(iiE;cteur 

des  cbëinins  et  ponts  en  icelle,  et  iU  bqt 

*'.lè  pouvoir  de  Vc  remplacer  au  cas  dé 

'refus  de  service,  de  mort  bu  d'încapa- 

/^'cité— M  sect.  26.      ^^^^t^^^^f^^^^^^^ 

3^,  Ils  assignent  un  sous^voyer  dans  cïia* 

^^que  division  qti^ils.  sont  authorii^és  de 

faire  dans  chaque  paroisse,  pourvii  qu'il 

'^*ii'y  en  ait  pas  plus  de  neuf  dans  Ittjirs 

'*idistricts  respectifs; mais  ces  soUê-yôyers 


:«- 
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;- 1  cî*^f '^^^'^''^  yplQfltajf M  d^s  pai|J.j^  au 
>u  4y>#jJ^  IW^W^fi''-  4m9^k  Pf-M^W^^ 

;^  il8/I^p^^^ept  Je  Vpii^e  ejc^^rt.  ppur 

^^  cstjîpejr  Ja  yaW^r  .4'ùn  jterreîn'jdéffiçbé 

sur  lequel  doit  passer  un  nQjiiyeîiu  cjie- 

n[iin,  fi^  piêoie  si  les jiafti^^n^  4101^ ment 

^j,  pa^  lçs«ix  autres  jppjpertsu  ils,i^iU  autho- 

!£.'  ris(^^  àe  les  nommer  d'office — Id.^sfcUb, 

^^' D^s,  tous  les  cas  ou  ils  s£i  a  nécessaire 

de. changer  un  ancien  chemin  rojal^  ou 

de  route^  ou  de  moulin^  ou  d'en  ouvrir 


./1 


--•*<*  -v 
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«  ^  '1 
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.§m(^m  iCIHPMAKIy 


1» 

V  \un  np|]|^^ii«  les  igmndft  iKÔyerS;  •  siit  la 
demande  qui  leur  en  sera  faite  par  re- 

r  :  %Mi^e,  #^rOnt  lejouiviièuei  hëure^ 
if^'^  itr^uyeropt:  pôtUi  •  c^rer  ;  téqué- 

-  ;  >î^>}t)lij  Ptl^lors  b  p«é9eQce  de  tomi  les  ' 

/■ii\té^mm§<^^f  d<Hii»eri^teiirg.,iais€Hii  et; 
ia^rn^^i.^^s  ;.  e(  e^pxè»^]^^  nvoir  entendu,  ; 

^  _^e^^^  |]^i)ur  que  les  iatéressés  p-iysent 
.  j.  *'^  i)(to^vaf>  sï  bQn  Jei*r . $e«nl>le^  t'éL*  ils 
.    4i^^90lfC»l9t  pi!«(cè9  verbal)  rde  roclros^  on, 
i  ;  l^j^çtj^»!  de<  tout,  :  OU:  de  ii^clie  d&la  Te-* 

fi^  jl  n)iirJ%»l  ^u:^  grands  Krqyers  deniet-' 

tre  à  {tari  tellcf  partie!  «duA  bots  ab<|ttu 

,^i}]f^uf  puiilrir  les  chemins /qu -ils  tàoùvûr 

tu  rP^^  (UQi»ven4b|es  pour  k^  dits  chen^ns 

/^i^  |i»rSQnt«  autiioriaés  i  à  f égler  lesdiffé- 

rerid's  et  inqppyéniens  qiu.  stii'vienaeqt  à 

,,;  ][ 'oçf^^^ioii  :  des  f Qsséâ   uécei^saif  es  p^our 

f.    égoviftçr  hs>  eau:!  des  terreins  bas  et  ma- 

oréç^geux  où  passent  quelque  chemin 

^(TojaL^  et  après  examen,  iU  peaveol  orî» 

vifdouner  aux  habilans  d'uRe  ou  plusieurs 

^j^^paroi^sQs  qu'ils  Jugecont  les  plus  intér 

tissés  de  (aire  q<;9:  i'ossés  et  dcçharges. 
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il  flont  ils  dresteront  protès  térbal.— Irf« 

£^11  leur  est  «lionne  de  fuire  éloigner  Ici 
çbemins  des  prééipicedy  d^B  faire  appla- 
c, .  nîf  les  côtes  cscaf  pées,  et  de  faire  placer 
1^  des  gardes  corps*  solides  partout  où  jls 
>f  tic  jugeront  ndcess^iie  — Jrf.  eeetllS. 
9?  Qu^d  îXjat^^  faite  des  travaux  consi- 
lii'jdérables  et  ruineux  pour  les  proprié- 
di  tkires  des  teri>eins* sur  lesquels  les  che- 
f  laiDs  doivenii' passer^  les  grands  vojers 
<*!  peuvent  reqQérif  par  leur  procès  verbal 
telles  persoiioès  dii  voisinage  ou  de  la 
;4  paroisse  qut  leur  paroitront  nécessaiires 
id  pour  y  travailler. ;^M  iect.  15*^^^#î* 
lO^  lie  fixent  les  endroits  où  les  petits 
€i|<pont8  sur  les  fossés  et  ruisseaux  seront 
.;  posés^  et  ordoiinent  la  construction^  en- 
>^'iretien  et  réparation  des  ponts  publics 
.  par  corvées..» J(i.«£c^  16.  •' 
11^  Ils  doivent^  quAnd  ils  en  sdilt  requis, 
^i^  faire  les  répartitio;ti8  des  travaux  des 
ni  chen^ins  et  ponts  publics. — Id^  sect,  19. 
12^  Dans  tous  les  cas  où  les  grands  voyers 
ri  dresseront  des  procès  verbaux,  ils  les 
-^déposeront  chez  rinspecieur  du  lieu 
o^i^pur  être  lus  et  publiés^  où  iU  restetent 
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^^Iiuit  jours  pour  que  lés  'intéressé»  ipa 

puissent  prendre  coundissaoce,  ensuite 

^^  ils  seront  enregistrai  dans  leurs  office» 

j  respectifs.     Les  grands 'Toyers    feront 

i^inentioa  dans  les  dits  procès  verbaux  du 

ojour  qu*ils  en  poursuivront  i'hoiHolo«» 

gatîon  dans  la  Cour  de  Quartiers  de  Ses-» 

ï  fions  de  la  Paix  du  district  et  ils^auroQt 

-^attention  de  les  déposer  au.  gnefife  de  la 

:  Paix^  huit  jours  au  moins  a^nt  celui 

I  fixé  pour  l'homologaticm^  afin  que  tes 

^intéressés  en  puissent  obtenir  copie  et 

préparer  leurs  moyens  d -opposittoi:.   Us 

annexercMit  les  jugement  qui  intervién-^ 

dront  sur  ic£ux  à  leurs  registres^   et  en 

donneront  copies  aux  inspecteurs  qve 

cela  regarde  pour  être  mis  à  exécution» 

13^  Ils  doivent  décider  finalement  les  con- 
testes portées  devant  eux  par  ceux  qui 
se  croient  lézés  dans  la  filiation  et  les 
ordres  des  chemins  d'hi^er^^-^Icl^aee^» 
22  et  M.        ^         y'    ^'^■'■■-  ■•■•'  V; 

14^  Ils  sont  obligés  anBuellement  défaire 

chacun  dans  leurs  dktricts  respectifs, 

une  tournée  dan»  les  chemins  qui  "vont 

«  d'une  paroisse  à  Taistrej  savos  dans  1» 


'■■'.""  ■'■",'■■ 

rpafiie*  SDpéiicure  de    Imir^     dist   ds 

t/ entre  le;  vingt  de  ;  Mai  et  ;ie«  premier 

%<é€i[^iUet>;  et  .dara8<  la  partie  in^'érieiire 

'  1  entre  le  qmnze  aeiSeptembreet  le  vingt 

'  #id*OetèbTe*  >  Ils ^ donneront  avÎB  dans  la 

V  gasettè  de.  Québec  pendant  les  deu^  ^- 

i^  niathes  qfuirprécëderont  leur  départ  du 

'âjournqu'iib  seipl'opOBeiitidé  partir^  etdu 

i^leHips;  auquel  ils  se  trouveront  d4m  iës 

^îdifférei^eBâiBoitsvafinid'ObtëNMAr  dies  in- 

r  formations  suri  ^ l'état  d«8  >  ck^mins  et 

kl  pùia^i,  su r  les  défa«ti^  nuisances  et  erti- 

;  îpiétemensi  ainslque-sur  les-  cliaiigemetis 

^etiréparationsii^dont.  ÎH  poiiiYonf  avoir 

-4:b6aoini.     Enfin^ils^donoeront?  aIo#s  les 

toffdres    tufeessaiccsb  aux:  ifisj^i^cteurs  et 

/.Bmia^voyer8,;afin>({aeila  loii«oit  dûment 

I    exécutée.     Ils  déposeront  aU^  greffe  de 

"  1»  Paix)  pour  lïfiforniation ^ de  la  Cour^ 

i  Ifd  observatipas'  qii^is  jugeront  à  pro- 

>  po8  <de  faire  penda;«t  leur«  to^rnéeâ^    Il 

/sera .de  leur^devoir  de  >  s'informer  si-  les 

inspecteurs  et  sous-vojers  s'aeqâittent 

t  bien  dé  leurs 'charges^  et  au  caà^né'gli- 

\  gence  ils  leEpoursuivron(;<..:^/i/.  s^c/.^O. 

16R  lief  /grands  voyer»  peuvent  )eniploy<Br 

^es^  jooroaliers  et  autfes;  aîiisi  queaef 
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t5if  ôitufèi  pour  ftirii  ietttrai  attx  ^x  Dhe* 
miosetpontsquélTQP^Mirftiiégligét^v^ngt 

quMreitbHiresaprèSiayertis^^mdll  ^f- 

•    b»l  «iftX'partfes  ou  àr  lai  porte  doA'E^lise 

dutUeiftiin  diotanote/ou  fête.^^îi^.  ««SI. 

16?  Ijea^gouidt  vp|lori<font!oUigéi;iic^  te- 
nir ou  de  faire  tenir  chacun  dans  lêyi!-* 
^e  CapiÉale  de  ^uc  Distriol:  /lespeçtlf 

'..NUo^ikureali,  ou  office  t^ui  fea  Ymicf^ia 
et  Samedis  de  chaque  semaine.  diRv^uis 

nfleufiiftenres-du' matin  jusqtfà-'fle^lc 
heures  après  midti  ieBi<êtCNi^0Xcept$es.-— 
:  ■'( \  Uwi  Mdi  3âk\  \ •-> r\ . .  .1   \ii'v^  mh  pM  '-'^  ■ 

liZ^c'Ëoule:persGQne«oilinUs8ionnée>ou^ui 
;  «èbi^^r-^âprèsr  comniissioiinée  poiir^^ire 

<\ek  ffUMltians  de  .grand  yojer  poii^  un 
des  Districts  de  cettérProTiocOi^  quiné- 
gligosa  ou  manquera  yolontair^ftiéiit, 

J>8(«ît>pàdF^i  niême  oiiison  députai -d^'ex- 
i;  écutoT)  quelqu'un  ées  devoirs' ifVMsës 

^parïl'àetèi  encourra  |KMir  chatque  ptten- 
ié!unealnende  qui  n'encederat  pasi^i^SO 
«t«qm^  ate  sera  pasruKHodre  de^5l^ 
Idim,  s€€t.  Sé^o  ^r>}  rm  nm  ^unï 
18^  Ils id(Hvent  dahslesgQuartiers  C^né- 
ffau3L  de  la  Paix  d'A^iil  rendrOiiMipte 


*')i-  ..ij'j-è 
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n^t  S:r=«^'' 
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^I  ! 


^^liiiyer^îfailÉ  ^^11  vertli  de  e^tte>aM  et 
.  M  tf|û^]hr  soiéirt  d^dÀirj^iy  ib#«t4roft  de 
^^^  diMitider  trlp^  ta«. 

^mimiiâeèhmptcMLfê  des  eimmià^iâans 

^i*90^aiêêpagne  |Riii;f  f     i*  aimxmê  ii* 
f||>!I^]||  d^ifiéiil  servir  peiiÂifeÉifdeux 

2^  Ils  doivent  foryeilter  et  dirijl^  les 

i^  i^l^lAt  Jei^|HMOrioivret  en  justk»e  «^ 
«^ftlMnC^  reiiiiM^  dé  ftite  leitâ  devoir 

8^  ltiMi#ii^ent  eompuniquev  ««l^'ri^gus- 

^^^M#yerl  les  ««dres  ^qu^'ilt  ifiriçttii;clit>ade8 
«^^H^IMds^vi^fs^  de^uvvdéplitét  et 
^  tn^iiier  les  triamettre  à  iMn8{il0dé«rf  oi- 
<^%i#if  ife  tu  wtMstetfàBMrlé^seeti^M. 
-é^t^^ntitfMOfiiiîde  &ire  rafipof^  le 
^^  iaii^  filtre  par  écrit  oiiîde  :¥iwè  ^k^iix 
«ki|^^Midi^iir«^#  wïill&imé^étëé;éd 
Mit»lfaai  ehéttiiÉ  lA  fHiéfo/daâeCif a  fia- 
f  oiisei  reipecti?^— '/tf^t»,  ^t^  S6. 
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GBAMiai  CHmau.  t6& 

&^4v*D^oi  les  huit  jiiiitv|i|prè8  leor  fippMO- 

Idetn,  9eci.26.  Mhê^^'l^--- 

6?  Sm§fmégiigtwà,l(m  ntumoi  4*^efUt 
krifiifBlque  rfiiMftU.'de  Jeur-  deroin^vilt 
-  font  aMujettU  i^^l  d'iUDeDde  pouriAt'^' 

7^  lUviie  peuvftiit^edboifit  dé  àontetu 
e  îinipeçteilrs,  qtNi>hiiit,«M  «pm  liiir  B0» 
i^i^în^liéiijiàmaÎMi  qu'ik  n^y  eofutotiol 
riffvoi0Îil|iff^ineiit.^^/dm^  j^l*.S6k  .,  Ht 
8^  lltHfiNnftYeiit  s^scttirotr  les  Inomsliili» 
^ilNi&iféaâty  att  Mij^t  de  Ijenlretic»  4es 
;iJb^é8.«liclfttureti  det  muto  cotiA^Ict 
|Mopffiël«ifèt  éf  h»  hâbititttt  «ii^lA^ 


.*É!bfe'4i'- î'^b-rtî^'rl  trtftn'înîvr 
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9^  Ils  sont  autorisé»  de  nommer  troii^^« 
kp^ûmpé^  estiniefîle'pcix  des  têifeiûii 
;  :4if«id|iës  nmi-qiiésQlioiir  dfs ..'diillâDS. 

1€P  iis^déàT^  reiSe?4Nr  lerpajeiliéQi^des 
terreins  défrichés  rtiir.vteiquelirr^qAt 
^  mai3q^uii«i|Ée»icheiAii»>i^  éo  nmeUie-^ 
ifpjbÊÎèiàoài  alis  fjKiiprii^âiftts^  iii«fi!^ii|iie 
oS'ârgenl  jref^astl  ipoM^èHconsHuiîlîail^ 


m 


\\ 
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VUi  GKÂKm  CHSMIll», 

-^^fWfitêi  et  n  qiM|i|ii!uii  refme  de  |làyer 
- MJi^ttote  part^i:!'^  de  leur  devoir  de 

-  léfmmfàme  eà  jusliçe Idem,  uçt. 

6  et  19.  .V)-!?!  .nrM 

H^^beskiibeeteon  ou  lès  souB*¥oyeii  doi*^ 
îiivefit^f ^àr»us?re  •!€•  perionnei  qi»  «u- 
^sfyat  âiNindoniiés  J<^{fs  terres^  sans  remir 
%eié^iiUe9i^Vêwàti^qvr^Wa€toni  iitffrir- 
Ji^éi'de  leur  demeurè^-^/^^m^  «ec^.l8. 
IJV^  il»itfonir«fUigéi  }de  'publier^  qules 
^^«dht*foyer»>  lés  reqoâes  ainsi  quelles 
ordre#àe#  graïuti^rojers^  à  la  porter  de 
^'>il^ï)g^sè<  paroissiale  Ain  Dimanehe;^  ou 
'  FAto'^otetnnelié,  à  i%8iie  deil^oiffiacdi* 
<t7%iiii.du  «iatiii   mé  moins,  deux tjjoilrs 
i^'frÉMTB  avant  J'asseinblée  deriptéveas^g^ 
et  ils  en  donneront  leurs  certificats;^^*. 
-^dtm,sect.9.     '■l  ''.û-^Hi-»  hî--.  dï  '-'■ 
tS^  hB»  inspectsprs  peuvent  mettre  àpart 
•  ^ki- partie  desuboss  abattus  pour  ou- 
vrir des  chemins,  qu'ik  tcouveroiiieon- 
^^^eîfaMes  p<^r  les  dits  ebems^s^ist  lies 

14^  IllLSOntoblirés  de  Kre«f  piiliMor:  un 

dtmtticbe  ou  fête  à  taiporte  défl^Eglise 

(s^iroissiale;  à  l'issue  de l'oficédîfia  du 

matin,  les  procès  Velbaus  des  grands 


•KARM  Gfl uf  nnu  >  lit 

iiQgrepf  ou  de  leursédëpufét^  ils  les  gfer- 

ij'dcroBt    pendant  iiuitf'jouft   cheaiimix 

rf  pour  ^«e  let  kitéranët  eo  pumrnipftn* 

'  are  copnoitiaiiéeiy  dont  ilbdresiéfuiil  ou 

feronti  drener  leuri  .eertiiicmtt  un  ba« 

des  dits  procès  verbaux  qïi -ilsisignèèont 

ji.ou  jF  feront  Kenr^  tnarqlie  derant  îdëiAl 

1&^  H  est  dii  devoir  telnspeeteufs  dans 
>')  leurs  perqisses  fespcclives*  d%(oôm|iii^ 
i^sne»  Je  .(^ndi^yojniiô'éa  fso»  dépiité 
f  '  iaastsa  lônrnéeet'dè  htî^  donner  tes  în- 
<#  iTfomiations:  nécessalws  ;  conceriiMt'  des 
^lobemini^pofitsH^tiM.  secliSGN  in*  - 
K^  Ui  peuvent  employer  idesjoumâUers 
ou  autres*,  ^personiies^  «t  des  voitiires 
podr^rè  les  travaux  ou  réparprtîens 
aux  chemins  et  ponts  qui:aareiitrritë 
négMgé^àCl  /èa  vingtîi|QatretbeiiTeJb  tftalt 
i'tf  vertisiemebt  verbal  ^n  {oublie  4  k  [lorte 
I  de  If  Esrlîsew' -**J^.  seci^Sl.rMÙ^^  ni 


ï,j 


f-  > 


17^  IlÉisonl  autorisés  desaisic  d'^arriter 

^  ou  de  faire,  saisir  elairrâler^  tôUfTàti^i 

f  reaupBoBitf;  VaeliepBouvilloii/ Geois» 

sç^iCheiPii^%Obâvre^  ei  Oacboii  Irwfvés 

libres  ou  vaquaoili  dans  ûà  ebemif^- 

'  J^lc  ftkclos  dis  diniSé  ettté^  eibià  USt 
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-i4|»iirjuiqu*à. orque  le  bâ  Jt»  pm|MÎé- 
arjteÎTeë  ayent  psjés  <lem  chelKnr  et  ileini 
-«'«fHUmBtpiNircbfteune  de^dîics  bfitei^  en 
ihieÉi*dKiiii'Clie(liii  peur  cha<(iie)  jour  que 
tcihsqueibjte  restera  sont  »m  gnrde. — 

WSilli  domoAifaivemrerlîr  publiquement 
à  U  porte  del'Ë^ifle  de  Wparoiini^  où 
iiidi»-«ninisiHplaiiC^  dtë^arrtwiil'' ptbchiùt 
•^fién^DlMaiiclié»d^tuitei  aprèif  laiaisie^ 
è  ) m  lt)àêêiÊm4etVofboBi  diiJD  du  matin  y.  et 
-tii'tii  TBfont  pas  été  ireèlamëà  et  fufés 
K*/m}6mà  la^trmsîènepiiblkatîon, ib|ieu* 
v^t  kct^  ftice  .iféndre  pubtiquement  le 
fti'D«mnc|ia'4iuivaDti;  et  après  déduction 
r  .-dès^jaonuiiesr  cirdeMNM^  ils  remettront  le 
9  t«iiiplu«>'^8*il  yewm,  au  Oràad  Vojer 
•>;du:f>i6trict *-^iiief»4  seet.^uMi  »  tuk) 
I9fi  Ils  sont  exempts  de  transporter  Jes 
^tvAî^s  dkrGouifeinenient etffetser? î  -ians 
la  Milice,,  excepté  lors  d^uoekifasion 
-rr  lÉt^slirceetioiiJx^iifem^  êtè^  78»*  '  i 
SOH^CS^is^solilV<pol*f suivis  pour;  quelque 
^ïeh^e.AdtiB  en^^fèrtùée  cet  Airta/et  qu^ls 
è  'i  sesMt  décdmrgtf  s,  ib  -  ont  djioit  .à  triples 
Hi^j/éfÊMèf^JUi  aeel;  Sfi.  .t.^it»  lukt . 
^4|Mt  «Ni  ttê^dmmiÈs.iidemttités  M  pé- 


t  fuUHé^ékê  Souê-vegertêBÊi  diàntiàtféfms 

^  <if^iiIlv*dMV6nft^t!aaiiiioà(bre*>d»if4r|>îi«. 
faire  sommftîreiiieDt  le  partage ^^fon- 
-^'itiatien^def  riirmimià;j;fa>lcbafgt<4è  |ltt£^ 
»t  .flkJUMii^pn^irni  Tûi^à^iri»  tel  àta^idct 
(«n>ttilm/t(  cn-déHvMVi'gcle^a'ilff /«miMit 

jï^.  'Jttf pcmreiit/  au  BOHibcttHle  «dciiX/  irice- 
<  '/i^vm <paf ^écril^  leitlraMM^iÀM  aauiàijet 
•:i  de  'l/entrelieir  dep  fonéa  -d^dOture»  de 

S?  Ilataont  obligea  dsifàire  è  laÉMJDfité 
t  dfenlr'an  Ja  rëpavtilioiiLdu.  pi^enîent 
/  du  taritiR  '  défriché i-naurqué  pauffs  un 
.î:  . elieiiiii%4iiif. à arcf ;!&. '-411  :;l  .Vij^Jido 
4®  lis  tont  chargés  de  pouralâvray^lea 
-;.:{»rèoiiimr.  qui  ayant  abandonna  léiHJp 
«otnrEet,  iana  remiser éesiiîtreai, oatist^li- 
-u)gé  de  faire Jhfs  lra.f«ojL  auzichepiÉa... 

5:9-  Ili:aoiit  obligrfade  puMkr^amquê- 
V  .teëetavdits des^graods :TOJlers<iila|^or- 
-  tefde^iiigKse  paroîsaiakiiiiiiDiaDaÉlhe, 
'  ^^il'jouf^tte  Ffite^^td'vn  doiuieÉJMaicer- 
t»l'  tilicst'  aux  grauda^MgrenkittiJUpaMt.  9. 
«6^^auIk8aiMvs«>vo]Bessa  pettiiMii;>iÛiMje  ) 


\'. 


jOrnÉflOft  eiBinsf, 


ouvrir  les  cheminfl  qa*ilsicf  oimiii  «files 
.  ,&i(|ièiirlet  dittieheniai^  kimilpoiit.-^ 

3{fV{  l!îoiflipi6  i^lgmmi^mijtT^'éix  mm 
%'^^puià  fié8ecai]|mvfeqiiiéxlq  âi^n  !iire- 
^ai:|la«litioo4eé^lrfl2vmuil  fBOur  ItA  ehnnins 
et  ponU,  elle  sdra  f»te  éi  awgpée  i 
-9:^  QM^witôidQifvsMi  dea  'BOvmuqyàÉÊ  t  et 
' j^[jrt^«it  pécéawiiic  de  pajrer  des  jo^meri 
9b  «uucÉârej^Béttis  péuir  faire  ^u: in- 
duire les  ouvrager   de  ^uelqiUe;  pmit 
à^mbttc^  filvvdWheter  ^dei  tnuiteHaùji^ 
là!;^da»|eioiitide  iiniiiBe  la  reparlitiêft^de  la 
iui  iMraie .  néctaiaièii  eo  arêei^i  ailr udcux 
obligés  de  travaSler^au.  dit^Dt^Jd. 

4i^i  iita^sous^oyémîon  h  ms^ocitdid^n- 
-a^feiÉx^fixerlSàtB  îÉnsûelleiBent  lesitdie» 
^^BiMMii^hiver  entre  fe  premier  d'Qçto* 
hre  et  le  quinze  de  Noi^emkffe^'^Ds 
»â<|^irrs^asoisie^  niesp«etrves>  et^^jl  cette 
-to^iaiilsfi  lOonyieÉidcoiit  du  tenips  et^ides 
^daKoosiioâi'  iUislassenibleroQi^k  en  don- 
-i^Mrofat ":«?«»  fttCÉiJjpoJrlès  des  i^igUses 
M  |iogoUbialeiB^feipeèli¥et  àt^  l&siiei  de 


11 


•i  * 


\'. 


•s  ■'*  ■• 


.    / 


GftAimS:  CKfiMIirS^ 


»6l 

«•ridi^  ks' parffer^lriiéreësëes;  ils?  feront 
^  ,  abattre  W  cl<^^urea  où  il  aéra  »éces- 
-2  sairf^,  mais  paA  phis  de  clixi«pieds,  dt 
¥  dGaneront  Ie9>  orilres  qu'ilsr .  croitont 
^./Utiles  pour  refili*feliea  des  dits  chemins. 
f^yk^IderB,  sect.  ââvjr^fî'i^^r  ^'?- i*tiîrrî7^/)m-— - 
i)^  Ik  doirent  dééignep  ks  tndraits  qù  doi- 
vent passer  les  chemins  otfdin{Uf<9s  mt  le 
.-.  âeuvq  et  aiilr^  îrtTières.-^Jiif^  «ecf4  â^ 

îtf'^'îls  entrent  eii^^^        lé  pt^féi^  de 
Janvier  et  doivent  sferVir  déuUÀnnèes. 

I)^  iti^  ont  la  survê{|rs^hce  et  diréctîop  des 

personnes  de  jeùrs  division!  ryjleJétLves 

'  afé^d  d^s  xi^epins  etpicSi^dÇ^'^^ 

.'*èîiàrg^s  de  poursuivre  (^  Jusucé^téux 

qui    refusent  bu  néà^iàeàviéki)[siVmx 

cept^tion  de  Teuripi  offices  reyp^ctifs  aux 
capitaines,  dans  les  nuit  )iàjiiri  de  leur 
nomination^  sous  péihe  àkm^  côiii'i^t  / 
et  s'ils  négligçnt  ou  refusent'de  |e  ibnr 
former  aux  ordres  légaux  d<^sGra|idfiB 
IToyers  Oiu'dèleurs  DéputéSjOu'à  quel- 


; 


Vi 
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GRANDS^  CHEMINS. 


'  '  ^è  pirtie  de  feu rs^ devoirs,  iiii^^ODt  su- 
jets à^l  é'AmcnûciT^Id.sect.^àéiêm?.^ 

1S?>  Il  e}it  de  leur  dey oir  d'accompagner 
leis^  Grands  ,  Yoyeh.  du  leurs  Députés 
dans  leur  tournée. et  de  leur  donneh4es 
informations  nécessaires  à  l'égard -des 

^'cfaemtfis  et  ponts  d|^  leurs  divisioàs.— 

M  Ik>rsqb^iis  trouvait  cquel que  partie' de 

.  <  (;l|iE||[|li|ls  pu  pppts  publics  à  réparer  ou 

q^ve|m\é$< trayaux  négl igés^  ils  pourpoint 

employer.  Vingt  qûati:e  heures  après  en 

i,t»Wr,ay<?r(Lyeib^|(pniént  ceux  qui  sont 

„\  obliges,  de  les  faire,  ou  ving-t  quatre 

.   jpeurèS|  après  un  avertissement  nu biic 

ipîa^î^f  .tt  porte  .a,c  l'Eglise  paroissiale 

. .  liin  .Pi.i|iapc1ie  jpu  F êtç^  a  Tissue  de  l^of- 

'  fi'cé  divindii  mitin,  des  journaliers  ou 

aytr^^s  ,^  I  des  ypiluré^  pour   fa^ijrë.vJes 

qe  laire  ces  t  rai  vaux 

àce 

15;^  Ils  peuvent  saisir  «f'iai'rçter,  coname 

•  Tes  Irisbe'ciiîur's.   certains^  animaux ,. va- 

quàiits  dfîns  les  chemins'  publics  ^t  les 

faire  vendre  à  la  £orîe  de  rEciise  oa- 


^  «   GRANDS  CHEMINS. 

^Tois&iale,  d*££prèi^ieï  fonmalttës  impo- 
<^. a  fiées  ^  et  'expliquées  ci-dessus. r^^icfifm^ 
ih^  aect.  36  et,  Sf^i^  tfîi^t*#Mjjii  ^î^'/iioh 
16^  Ils  sont  exempts  de  transporter  ;  les 
m  effets  du  gouverneiQeiit'et  de^8emr4ian3 
iiiJsfMiiice^  excepté  dans-  les  cas'd^fnva4 
-  sàon  ou  d*in%uÏTeciioa,^:^I4,8e€^^'iê*  ^ 
'17^  '■  S'ils»  sont  'poùrsiti vis  pour '  ct^ehjue 
Jj  diose  faite  en  vertu  de  cetacteet^qù'ils 

en  soieut  déchargeai  ils  peu ve^dénsan- 
^'^^^er  triples  dépens.-^iitii  «ecÉ.\76  A  • 
Q.  Quelles  sont  les  amendes  wrpo^é^^ipar 
>B  Vac^  des  vhwnni  éur  les  habitanis  dis 
't%  cumpagnes $  uhmt^hu^h-iims^  bï  t?it'--i 
R.  i^  'Quiconque  empiète  on'cmbtiiisse 
im  un  idhemin  public^  est  sujet  àt  5  clièJius 
.^d*aniende^ — Id€m,sect,  21  è'  'm\^(y^  * 
â^  L^'ofiitier  de  milice  chaFg^tddfai^ 

l'assemblée  pourn^mittcrles  soits-v^ojser?/ 
*«f)qfâî' ?!dPu86ra  im  Ji4  j^   ;^era  de  ila  faire  mx 

d'j  présider,  «u  d'î  ^     j  rapport  ée  Deux 
^l^quionf  été  noiiimés  au*  Grand  Voj^jâr 

dans  les  dix  jours  après  leur  nomitâyon^ 
^m  payera  une  amende  de  So»  pour  clfil* 
-^*îcnne  de  ces  ofterises.-^ié/.  «ecl.®ai?i     t 
S^^Ceax  à  qui  afi|KV tiendront  les  tau- 


/■ .  '  ■ 


.»  ■* 


'•r 


■^'*-r  ^ 


.«fiHASI^S  t:»C»MlNS, 


* 


^   ^iptwmiî^ftiQBuft,  vabhèlV  bôiivînonsv  ge- 

j'  flil9e6^.clieta«x^  cbê?*e»,   ou   cévh^us 

trouvés  libres    ou    vaqUand  id£tD8- un 

t^  grttiiid,  chcln«ii;  etieios  ûvè  deux  ccHél, 

«r  iMi^'ierDRt  &.  â^.  f^ur  chacune  dès  déies 

->/  Mtës^-et  en  ouixe  Ié.  pour  cfiaque  JDur 

^  ée  gariie.---/rf-  sett.  âfe. -  •  ^ 

5){4^  {^»UT  toute  etxb»que  contnaVtnliyoti 

■-à:,  àpl^ctie  des  obentiiia^  l'amende  est  de 

-  »  5  à^  JO  ciieiitis.-*— /4^  «fcr,  74.  njt  iJ . 

Q.  D&omU  qui  tes  amendes^  dovBint^dles 

fi*  ElMs  pewrittni  l'Stre  déTant  uti  Juge 

de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  ou  ip  Juge 

5^  FroTiacial  en  iournéf^  ou  devàttt  6ti 

«li' JiÉre  à  Paix  d«   EKistrirt,  «u  flîeu:  où 

^  "      i'onense  a  été  icoaiini*<e> — Id,  M&st,  T4. 

i^'  i  J>ans  quel  lempti  les  >  plaintes  dèiiùeHt'' 

R.  Dans  les  trois  mois  aipèsJft  àanttmveir)" 
V  titioé  commise. -^-fîf.  sieor.  '?5i  >af 
nQi:  Les  (^èiem  desckimità  peuieni-ils 

être  témoins  9   n |  «  -  # nui  /a h  mi  « »4\b 
Ri  LeaCIrands  Voyers  (mL  leurs  Défitités, 
^       les  Inspecteurs  et  SoU^vojerb  sriit^é* 
-«r  planés  timoins  «cmpéÉcsts.  daaUtcHiles 

les  matières  relatives^  à  inexécution  du 


m. 


^'- 


ai 


Q}>  Â  qui  M^ariifi9m»f.  te$  amen^$  eHlr 
^  çoxiTu^^  m  'vertp  ^  q^  '^(icU  4«n^  les 

H»  hs^  ii^^iti^  appiMrMer«t  m  dénonpiateur 
et  Tautre  est  reoiis^  Hisx  Grands  Yoyers 
^poMr   êtr(3    eipploy^^  aux  cfaeifiins  «t 
^•^  ppntg^  ex0çpt^  ppourl^nt  quand  les  offi- 
ciers des  chemins  sont  poofiiuiiia^M  et 
>  ri^oficî^eiHv^  car<  jMofTs  la  ^  tptaUlé  Ae 
n.  VftBaii9ade  M^^  âlfe'  f^nploy^e  «na  dits 
çr,.  ch^iiiHi^  et  ponts, .^Zt|,A^(^  74..     ;    ^: 

|t«:P^8|i|^^MartijE^s,MéiMraiix  dQ^es» 

<  fiions  de  ^a  Paij(  du» distcict  QÙ  ÂUi^ont 

f?^l  feft8>  eit  1<M  J^ig<A^  à  P^iiJi  sont  aul^ris^ 

d'entend  re^  exainineise|4éiefminer  i#Mtes 

IL.  Api^ès  !»  jour  ""i'.|»wp4r  tbom^loga* 

ttoÉi  des  pfotis  ?4ï^  jM«|p^  il  ne  ^pit  iixt 

»â  .ffl^tti«).iiC3infti9f^l»iUoq4rrrM  J4(^i^i^.  i 


/ 


\.*, 


.i|».'   .* 


Q.  '  iQ«^  so^W  c^^iir  f^ii^  fifdWt  eiC6*n^*  ^f^/rc 
nommés  Inspecteurs  ou  Sous-n)o^ers? 

'^ '^  pîtai)]6ft^de  milk^,  iéà  maîtres  d'écoles 

liceuciés^    les    yieil lards  aéÉ^^élséUs*  de 

^^(''lohlimé'iins^^ti  iTKeyilier  daiis  <^liaque 

^Q/Si()ti'^iâ  MtmiXin^quisoMtës  chefMns, 
.rî^^ttm  è^ fpèMr^^ù»*miès  de  Qûébeà  et 

il.  Lés  '  Jiiges  &  ï>aix  potihr  kl  Dl^ricts 

^*'dé  ^ébëfe  .èîl  de  Montféal; 'sci^nî^taoïn- 

més  '«è  àatorHes  dé  fixer^et  iieglér*  les 

î^'i^grafidi  chéiifins>  tucsy  ponts,  niàVehéi, 

places  publiqiieà^eil  nielles  dans  lé^  cités 

-P'>^i'^))afipé*8i8«s  'O^i^lls  eUtUtttm  respéètive- 

t^'^ttiéïA  ^Id&f^iseêtiBdet  44.îi'  -'^^ 

<^i«Q^/rf*  êùW^iei  povfvoirs  à'éùx  'Sdànés 

H/  î  li«  >  Ifs  î liont  aWÔèrisés  Sde*teftir^ips  Ses- 
sions Spéciales  pour  tsfutés  éfFaires  re- 
*^-  ikti^î*î«  Ô!^  eé&  l*^}et^;  par  trois  d 'eiitf'eoi, 
dont  un  du  guornm^^Td.SéM.  Mi  70. 
**^  Si   j^^ut^lip^  €^5îiiBy  poni',  tuei^  mar- 
>^t!%ifltftè  pili^^llé  oi»  rudlé^à laits, 
^ai^ii^eftf  itopf Mhitfi  îi  itic^ji^nff^des  et 
qu'un  changeHîeût  est  nécessaire^  s'il 


^9  dêtrc 
voyers? 
Jë,  tes  ca- 
s  d'écoles 
de'esûs^  de 
is  (Chaque 

s  chenansy 
Quéheè  et 

■  -  ^ 

Dl^rlcts 
sôtif'tîom- 
lieglêir  •  les 

Xià  léè  cités 
respective- 

»  f  '         ^^       - 

ùx  donnés 

ir^ès^lBes- 
kffaires  re- 

Pk.  Mi  70. 
tu€,^inar- 
dé}à  faits, 
if^nff^dcs  et 
s'il 


1009'  ;le 


ut 


«iiîiir#». 


^c^  ceitifié  tel   8QClS';]e   s^icnent 

dpi|ze-;des  princi|MLu;K  flju  distdçt  qui 

.fSeï  Ont.  assignés  paiC*le  Sl^eriflv  euivertii 

;r . d  *jun'i¥arf  ai|t  émané  à  cet  f  ffi^t  par  d^ti x 

ii  «'^g$f«  à  Pmk  i  troi^  d^  Juges  à  Paix 

pourront  lej»  faiçcLéUfgW.  «t,  amélioff r. 

3^.  JJD.peuvent  aussi,  en  se  confirmant 

.  aux  Hiêmas:  formalités,!  fair^e  faire  d'fl(u- 

>•  très  grands    çhemianj    rii^s,   maccbés, 

places  publiques  i^Tuelles^  et  fairft^;éri- 
■i\  ger,  les  ponts  que  troift .  d'entr'eua  <>rpi- 
^  ront  les  plus  icouvenables  tant  pou n<jles 
^<:»babitaqt9dés  ditesxitése^t  paroisses  tefi- 

pisciivesiet  ceux  des Jenyirons^  que  pQur 

u  les  yoyai^yrs,i-./^m>  s«3É!^.  Âl.  .<  lUir -ï^' 

4^  IW  août  autorisés  de,  s'accorder  ))oi^^  le 

t  dédomBOiagémf qt  av^ç  l^a  propr;^t«ïc^s, 

S  ^t  ks  tejgreins  ctiiliivés  desqueU^,  les 

novl^eaux  cfeemiins,  poptS;,  rues;  mmckés, 

y  places  p\KbUqaes  et  ijy^lle^  peu  vient  êtie 

h(  tcaqéî^OjLi.élargis  ;  ^t  ^iiiéfprepri^.t^isres 

L  refiisentile  dldooin^g^iaeiit  quj  jlfur 

sera;  jofff it^  ltJo«P  >te%îjfwgf ^ïà  f^ii^  en 

Qmtthn:  ;4^  ëes^iolisi^: ordonn^ron^^un 

iâaiâ  \:^a^  ^  Ji^imtttoii  idi  ^1)  §èâiiG^ 


V 
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GAAII0É  €BE«IIKS< 

le 


lipoôf  éêtHtier  le  âédcmm^gev/ièni  qaMU 

ii  oroifont  rais<itinAbtè8..^/ef.  seeLébi^' 

B^  Ils  peuvent  désigner  quel  gi^d  clie- 

>  tniiii  pont^  tue,  mai-ohë,  plaej^ publique, 

^^ritelle  ou  cours  d'eau  sera  ivéparé  ou 

'ïpsavé  le  premier»-— /t/.  seet,  48v  '  ' '^  ♦*' 

6^  Ils  sont  autorisés^  ou  trorâ  d'entr'eux, 

%  étfi  Quartier  de  Session»  ou  dails  une 

ri(8oBSioii  Spéciale,  diedétertiïitier  la  somme 

rf  l^ropre  à  être  empkitfée  peut*  Tachât  des 

H  matériaux  et  otitilèjmurpavaf  et  rëpa- 

'i  ter  les  rues^  mardi és^  places  publiques 

«'et  ruelles -*-/ii.  sed,  ôl;w*»|n^*  *r^« 

-7^  lu  sont  autorisés  de  fixer  annuelle- 

'^<  tuent  ie  taux  de  la  cdfisation  annuelle 

dans  ui^e  Sessibn  de  Qaartiery  pourvu 

'»i  l]u'il  n'^xe^de  passix  éeniers  paf  livre 

#«isnr  la  valeur  aiiùuelie  de$  iniméubies 

#^^8ii|€ts  â^  être  eotieés.--^^^  G.  8.  eh.  9. 

I^Jtiect  57^»i89.  €?.  3.  cU.  5.  $ect.  19. 

'^9^  IlsdoiteBt'daiis  le  Quartier  de  Ses- 

B  ijjgioti'  d'OiÉtobpe  noïBnusr  anouellement 

^^'éinq  doitiiciliéi  de  la  tiéte  q«eie«^gfands 

n^t jiiré«  doivent  fâife  p««f  êtrecotiseiirs, 

i^t^ejt  si  les  grsifidr  Jwrés  nofyréMiitMl^as 

^^^otoflêMe  4isto/4es  #4iig»aà  iNâx  sootmu- 

ioriséj:     j  les  nommer  d'office;  ttinsi 


tlUJfOI  CHftMIN». 


V» 


)#■ 


•vo^fiie  dans  lei  eai  de  refus  de  setviu  de 
i'vmoH  ou  d'incapacité.—^.  G.  3.  cJh  9« 

9^  Ils  sont  autoriaes  de  décider  finalle^ 

>^r:ilien|  les  apf/éls  qui  peuvent  être  pec- 
rtéf  ittt  Quartiers  de  Sessiooa  de  la 
PaÎK  par.  les  pertolioea  l|iii  se  croiront 
tezées  par  les  Gotiiseiiffs.— -lt/«  s^.  57. 

lO^  Deux  Ju0f  s  i  Paix  soiit  autorisés  de 
fittire  saittr  et  - «HudilB  4es  cfiSsIs  ^Riobtllers 
de  quiconque  Béi^Uge  ow  iéfiise  de 
>  payer  «a  Celisiéioa.^^M  jecil^  SS. 

11^  Ils  doivent  daas  le  Quartier  Général 
d^OélobM  chaquet  anoée^  noeeinier  un 
Trésorier  des  chemins,  .  ijui  donoiera 
téUe  cauibftcpfti  leikti>|ttrotea  riûMii»- 

IS^  Its'sout  auiorir  4 ^xaminerj  approu- 
ver ou  déleppreu  ««ir  les  éOmpÉea  :du 
Ti^sorier  des  chemins  dans  Ufae  Session 
Spéciale  tenue  à  èet  effet  en  -Décembre 
enfiqlié  aiinée.;i^ Ji.  sed.  €T  J^'  uil  Jl 

13^  llu:  Juge  à  Paix  d«  distfict  on  H- 

miti^^  où  àMi  soflease^  négltgeycéy  dé- 

rfasiÉoto  défensciaora  e«  Meu>  en  ^OMé* 

-^^ticilctt  4e"^Mkjlcteeat  apteiisé  iqir^ 
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■***  Avoif  entendu  l'affaire  et  sur  conTklion 

soit  par  cènfession  ou  sur  le  ferment 

d*uii  ou  plusieurs  témoins  dignes  de 

foi,  d'accorder  exécutiofi. — Id,  HOi^  74. 

14^  Ils  sont  autorisés  de  faire  fairci  répa- 

^^  rer  et  entretenir  les  chemins  d'hiver  qui 

se  trouvent  iire  devant  des  places  |>u- 

«hUiques,  et  aussi  de  faire  faire/ réparer, 

et  entretenir  jusqi  à  une  distance  de 

trois  arpents  sur  M' Atrières,  ^eis  €he- 

;»£.  mins  dt  Grève  abootissants  aux  dites 

>^  Yilles  de  Québec  et  ée  Montréal,  et  de 

^f|>réndr<'  à  cette  fin  oiie  somme  n-extlé^ 

Mant  )as  £20  courant  ^3i^.  G,  8:  th. 

M^*  Jl^sontpafeiUedseiit  autôriaésrtt*^- 
ploj'  r  une  somme  n'excédaht  pasi^tOO 
«oui  <ini  pour  réparer  et  entretenir  lèi 
Ponts  et  Chemins  sur  )es  Côtes  d*entre- 
ii<4ten  public  dans  les  Districts  desX^in* 
tn^pagnesi — M.  sect,  18.        iT^f/iiv^rfk 
\^  Ils  est  loisible  aux  Juges  à  Paix^d'ac- 
■  itcord et- im  rabais,  même  d'exempter  dé 
,' itia  Contribution  personnelle  ou  dit  Ira- 
4\ail  les  pauvres,  ceux^  chargés  ér 'fa- 
ille mille^  ou  qui  dans  le  coitr»  dr  l^'ai^ée 


■  àBs: 


^m^- 


>«( 


•-u 


ction 
ment 
?s  de 

répa- 
»r  qui 

B  j|)U- 

ce  de 
€hc. 
dites 

>  et  de 

8:  th. 

i^lOO 
tir  lèè 
entre- 

.-.  'i 

'd*ac- 

4erde 

rf  <ra- 

te^*fa. 

aillée 


'*5.    i. 


GRANDS   CBCmiff,^'»  ITl 

jr  précédente  ont  été  affligéi  de  maladiet 

t  où  infirmités. — Id.  sect.  29. 

Q.  Quel^hont  tes  autres  Officiers  des  cfttf* 

,  mins  dans  les  Cités  de  Québec  et  de 
Montréal  ? 

R^  1^  Un  Inspecteur  dans  chacune  des 

,  dites  Cités* 
2^  Cinq  XTotiaeuri  et 
3^  Un  Trésorier. 

Q.I  Par  qui  les  Inspecteurs  soni'-Us  nom" 
inésf 

R.:  'P^r  le  Gouverneur,  le  Lieutenaat  Gou« 
v^^eur  ou  la:  personne  ayant  Tadmi-» 
nistration  du  Gouvernement  de  la  Pro- 
vince, qui  a  le  pouvoir  de  les  rempla- 
cer quand  il  le  jugera  convenable.-^/i. 
^sece.S6. 

Q«  Ç^s  ^nt  les  devoirs,  salaires  et  ii' 
éstnnités  des  dits  Inspecteurs  9 

R.vl^  lis  pni  la  direction  et  inspection 
des  travaux  sur  les  Chemins,  Ponts, 
Rues,  Ruelles,  Marchés  et  Places  pu- 
blique^E'^tant  dans  leurs  Villes  respec- 
tiyef  que  dans  les  Districts  des  Campa* 
gi|0s^  d^'ikellesi.— Ici.  secl,  5.  /' 

2^  Ik  soi4  autoiisés  de  fiure  jQl^fe  jy^^^ 
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• 

domiciles  des  délinquants  des  Districts 
*' des  Campagnes  à  leurs  frais  et  dépens, 

le»  réparations  par  eux  RéjrHgées..u^Id. 

sect.  5.  ■   ^^'    •  -  •••    . 

'9^  Ils  peuvent    être  autorisés  par  léi 

Juges  a  Pftiz  d'en  prendre  les  aVâoces 

sur  les  deniers  proVenanlf  de  cet  acte.— < 
•■';•  Jd.  sect.  6.  '  »  ''-^^  ^  •'•*-»•  ^' 

'r  Ils  pèuTent  enêmtè^iMlliVré  le  r^ 

couvrement  des  avances  avec  dépens^ 
""^  dans  (}tiélt(iiH}iie  des  Cwrs^e  sa  Ma- 
'  Jesfé  en  cette  Provinoe,  par  ÉcHén^de 
*^*dette*-ui«.wcf.  6.  » 

^!i^'  Iies"8<>u»-inspecte«n  tontsoita  lelirs 
'^  itireètieriè.  »      >    ,. 

^^  La  réparation  et  entretien  des  Ponts^ 

Routes  et  Chemins  sur  lés  ritières^  éont 

sous  les  Offres  éé  directions  des  Inspèc» 
^^'Heixtà,  iek  Juges  à  Pàil  et  soit»-in9peé« 
Mtetirs. — M  sect.  14.    ^  'A**^^  i»-  -m.. 
*V^  Leur  salaire  ne  peut  extederjf  100 
'"Courant  pair  an. — M  sect,  96,         ' 
"^K^f!  est  dli  deroir  des   Inspecteurs^ 

avant, de  procédera  rapplanlssenient^ 
'^^Alévatiiénj  oii  pav^  d^uneRue^  Ruelle^ 

eu  Place  publiaire,..  oa  i  l'ouverture 


.;.-. 


I'  1^ 


'ii^l 


•  » 


>  d'un  CiUMlé  Cauri  d'ciati,  AquediiD^  à 

rérectioo.d'un  Pont  Att  ChauMëe  dans 

il  let  Citff  ei  Biroiaset  de^^qébec  et  de 

«V  Montréal,  da  di^eaier  un  plan  A*iec^x, 

i  rcpréyiealanl  leur  nivau  et  déclivité,  ac- 

#]  compagne    d'un  precès^yerbal    ayant 

I  référeace  au  dit  plan,  sur  le  mode  le 

Al  plus  convenable  et  expédient  pour  l'ex- 

t  éeution  dea  .ouvrages  j  proposés,  les- 

it  quels  plèfi;et  procès* verbal  seront  dé» 

a  poaés  en  l'Office  de  la  Paix  et  notice 

h  en  sera  dennée  aux  propriétaires,  de  la 

ananicfc»  i|tte  les  Juges  à  Paix  trouveront 

a  cottvei^ble,  afin  qu'ils  ayent  à  faire  soua 

i  un  mois,  leurs  observations  et  opptisi'- 

tions,  sinon  ils  seront  homologués  peur 

itte  fsuivis  et  exécutés  .selon  kur  fonne 

'y  et  teneiÉf .i^M.  uct.  26, 

9^,lla.dei|ient  en  outre  dresser  respecti* 

vement  un  plan  exact  et  régulier  des» 

fi'  cités  dé  Québec  et  de  Montréal,  repréf 

sentant^  suivant  les  règles^  de  l'art,  les 

trues^  nseUes,  places  pnbliques,^  coura 

-<ri  d'eau,  aqfuedÉcsyxanaux,.ponts  et  chaps*^ 

f  8éesd'i€eiles,jdoiit copie  sera  déposéeau 

^Mgreffsdjs  fat^aixi  des  ditesiii.Ules  respec- 


'   ■! 


■m'^là.^-'^é 
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Jl7é     -  GaiiiDS  CHEMiKiP 

$  tàvh,  p6uT  Viniptttiéi  ^ratuite^et  di- 
m:  section  des  intéieuén.'^'Id.  secU  2Î.^k 
10^  lis  «fouleront  au  plan  ci^sso»;  un 
«xplan  desierreios  hors  des  dite»  villes  Te* 
»:>  présentant  le  projet  de  leurs  dmstons  à 
J;i;ravenir^  avec  les  rues  et  places  publi* 
pi  i]^ues  qui  deyroient  être  réserTees  ;  et 
-^i;ils  le  déposeront  aussi  au  greffe  de  la 
«^^iù  paix  et  les  Juges  à  Paix  en  donneront 
^^ notice  de  la  manière,  qu^ils  jugeront 
â.  convenable^  afin  que  les  intéressés  a'en 
h^.  puissant  prétendre  cause  d'ignorance  et 
%i:  y  faire  leurs  observations  et  oppositions^ 
«i.aons  six  mois^  sinon  le  dit  plan  être 
r^i  homologué  et  suivi  à  ravenir  suivant  sa 
?  *  forme  et  teneur— .Y^if.  sect.  : 27*^  ,mm^ 
1 H  £t  pour  la  confection  et  copie  des 
dits  plans,  il  leur  serapayéà  cbacmi  une 
*  i .  soipnie  n'excédant  pas  jéSOO  courânt;^»— 

12^:  Les  Inspéctoirs^  d'a^ârê^^  l^ordre  >de 
1»!^ deux  Juges  à  Paix,»  aussitôt  les  prépa- 
n  j-ations  pour  paver  et  répaiiefAimerue  ou 
^^. place,  notifieront  aux  interdises  d'en* 
li  lever  les  pas  de  portes,  escaliers,  per- 
rvrqnts,  et  tout  autre  ouvrage  qui  empié'' 
liront  plus  de  vingt  pouces  sur  la  rue 


•    '■■''  ■.■',■"■'  ■■., 

v^^i^u  place  publique^  et  s'ils  neVyîcoKfî 

;rforineiit  pas  80US  un  mois,  dent  Jqg^s  à. 

fUPaix  pourront  leur  dxinncr  pou YOtr  dt; 

-il  les  abattivjet  eokver  airx^frais  et  dépens 

tr  des  intéresses. — Id.  «ec^  29;         '^*^'   . 

13^  Ils  sciit  autorHés,  sans  notice  préaia- 

^   ble^  de  laite  détruiffe>  ans  frais  dés  pro- 

Jr^p/iétaires^   les    galeiiesj    les  vitreiaax^ 

montres^  enseignes  et  a  bas-jour  qtii  sant 
) '.  i  au-deyâttt  «des  maisons  dans  les  cités  et 
j^j'avaneevÉ  sur  les  rues^  f oelles  et  places 
*^  publique8;«^Jci.  aect,  80»^ n-  ^hfiH  -rli 
14^  Ils  sont  tenus  de  se  conformer  aox  di- 
K*fectit>riS  i|u'Us  pourront  recevoir  de  tems 
#r  à  a'ûilreide»  Juges  à  Fait  à  regard  des 

'^  travaux  i«  faire W.  aêd,  33.  '^-^  /-, 

15^  lis  sont  témoins  compétents  paor 
s  toutes  mali^res  relatives  à  l'exécution 
^  dq  ee|  actej  quoique  dénonciateurs  d'^âu* 
4  jcune  offense  ou  coptraTantion  à  icelpK 

. — Id.  sect,  37.        '.^-.-w.H4î.v^:^^.■;^^,fr.^.  '. 

16^  S -ils  soiDt  poursuivis  pour  qàèT^[6e 
ir.  chose  faite  en  conformité  à  cet  égards  et 
»*qii'iM  en  soient  déchargés^  il»  aurént 
«V  triples  dépeos'.'-'^iîi.  sœL  39.  ' 

^k  QmU  sont  lês  devoirs,  rpéfudiiéé  £k.hi^ 


«■ 
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R.  1®  Les  Cotiteurs  entrent  en  charge 
le  premier  de  Janvier  après  leur  nofni* 

•  :  nation,  ils  doivent  servir  pendant  un  an 
^nfous  peine  de  jBÏO  toyrant>  et  ils  en- 
courent la  même  peine^  s'ils  négligent 

-Idé  signifier  leur  acceptation  au  Greffier 
ô^e  la  paix,  dans  les  dix  jours  de  la  tio- 
9:Aification  de  leur  iioiiiinationi-''»-36.  Gf.  3. 

jB^  Avant  d'entrer  en  exerdicft,  ils  doivent 

fe?  prêter  serment  devant  deux  Js^s  à  Paix 

^e  faire  une  cotësatioti  sur  toutes  les 

•  i^terres^  emplacements^  matsoiiB  et  bftti«> 
ii^jnents  sujets  à  être  cotisée  en  rerf  u  des 
èoActes  de  la  S6itiè/et  39iiie»  dt»  règne  de 
[/Sa  Majesté  €K)orge  Trois,  dans^  la  ville 
lèirà  ils  serviront  vespectiveûirat,  aii  meil«> 
rkdèur  de  leur  capacité  et' jtigeiirie^t,  sans 
-if&veuYy  afiection,  partialité  au  |>réjugé 
;iî|^our  ou  contre  qui  q^»e  ce  uoiti-é^Id. 

rjl^'lls  feront  ensuite,  ou  trUls  d'ebtr'euxj» 
!  entre  le  dix  de  Mai  et  le  éix  Juin,  une 
I  :it8timatîon  de  la  valeur  ammelle  de  toutes 
les  terres^  emplace^ments,  inakons  «t  bâ- 
-iiliûiettti»  sujets  à  k  cotisation^  8uiVs>^«i 
^eur  valeur  j  et  îkif  éoifieiOiitlaMSi^ine 
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n4)ui  sera  payée  ps^r  celui  qui  occupe  le 
fonds  ainsi  estiiné>  «ttivant  le  taux  qae 
^, les  Juges  à  Paix  auront  fixëf  qui  ne 
!,^  peut  excéder  8ix|ience  dans  la  livce..^ 
/.^,jrd[,  ^eçt.  57.  et  29.  G. 3.  ch.  S.seçL  ïdr> 
i^  Ils  certifieront  la  4ite.  estimation  sous 
^^leurs  seings  et  sceaux  et  la  dé  livrer  qnt 
]^,ILUX  Qjreffiers  de  la  Paix  du  district  sp)i3 
àeuz  rabis  après  la  réquisition  des  Jq^^es 
,^tà  'P^ixcu  de  trois  4'entr'eux,  sous  peine 
"  de^.10^36.  Ç,  3.  ch.  9.  secL  57,:, 
5?  Ils  doivent  aller  chez  ceu:i:  qyi  ont 
des  chevaux  et  leur  demander  çoipbien 
^.als  ont  gardé  de  chevaux  Tanniée  pjr^cé-^ 
dente;  s'ils  sont  absents,   ils  leur  laM^e^ 
,,ront  notice^  de  donner  dans  les  dix  jpurs 
suivants,  information  au  Greffier  dç  la 
Éaix^  dii  nombre  de  chevaux  qu^ils  ont 
gardé  pendant  deux  mois  dans  le  cours 
de  l'année  précédente,  et  s'ils  ne  don-. 
Dent  pas  la  dite  information,   alors  les 
cotiseurs  fixeron^t   d'après  iufoimation^, 
le  nombre  de  chevaux  qu'ils  ont  eu,  et; 
la  dite  estimation  sera  décisive,  à  moins  ., 
que  la  personne  lezée  ne  fasse  serment  *■ 
que  l'estimation  est  sur-cha(rgée  et  daps  * 
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•^  11»  dtnVent  éli  fàmht  la  cdÛsàtilon 
•^j^îiûS  le  tbi^i^â  sài-'â¥t  {Prendre  fc»  tidms 

•  dfe  tousf  cetx  ffù-djè^u'sr  de  ^îïrgt  ^t  u» 
*^^àftsr  et  àè-tfèriiitts-B^  «binante  ijôijiè 


T*  'Lefi  èoittléiïrr  4UÏ  êtt  dut  n^taplf  la 
^'  chitine  lie  {i<mr|;dt)t  êtréii«n(mn^  de  nôk- 
^^  VeWt'qti'e  gfeôt  àû»  ^pth.—S&JGlS.  çh. 
■  ^*-^;  5^^  "Bft      ■;|ii  'ïîilMv;«|^,,j*;>f^:H*é»  ^ 

Ci  'Ife^fe  éùi!f  IcÈ  miaffèé,  decofrs  ei  pêna- 
'  tiiéè  Ses  ÎVésôHets  diê  chemins  P''"^ 
tL:  \^  tts  doi^éttt  vehpétiUement  âùùiiet 
c&Uiiotf^  pont  kivr  gestion  ail  désir  des 
^^  3ùgeé  à  Fait.— 3&  G  S  ckJff.iJVt. 
2**  Ils  lie  doivent  'etopl<^er  1^  dinfer» 

timéîék  par  eet  acte  qtî'atix  flttSdlife- 
ul,  et  sct'iéimrnt  s^dr  rôrdre  d  dn  Juge 
*^  à  Piik  ùù  d'un  ïnspectetir  (ôb  même 
à*utï  ôôus-M>spectetir,  torsÉjri'il  »érà  irp- 
^^  j^i*ôuV(^  jïar  un  J^uge  «iPat'i  èiii  rttièjjcc- 
iëttt)  dësigfiant  le»  fins  pont  ïesqaeKrs 
y  httrgéct  Arft  élre  dëbowsé --^J«;  5. 61. 


.?^>*', 


■i».-V.. 


^3fX£s  ordres  ^ve^  ,les  ,\'j^m  aux  ic^ux 

€68  personnq^  <)ui  ,en ;,iecev.r.oni  le  mon- 

rtati^j  serviioot  4e ^iqiMtt^nce  poariiuti^Dt 

^^  Xiçurs  comptes  ()  pavent  êtr^  en  tout 
'^-  tepis  oju.vej)ts  pour  l'jflspection  4^9  Jlïges 
^  à  Paix  ^  ils  a^iï^ent  l^s  reo^ettre  eo  \)é» 
^ .  c^ipbre  chaque  année  aux  dUs  Jug^s  à 
^  Paix  pour  être  par,  f^qx  e^aaiin^é^^  >ap- 
;  fpxowivés  QU.4ésaj^pr0Uvés.-^/(J.  .f.  57. 
^^|5f  fi'iUpeiren/deivt  pas IqsdHs  cpmptoet 
^1  «^  paient  je  montant  4eB  déniées  q^ue  les 
,  ,  Juge$  à  Paixd^olarQr^têtrei  entre  .leurs 
1  niains«  ilsiseront  condamnas  à  .paj^c^r  le 
l  double  de  ia  somme  ainsi  dëc^laree  être 
..entre  Iqurs  flîains.--^Z4-  scjot.  56  *et  è7. 
6^  Ils  ont  droit  de  retenir  ,dou;^e  deniers 
par  livre  sur  toiusks'arg^nis  qui|paasQBt 
par  leurs  mains, respeçti-vemei^t^  eu  v.ertu 
des  actes  de  la  S6nie.  jet  39mev  ^nnée  de 
Sa  Majesté  Geo.  3.  comme  uoe  récom- 
pense de  leur  peincpourla  aéceptionf<fet 
le%pajement  des  di^ts. argents,— Zi.  s,  57. 
7®  La  moitié  des  apîendes.encomues^dan3 
les  cités  par  les  actes  de  la  36nie-««t 

.39iue«  année  du  règne  de  3^  Majesté 
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180  CrliitKiîé^ctiéMiNs. 

1  George  Troie^  doit  être  paj'éeauz  dits 
-^  Tié$imet8~Id.sect  74.  ""  ''''' 
^^-6®  Les  Juges  à  Paix  ont  droit  de  prendre 
^'  des  argeuCs  reçus  par  les  Trésorièfs^ 
^^''^^20  courant  pour  f  aire  faire  les  cbemins 
cS*hiver  sur  les  places  publiques  et  les 
rivières,  et  ^100  courant  pour  réparer 
et  entretenir  les  ponts  et  chemins  ^ur  les 
côtes  d'entrçtien  public  des  districts  des 
trampàgnes.— ^9.  C.  S.  c,  5.  s,  12  et  18, 
'9^  Les  Trésoriers  doivent  recevoir  le 
^  tnontailt  de  la  cotisation,  de  la  contri- 
'^  butioti  personnelle^  7s.  6d.  pour  chaque 
*  cbeVal  ^!^  de  chaque  aubergiste  et  dé- 
i*^  taillant  des  boissons  dans  les  villes  de 
'  Québec  et  de  Montréal,  et  en  donner  des 
^^  quittances  gratis. — Id,  sert  23  et  34. 
10^  Ils  sont  autorisés  de  faire  les  pour- 
suites nécessaires  rciiultant  des  actes  de 
^  )a  36mc.  et  39me.  de  sa  Majesté.— .Id. 
^    sect,  3S.  >-.**,.4i¥^       -^ii«,^fv^^-:  ■ , 

Q  Qu'est 'H  ordonné  au  sujet  des  fossés, 
canaux  et  cours  d'eau  sur  les  grands 
chemins  ou  rues  des  villes  f 

R.  Que  lorsqu'ils  ne  seront  pas  suffisants 
pour  la  décharge  des  eaujs^  il  sera  légal 
aux  Inspecteurs  ou  sous-Inspecteurs  sur 
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i'ardrcdedenx  Jijg^s  à  Paix,  d'en  ou- 
vrir de  M>u veaux,  sur  les  lerreins  joi* 
l^nants  les  dits  chctuini  cl  même  pour 
les  nétoyer,  pourrû  que  ce  ne  soit  pas 
dans  des  jardins  &u  vergers.^ — 36,  G.  3. 
sect,  4:2.  -  ■  ^  ■    -r'^i-'» 

Q.  Est-on  obligé  de  ponter  ces  fossés,  ctt" 
naux  et  cours  d'eau  ?  •      ^ 

R.  Ouij  afin  que  les  Propriétaire!!  pais* 
fient  jouir  convenablement  de  leurs  ter- 
reins  et  même  on  doit  les  réparer  de 
tems  à  autre. — Id,  sect.  42.  v 

Q.  Les  propriétaires  sur  les  terreins  des- 
quels on  fait  ces  travaux  peuvent-ils  exi- 
ger une  indemnité  ? 

R.  Oui,  si  les  terreins  ne  sont  point  in- 
cuites, ou  en  commune  ;  et  en  cas  qulls 
ne  puissent  s'accorder  sur  le  quantum 
avec  deux  Juges  à  Paix,  alors  il  sera 
estimé  par  deux  personnes  désintéressées 
dont  Tune  nommée  par  le  propriétaire 
et  l'autre  par  les  Juges  à  Paix,  et  si  elles 
soni  d'avis  contraire,  elles  nomment  un 
tiers  et  leur  décision  est  finale. — Id,sA2, 

Q.  Peut- on  prendre  le  terrcin  cultivé  de 
quelque  individu  soit  pour  un  chemin 
nouveau,  soit  pour  en  élargir  un  ancien^ 
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fi 
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Pi|B  ■  '.'V.    .  '    QIUk«B6  aUMMëWé  '''■ 

/■-•..  ■'"'." 

jj^  Om,  mais  en  par  les  Juges  à  Paix  lui 
{>.  oWia^tiioecompenfii^ttOD^  «t«i  elle  n'est 
.V^  pus.  acceptée,  «li«  doit  être  estiwêe^ 

comme  il  est  dit  ci-dessus  pour  les  fos- 
.7^^  «efi,  omaiix  et  cours  d'eau,  cepeDdapt  s'il 

refuse  de  iiomiiier  ud  expert,  ou  s'il  est 
.,v; «tbsettf ,  elle  sera  constatée  iNnr  mu  coqis 
.vjdê  Jfurés  i^^m^im  de  ^mn^^^^ld. 

Q'  ^  ç'f^i  doit  UTpportenir  tin  imyein  êur  le-- 
.^  jqud  puHoit  un  chemin  iieuenu  ifmHle  f 
JEt,  Au  frropr^ai«e  «ur  le  tourein  /duquel 
^  il  avoitété  établi  daiis  le  priaci^e. — 

fl^.oFeut^on^  ums  petn^Ussie»  prendre  sdes 
il:  miidauges  ou  des  pierres  de  rebut  dans 

it^  OwÀ^mais  iiao  pas  s'il  faut  creuser. —r 

f^,'\Peut-on  prgtidre  du  grayder,  du  sahle 
auet  auines  matériaux  pour  Jaire  et ^i^e- 
/>r^m»r  Uis  chemins,  ponts  etrites  ?  *^  ^ 
R.  Oui,  mit  les  terres  inculttu^  ou  en  com- 
4%,«iuine>  xiYière  ou  ruisseau,  même  de 
^v  creuser^  .poiu^û  toutefob  que  le.  coiurs 
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'mj;. 


\  • 


ffMJôto»)cttB«tAA 


m 

déTèftti  ne  soit  poiiAt  déttdurntf  «t  ^ti^on 
ne  fasse «ucan  tait  atKi  bâtiments]  C!6e- 
Bitn»^  naùtn  où  gués^;  et  n't\  est  <^iè  dtr 
dommage^  il  sera  constaté  cwhiùë'  pour 
\eê  fossés^  canatix  et  cours  jd'eau-.^-^ie^/ 
«eW.49.  '     ''   ''-'^  ^'^''''  •>  ^^^■'•^- 

Q.  ./<  i^i&i  doii  être  emplégéVnrgmii  pro' 
venant  âes  actes  des  éheMine^     ••  *^  ''  v 

R.  Il  doit  ëirè  entpkijé^  adkëfer  (fes^ttfow 
terîaux^  des  outils  et  iifs^umenÀi^pmir 
pa?ef  et  répajrer  lesrties^  m2H*êtié^ 
places  publiques  et  ifidlé^^  et  à  p^^*  lesf» 
-ouvriers  et  les  officiers  des  eherainiB.-^ 
Id.seetbl,  ^    .^^i^^À^^  .*>U.. 

Q.  Les  Jnges  à  Paix,  in  Pispettèiirs^  aif 

Soks^Inspecteurs'  peuvent-Us^  eoMi^àk^r 

"^poiiT  etix^ntémes  soH  p&àP  (mWagé^)êéi$ 

poW  matériaux  pour  lés  chetnêiîs  ?  \  •  ^ 

R.  Ili  ne  peuvent  avoir  auetme  pàttliiîî^ëc- 
tétrient  ou  indirectemeul  dans- leà  t-^a-^ 
vaux  ou  matériaux  à  être  fekis  otFfiwtr-' 
<^il»  ^éur  le»  ebenrins,  pont«  et  rueip^ocàî^ 
ïeur  dfirectimi;  ni  louer  à  leur  fioitipiter 
^ititcune  voilure;  ni  vcndw  ou  clispOsei^ 
d'aucuns  des  matei  iaux  destiné» éurtf a-- 
^raux  publics^  à  moins  quih  n'en  ayé»t 
*4ft  péirMissioii  par  éerit  de  deu^:t  Jn^a^ 
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|S4  -GBàVDS   CBEMINI. 

(uie  Paix,  sous  peine  de  £5  d^imedde 
)pour  chaque  contravention..    Id.  s,  51. 

Qf^  Peut-on  laisser  quelq' te  cho^  jl^m jes 
chemins  et  rues  ?  vf    • 

Rc  On  ne  doit  rien  mettre  la  s.  che- 
mins et  rues  des  villes   \^  u<   d»8e, 

.  «ous  peine  de  vingt  chelinis,  e  n'est 

des  matériaux  pour  bâtir  ou  réparer, 

^f#ncore  faut-il  laisser  un  passage  iit)re; 

Q«  Qui  doit  veiller,  à  ce  qiie  personne  n'j^m- 
^.piète  sur  {es  chemins  et  ruesf   /^.--^^vifl 
SL  ]>s  Inspecteurs  et  §ous-In|peqt|^jr6. — 


^ 


Id,  sect,  68. 


Q^  Çomftten  dé  Journées  doivent ,  tfonner 
^fiux^  chemins  des  viUejs^  c^ux  quin*Qnt 
:  pas  cçmposé  pour  leur  travail  personel  ? 

R,  Ils  doivent  donner  une  journée  pour 

.•.<;haque  denier  do4it  consistera  le  taux  de 

^ijU  cotisation  sur  les  revenus  des  fonds. 

.^^-.39.  G.  3.  ch.  5,  sfcL  21.   ,  i:o  4^  »rfiV 

Q.  Quelles  sont  les  personnes  qui  sont 
ri^xeniptes  du  travail  personel  ? ,  -f?^f 

iL  Ceux  qui  payent  U  cotisation,  les  pau - 
.^Vf^  SUT  un  certificat  de  leur  curé  ou 
3fiaii|,iistre,  ou  de  leur  ciq>itaine  de  milice, 
^'|efi  officiers  commissionnés  ou  non-com- 
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%RA!CMTaiEMIlC(L  ,lSê 

Col !ég«*.  ott  .£<M!»lef ^pukliquttt.'trM^f»^^ 

••r^edftilîèl'   ■    '    28.'.      r''}M\:)  fi:       'r     ^'-.1         A 

Q<:  Cm/ni   >,    {^!i^*on fmtfidire  mÊ(th$^nie9 
'  PÊmriiKt  .'péÊ^  it^  paries  et  irtiflhide 

ft«  <  YiQ|rt|i«uceipoiir  Ici  pM  detiuftbf  et 
i  ritnompiectiA  et!  demir  ine9iirr  frtfiooise, 
,.;  pour  |fi\tni|ie(i  dedii^ei.^M^/rf.  $.  SOi  . 
0.'iBar<9ic£  UachétniBi  €  hiver  imàt^l^ 
villes  dovomt'Us  êtr^  snittreitmês  P  il>  L 
R.  KkpuiA  kter.  ]Kèveaibre juiqu-an  leç^ 
Mai  cha%uea|iiiée»  touneiebfi/liiepfi^- 
f^rféUire  )él»  occupant  di«  ouiIsMi^vtql^ 
filieeriiéBt  «I  téjnreiii^daas  les  viNMde 
QuélkOiôl  dé  MontréaU.  «mé  tpâiii\^e 
réparer  et  entretenir ,  leurs  çhemiiia  dt- 
vartt  tdSutiltiiVàtit  )Â  érdrés  deé  Juges 

Q.  QueUe  est  la  parHe  des  villes  de  Qjuibec 
et  de  Montréal  érigée  en  diitrict  dt  cam-^ 
pagne P  OU*   { 

R.  C'est  la  partie  des  dites  ^villes  qui  se 
tjroqve  hais  fcs  Kpfife»  ftjiéiM  piHir  Ifi^ 
districts  des  dites^Tilles  par  la  prpfila- 
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f.    Les  propriétaires   oit' d^iiéfàiib  des 

^*^  tlict»;  doiv^i^  ouiirrlh  f^/^f^pivêr'  et 
entretenir,  tant  en  biver  qu'en  "éléy^k^urs 
lo  cttemiB»di^ife?ihtar«et«iilfes;clelïnil^ 
«3  me  mtÉitère,  et  sciav  lesmênieKiifiieflâès 
et  pémUUe»  éi»Mieë  pav  l'idte»  de  la 
'f^&Sfét.  Oeo;  S.  Y^.  9;  poo»  Iei(>pfaivKs8éi 
'de  ëmipÉ|^^-^M  «e^ô;  s;^  ^j^i-  v 
9;  ^xnux  ^'insp&Bitmde'qulArd  lesicfMiti'^i 

Ri^Sottft'l 'intpiétiiâii  et  direelioii  der^ti|;e8 
nrâ  #Siiac  dès  titteside^éhee)^^  Mbut- 
e  rlMr<êi^iéetii^ànÉ^  lecl^<f^o1^  I 

^,^    GiJEui;;,  :voyea^  Gens  «onf  ap^.  i,^^ . 

'  •   '         '  '  '       ■  ■        ■■  '     ■--..■      ■  ■    ■  ^, 

BABEA8  coRPt78«  i^dje^,  C^(à^^iieiréfff«  ' 

■n-  ^v,;--  -  ;V  ■  HARO  .  ^''''^'  '^'"î^  'v>q 

R,  C'est  la  elameUi'i^e  baroque  Ton  fai- 
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qui  a  été  lbfteiBânl«il^.c#Mrag?lte.iâtv^ 

ifm^lttgf\ilau€»^mçitn4u  Pâtlcfttei^l 
!)•&  H.  H,  9â>fiwiifCQ!lpQikdi^p«ufftttiti^|  v^ 

tombé  en  désuétude,    .j^c;  .ïi\ 
^^i^Étts  and  ÎPfeiitiAi;  Voydt  Cb^r- 

•>'*    "■>■■    M. .if   y,:    u  j^L^^  .■•..,  î»  •  tj  i    ';  f'fe^  ' 

^  If^W  WAYS,>^cj«îRi?GSrvilirfij^«it^^ 

.^fà|i|i(i^     ^HOMICIDE»  ■?>  Aîiït^i^fî  b¥S^'^: 

E.  Qar  eate;)d  la .  roDft.doDnéa'par  .«un 
^  boikime  à  uft  honiitie.-r-l  ^  Haw»  6&^  ^    • 

Qw  Qiuelks^ont  k$,  dihImeiiQmks,  plm  or- 1 
îiéinak^t  dt  i'hommnde  ^y.i     >  ■  r.  '   >i  •    ?  : 

ll»;Onibdiftttngcieaîiitiït  ^trrf^ibiiiii^l^ïjf 
""1^  L'hamicide  justifinNekl  il^l^    / 
yg^  Jb*hoinicMle  caimil^    .^»  -   >■  i^^l^^ 
btâfn  ir:^mMidfi{ii  iari»|S<n^«  <iéf€iti(tnls 
5iA9i ;  Mo^  4'boniniea  MoMlangMer,   * 

?a#ft  bs  Suieiési^  i>  «utipliMi;       .'^  ti  - 


,i 


.^ 


t' 


-<^ik0tU^hmMâ$^$i:i*ifmble  ^    '  ^  ^  •  >  p 

^^ItfiUl^  rétf iyite^jla>^{mi<miiè  qM  èà  .Ibe 
l^tifié^ttuMi'^lttOiÂueunft  fauit  de  taf^ 
4  — .  1 ,  Hau\  69.    •  ^i'  *^^*^i  *  6^i>  ^»  -^  îi  ^  ^'^q^ 

T  (ssâje  fei<lnieu^i^C  de  voler  ou  de 

^   tuer  une  personne,  'dans  une  maison  ou 

^r  fi»||râîndcièiiiîifiu0uJtfil  IfaotieU  à 

une  maison  de  nuit,  et  qu'il  est  tué  en 

)   flagrant  délit>  le  meurtrier  est  déchargé 

^  et  aucuns  de  ÀUeiMAéiàtit  confisqués. 

— 24.  jgr,  8.  r/*.  5. 

S^  Si  ]é»  déltiiirAiifti^  danli  «te  ft^êC 

r'^liil^^lMM^  ènifMTC,  un#  gÉfenne,  ou^ 
daiflr>uiiselièl«>l-où  <l'on  lieut  des  l^ 

-^6»li^l3<^^  ft#ie  rciideiH  fiéfifiaiix  gardieni 
au  cris  d*arrétei^r  niai»  l't'lifuyénft'ou 
se  défendent,  \m  gàvéUaw  peuvent  Ul< 

;    tuer.— 1.  Hi'7tl>^<"*^  ^^H:;*!îMri''J  ^l— 

4^  Si  des  perturbâtet»»  de  JmpmfnirîoUts, 
émpet^m»'  qui  >i'<iiiflac«nt  Seë  tricbs 
dautm pa|(^<DÉèe/JcettX> ^  a*«pbo^t 
à  Tordre  légal  d'un  Ma^8lr«||  ifils  Mit 
tués,  ou  quelqu'un  d'en^'ein^  ni  û%it 
point  féionie.*^JIàfe'«  P/.  37. 
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•;;  ■  :W: 


f'.: 


'^f)^-. 


vft?iiCk»ii^l«4.9imi4if(âfiitriliiai  %  fiaeiin* 
t^î  »i|>liliu)  iCcAiMr  qi^  %U(^i^pu  fosce  ëô  la 

i7P  f  Si  ^nelqU'n*  qwi  ivîf nlc^  «omiietM 
:  »uiie;fékifiM[>  «0  Ycut  fMi  «f  luiiraerrérÈê"- 
ki\îiàtjmàtmÊM,mti  m  idiÇêmÊi  ao.  ifbn-^ 
B'fiiit,  de  sorte  4ii*iliià{)iilM»0iii»prift^if 
mpftf»<>tu«  qpiiie  fqiotiMiiite»!;  «til^  l|tl*iM 

^  [,^i^i«d'otfjiittgmlril(<oU  r^dyi»  ikpieiiVent 

£P  Si  Utl  lâoa  •létS'fffiîi^iKèiQeDtjeiiipTi*^ 
^'Wùiimal'  4tt}0ii'0!fflitier  4»  Jnétice  RMafni 
#il'un  ordre  legKÏ  l^et^ift^^  aniteune 
f  ;pÉ«8«Mfe}iafiMa[il0ei  qv'il  eo  84ûitit  A«^-C 
&i«aUi^{;)'oflbsierll''éit  fiaitit  ;teBu  A^ireeu-^ 

1er  mais  de  l'ettuneneid  cf|>ii  dan»  lîtwé^ 
iHtvà^oml  éèm  ibafge^  et  sans  féu\tià 

réuritetf  4  il  k  iBe  dem' le  eoèflili  ce  a'eit 

yipiatlféloiiit  ;  le»  UemKdeit'éfficiéa  dans 
-:«e  istt^lÉe  fififiml  pèi«ltiJÉ[)oi«quét^,mais 
LJeiiiaffetoîiée  Ja  paitict  IkiéB^  ipit  i^wra 

ainsi  MMÛtHiiia^tti  kwf  ckescM  Mj^f^^ 
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;?!»' 
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iRAil^tDll 


^ff^  Si^uiid'  peni^QiMft  arrêtée  )k>ur  féiome 
&;  i»*érta|[l|it 'dcpcèvio^ijiii  la  ooDiluiijÉal  en 
.  prison^  ils  la  peuTeot  tuer^-  «^11»  àe  p^u<^ 
uwuetà  i^iwl'îi'ab'ttiiièîr  aulrèmèati^nlAii 
ii .  âiHis  ce  cM4i>iii4toit  i)c  jiitoir  une  filqiiie 

lèB>Oii.n>éiiieùiin  çyiimnêl  en  clieiichjttiit 

^' àforcer  h  pritmi  iMstfilik  le>gttolier»"cer 

'  ,^mvm  pcat 'Ié;'tuer  *U^iiiiiââiei|l  ^$ 

lli^t.'Paaa  les^affatres  civiXmj  ()uoti|«f|in 
ri:jib00îff  ne puisie  pas  tuer  unlionime  i|uî 
i  ^'éclifMieide<  res^uticMi'id'uiie' procé- 
dure et  vile,  4^pbfidant  s'il  pésitte  à  Tàr- 
^ivçrt«tion,.le  sherîff  oi»  «on^bfficier  n^ 
iv]MM  besoin  4^ vecukr^'U  peut  iner  Pas- 

IS^P  i^e*  même  si  dans^  l'arfeitatin»  et  le 
.  làémêlé  ensetnbie ^  ^rofficiei^  le  iuey  ^  ne 

%erà  point Jélooiek'^-Wir/efii.  b  «iiiU  ^J 
lâ^^  Dans  tous  ces  caSj.lonqun»  la  partie 
'est  >miée  àUa  barre  eC  «i^lle  plaide 
e'«b*eUe  H'eétipeiioti  coupable^  eltod^il 
r*Mieprpu!Ée  dîiiût^el^aJoffscke^ ren- 
^Hf oey^Jédi^bsouie;  1  ) saqs  ^  iCOÉfiadattan^   ni 
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fffl 


Q4  Qt^â8i^ipie::l'hawèiide^&nûé\  lictrr 

H.  (îîQsirtorfli^u'iiii^teiitroàca^fattsni^ 

1  )  ^boiOiiégair»  tant iHÉfutién  d«  MMkire^  > 

ril!ieii  résttitt  >iiiiei4ifMrt(/i^ic1(kiittent) — 

MUk^  PI.  ai  .^OwnilMiBi  ttH  b|H)kèron 

.  îHtst  àlbocberjct  ipiela  itte  de  la^lneKi 

',  tj'^ehappe  et  tue  eeliltff{intÉeroil««jipiiès, 

ébl •  £fo«^.  74  ;  oa  loi»i|^'uD  iiçrs  46iine 

«Hiin  coup  de  éoi^  i  lia  cfae^al^^BiS' lequel 

^esC  inofité  on  càmlieri  ti  le  cte^al  prend 

H  J'épouvante^  pasae^iMr  un  en^iceti  le 

1  tCne,  le  eavalHer  ealfc^iipirtrled^omrdde 

^  tieaiuei^  et  celai  «  qjtti^a:  ^nué  ie  ^oufkide 

.^'>f€Miet>  de  n^ofià'hmtfa^e^MafUlaugkUr^ 

itfiuwlt.Hdw,'78»  ,^tmiti;,L-;  m-  .,.)  mc^    :. 

MàiM  tt  ,^ûeh|ii-im  nononte ;  sur . mit.  chenal 

^nidans  la  rney  fo  fëueHe  pour  le  fiiiredtfer 

^"^1^  et  passesttruneÉfanletk  tiMt,e%st 

nr-tiD  homkide^  maièr  non  pas  eaaiiei^- et 

■H^i\  h  cofldôit  aîmi  parmi  uoe^fooke de 

h  inonde  avec  inlenttoo,  de  malfaîte.  et  ^e 

0lo  cheval tœ  quelqu'un,  le  cavatier  est 

Stuttlmmfne.fcoiidaHl  sa  eliar^te sant-at- 
^ilention,  et  ipsteile  passe  aiMr  ml  Want 
dbiia  la  ftte>  Vil  É^vureniant  et  que  «e- 
yeddan^il^iiie  éeMiUM^'ett  un  MUtîte; 
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tvtttmi^^mt  «nrtomèkleiéàsMI  )^liAm. 

^  isd'éiM  iflîàiton/i^Mltli0«Durii  èniiiMrrf  de 

r  î  ifoilccte  M»*dciiMit^  f  e  lii'  atffa  qè'bii 
^hpoaiMéttmml  i^tteiM'ik  ne  ^irtanènt 

.^iiiè«nl'd%otÉNB0r  fMMibé^^^  qlioiMéice 

foit  un  acte  lé|^ttiiie,  ilii!«^|MëM^it 

I r éHtfie '^mooièn  ^ë&mmàb\èi  ^  '  iQittIqiMNi 

V  klMpf^tciiâtiil  qttmi^diiacVRrfitèil  dëns 

^1^  po^fvàmvMÈy  f  ei  Beroèi'  «oviidévé  ^«bmiUe 
^il«iMPt>  d^lionNn^tfiiMMliiiifÀffr^  diélgiré 
'}  ij|ei  ptécàii4toii§  y  aiéiililMifié«ê|^mliii  €tcî 
^^^einéiid«>qU6ii)Uéi^6itH€«i#i4  Sb  cela 
éioit  faitde  bomfcUurél^iDilNiiilinni- 
^ta^  hM  fftémâtiifi(^i^vit^^  t^tlaaélt 
'  Mffiipti^  fiMrlto  iMTôil  ôeiiMbU  r!«Éifi 


f 


«» 


*f 


m 


.,:Wiit  d'une  Tue  fh^e,  ptii  d^  i^ra^nnes 

.  iiii^i|ll^MQa»ii|Bi^nCe.rTl^a^.^a$3. 

Qf^'qil  fimiç^ail^iitîoii  que  Voiir  a.  4)Jt  «i- 

.  d^ifiv^  w^  ce  Qfei4iiQi]fii|cide.«i^Mri  q|ue 

,  JloaqMf  l'pa  fi|4tr  une  chou  Uig^;  far 

li  ce  que  VoA  Çait  ert  i|l^^ ;€*f»t 

.;^^J9P^rteealArift.  Çoraini^,  4j«i^  Rqi»^ 

.  €i|.i^Nll#ii|  ¥4ilmr  une  h&U)^%¥^,  <Una  le  * 

parc  d'un  autre,  tire  dessus^.  i^>qM«  j^ar 

.  J^lzalCd  le  ti;^it«  Iwa  un  enÇmicaff^edian^ 

Jl^  J^rouaiailie^  ç'e«i  npr  iMi^rtr^r  ;i;ar 

l 'acte  esl^  ^Hipli  q«*<»i  q^  %  n'Mt  paar  f?u 

^lji^^îa4^  faifn  m^  àj'^nj^titt  qun 

.^m^liii;  il  QfB  h  f<>0PuVP^*    f)(atô  9i  Je 

^fiçoriiù^ire  4«  {^M^f  ^ûil  tii;i  «imt  unei  dei 

ses  Dêtei  fauves,  et  q|i^  sip»  âTiauvas 

.^fff^HIvîi  .«UM  V«^t^  ç^,8(BM>it  1^ 

Q9,p^i  H  «îft îMfWH  W  W/^«w;  ii)U4r.  lin 

,ffii^^,  hcwp  Wt^^^  W  S^éî^tHrd 

raîppiuibie  éfoigoée  «t,  Ja  im,,  vm^Ji^- 

...^m^-^^mm»  9^.m^r.^^f^  hoi?«i<5ida  c%- 


%  ^)b' V\^  iUi 


jiM^rt^ 


HOMICIDE. 


KùwM^mhoiM  :  km'ti  ovliifé  ë¥\m 

coq,  ou  sui^tine  poule,  où  'iiifrquèh|iie 

autre  volatile  tippriVofsée  apparteiiiiht  i 

'  quelqu*uti,  et  que  lé  coup  tue  un  hbm- 

me, 'si  oiï  dvoii  desselh'de  voler*  \ày^ 

'*^Iainè;(ciç  qui'se  prouve  par  les  circons- 
tances) ce  sera  un  rrièrirtre;  en  raison  du 
mauiÂir  deskéin;  maîâsi  la  ehoée  est 

'   ikit'ë  par  étourderie  et  sans  mailvais  dès- 

'  seiti;  éë  ne  sera  que  mort  d'hènubë.— 

•   i?b$^/258.  9.     '  -*-  -j 

Q.  Quettf  eai  làrigtk'giinérate  pouf  aU' 
UngtÉerTKoniictde  cûsuel,  Waveciè  man- 
slauçhter  ou  mort  d'homme  f        ^ 

R«  C'est  que  racte  qui  octàstonnè  lamoH» 
êùit  miium  in  se,  mal  en  lui-nï6nie^  et 
non  Mêmatum  proJHhitém,  mal  prèii- 
hé.—Fùst.  2b9. 

^.  léàpahie  UèMe dans teè  nkcidentii^' 
déséiispeui'eUetccoutrer^  dùin^agesP 

R.  Il  n'y  a  aucun  doute  i^àr'elle'^epeotL 
èà^  quoiqrèirioh  ëlwuM  dél^A^fbri^ 
tyàf  cas  foi^ufi;  en  ne  l^t  pé  dà  Jdin- 
^feigë^i  en  résulte;^!,  h:  H.  47«;- 

Q/Jvtii^  enfin,  9i  dcàiéîonêleétâfiei'âmus 
tlWy  û  pm  deWôHiiiiié^iM^'od  être 
irouvt  coupuUe  d^un  crime  f 


sliqiie 
itrhtà 
hom- 
ùyi^ 
cons- 
ortdu 
le  est 

■A 

man- 

me,  et 

îfèii- 

■    .4- 

iqgesf 
l'peot. 

•dmtus 
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.R«  On  peut  être  trouva  coupable  di 
meurtre,  quoique  la  mort  ne  l'en  tOit 
paa  sui viej  lî  I  *on  prouf^  une  mauvaiié 

rf»  mteatioQ:  comme  si  un  hoQime,  sachant 
qu'il  y  a  beaucoup  de  mopde  dàat  la 

.;*,. rue,  jette  une  pierre  par  deMUi  uq  mur, 
dans  l'intention  de  leur  faire  peur  on  de 
leur  faire  peu  de  mal,  et  qu'il  tue  quel- 
qu!oo,  car  il  avoit  un  mauvais  deaseÎQ» 

^  quoique  ci^lane  fut  pas  jiiiciu*à  donner 
la  mort— ^.  Imt,  6y.  ' 

Q.  Qv^/e  ;^ffUa>raî$on  pour  la^iidZé  nia- 
,^iy mivide caHuel n'est  pa9  miê aurangdes 
fc    félonies  f    .  ,  #  .    ^r, 

'S,  C'est  qu'il  ti'est  pai  accompagne  du 
V  dessein  prémédité  de  malfaifc»  qui  cons- 
,. -titiie  la  féiôiûe— *1.  Ha^9  75. 
^i^Une  personne  coa/paUe  d,*Jiùmicid€4ia* 
in  melou  'de  #iior<  d^liomme^  petU-^S^rc 
tv^fxçue  àcmtionsf  .  ,[.,     „îj    ^^ 

-Ri:  No»^  les  Juges  à  Pai^  np4q(y^t  pas 
.^k  recevoir  là  caMiipns^tnpnfi  \\f  4<Hvent 
la  commettre  en  prison  jÔ,qu'^]|L  Cour 

elle  étoit  arrêtée  siyr  #11, lAiipff^ii*  léger, 
mà\%  lft).patfrroiiei4  recevoi4J4i^.çaMiion3.r!^ 


mm 


im 


«OMWtDSi 


ft.  il  ptiroll^e  c'est,  4oftq<i'iiii-hMline 
u«ii'«ypif  4^tff»  moyeni  posiMiIct'  de 
pf4serVer  «ft  vie,  centfe  «eki»  q«|i  le 
coirtbat  mopiti^ment^  que  de  tuer  l^g- 
miiMr  qui  l'a  réduit  à  celte  fiéeewité 
Tiié?kkble.-^1 .  Hàw.  76,  ^-  * 

'^.'  M0t*<m  eèlUgé  ée  recmlir  jnaqu^aupied 
éui^Mir.  )MHir  ftôuver  t»  micesitté  inévi^ 
table?  !>* 

-]t. Oîitkâl^eMre;  cependant  il jà  dm 
cat'OÙ  ta  «léeeiëîté  eat  j^gée  îuëvitable^ 
quoique  l'on  n'ait  pas  recuW,  comme  %f 

'    Vtimiàî  eut  tel  et  même  l'endroit  tel 

'  >q4]'il  ëcteil  manifestement  dangereux 
pour  là*vitè4e  reculer;  un  officier  qui 
ifieté\vâ^  •qui  iui  résiste  éans  l'exécutiëli 

'  ^^iè  Éft  dmrge,  inême  «in  aimple  indivMu 

qui  tue  celui  qui  intente  f^ioiNetisenient 

''fi  sa  Vîè%tt¥  on  grand  chemin,  peut  ju's- 

^    iîfièr  1ë  finit  ëaos  être  tenu  deteculer.-^ 

^/  jBéir^dh  €oupaUe4i  ^on  52e8<e  l-aggreê- 

1t.  On  l^f  cdui^Mè^'lieiitkfdé  1^^^ 
d^feoAuitj  ai  lés  blessures  ne  aolit  peint 
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:tf)«iilrteilabj#H[U:'&  te<|ii*eB  ait  gagaé  le 
^  pied  4u  iBur^^qu'il  pe^it Allé ifaef U ; 
i  «BÎÉ  «  «1*:  UeMUM  meetfUe  •  «élë  don* 

•  .  eieirs.*-r*i«fcM«l^  jfa«r'«i'A^4S.    »  <  ,y 
Q.   Qu'entend^an  par  inanfUugliiei^  oi« 
.     m^èi  4*hinntàef.;^",  v  min  |.;«»  ?  .i  »'l 
iR.  Oar^iilcttdktaorÉildMi6eàiMihe«ine 
.    4miu  ttHe  qverdle  «oièdMe*  ou  'dent 
. .:  lfttctMB.4'iuiiieie  HUcîle^jeet  èepui* 
dant  aucuee  énteatienidéliMnéie^^laire 
-!  •uoiinflMl;qiiece4oitr^t»>tfi9ie  l&H 
Q.  QiÊcik  €Êâi la  vrmk  différence  mint  le 
Ktnevrire:^  ianumtd'iiùmme^  ou  stian- 

'7  tlaugMefi?  > 

A.  Il  jaoeite  dîlTdiiencè.qtie  le  dcilein 

M^réakéàiié  «ootiitue  hmeu^ttiti  tVi\oc^ 

;  cation  looptnée  ht  maïkriaugfiêet,  oa^la 

WÊMi  ^'hommt^fi  oemiao  li-  deux  pdé« 

i  u  lOMMs  ae  fenoo«treot  et  xbcrQbÀnt  4  ga- 

-':»:guor  le  muryTiMie  tue^^raotire,  ce  lera 

^  mort  d'àoMine  et  fékmle  ;  *de  méine  que 
ai  dans  ceUe  rencontre  iooptoée  elles  ga- 

igneieat  les  ohaoqis^poui.  se  battre  et 

-  que  f^ne  iueioét  i^autre;  ce  ue  srra  f>eint 

un  meuHre  nak  seulcasent  nutmiaMih'' 

I  ter  ou  mort  d'homme^  parce  que  tout  ce 
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#  4)|ii  s'tn^^ éosoivi  n'a  été  que  iticoD- 
;  âitiiipilioli  de  la  rencontre  ioepinée  et 
-uoéjucf  le^stw^M  s'c§t  refroidi  qne  lorique 
9suû  coup  9L  Mépotté. ^3,  InU.M. 
Q.  Peut4l  y  avoir  deê,  complices  pour  ce 
^; '^  déUir^},m'mu:iii  "'■-     j 

R«  Il  peut  bien  y  en  aToîr  après  le  fait^ 
fi^inMuknfdiîaMa^itàr  il  ne  doit  pu  avoir 
f >  MéptêmU^éy^l.Haw* 76; S. Indbb, 
,  7^  '  £e9  ^eoupiiftifler  de  mort  d'Hoanne  onl-tfe 
a  i  r  idr9U  uuiMnéfiçe  du  clergé  f^  '  i  ^       ^ 
^i  RJ  '  Oui^  excepté  poortanti  ceux  )  qui  poi* 
èi)V^  gnardent>^  ou»  biettent  :^tlqu*ttn  qjii 
f^firkdans  ^ie  moment  n'avoit  pas>ûiit  usage 
d'arme  offen^te^  ou  n'avoit  pas  frappé 
-^i'^le  premier^l'  si  toutefois  il  eomeurt  dajis 
f^^'les  «îxmoiB;'-^.  H,H,3Miêl.L  CéS. 
i^,  iiu'est'Ce  i^t^  li?meurti«'0»^murder  ? 
^A^f  Cest  la*  mort  donnée  à  uilè  personne^ 
;-  jious  la  paix  do  Roi;  par  ufi  homme  d'un 
it'^  jugement  lain  et  dans  l'âge  de  discré- 
^stftion>  de  '  malice  préméditée^  exprimée 
fT^par  la  partie^^ou  impliquée  par  la  loi; 
%^  en  sorte  que  la  peiiK>mie  blessée  ou  frap- 
pai pée  meurt  de  la  blessure,  ou  du  coup 
|-A  dans  l'an  et  jour* — S»  ImU  47. 
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Qi  Qtt'«i^fiif<*im|iariiiaUee|eipriiiiéei^^    r 
U.  OaeBleiidwieinteiiÉkm  délibérée  de 
'  Jaire  UBniikcocporelf^àtùn  satre^  pi^i- 
bé  pfl|^l»ioi.^^l.  A  H.)151ft     !t?|au    . 
i^.  Qommewtee  pr^^ff^éUeinalictârM 
R.  Lef  pjDeuH^es  s'en  tirent  par  les  cirtimis- 
». tance» ultérieures  ;  coiliniede  l'emliiit'- 
tf^csde^  des  menacet  antérieures^  dea  iiijn- 
ciénnet  anÎBiosî^^  rdeàicop^ots  dâi« 
I  Aëfës^  et  -d^atilrest  «khdses  ï  «mUaUèf^ 
qut^^  varient  autant  (^e>lei  fatestonl 
i^îvariis..^t£t^e«ti.  -^îi  ♦*■*#?  \*m::  <■,  j-^^i^;, 
Q.  Q/i'esl*ff  que  maUcrimpliquée'^i  tif> 
Ri  lA'èof  jofète  laiBaticn.jdans  pkràeujp 
-  vcas^v:<^BHÉ^  lorsqu^nneïpersonnei'ti^^tue 
une  autre  délibeféfl^oMnt^  aans}au«liiDe 
.nprciroèatioi^  àlor^  éiê.lmm^miéJctSl 
^mittéUiialiciei»  et  eniieniî  mig/tmùilm» 
i'  inainé':^lail'in{ere  ausû  dans  l'empi^ 
iisonnemiBi^  corameiâii^  ua'^t«.'ési|k- 
libérattoa^  encore^»  lorsqti'on  ^toi^vn 
officier  dans  l'esercie»^  sa.elia^^ 
^uqo'tiB  prisonnier  jneiirt^  de  Jtssd^ulretll 

•  \Mêt»*i^%:ùA\A.  .-u  ■-*»-.  .»,*:iuj  t^iJ-tm  S'S^'i  .. 

Q.  Le  meurtri  ea^il  Justifiable  fi  iès-i 


%At 


ti'Aà*t»É%rA    ntiA  Im 
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TiipMit  4>iiii  ImmÊBmi  le»  w>in d«  (tiÊJsué 
-iMmïii^n^umabièiion  hniiieiihèeif^iKiikie 
îi|)iire  veriÉftTe^  Jiâciiiiu.geitc^i  qoel^iies 
mafieîeiiK  et  ùmM^m'ih  miiiiÉ  eè  -^ueli^ 
^<^fV^^B9ravéi[;<fit^ir{Mii8seiKt;i4tiie  pal  ieal 
-«ciÉoiiiistftocfiftrkK»  plut  piMiviicaateii  Jie 

'i  faiSgé  téljiiwtPlHtiaiwpwMtw  i^B*i>  alÉxpie 
, ^jiiÉiiïiMiéii  miiiÉ  >  ^yaggitaMttir/n  tam;  lui 
i!)dbiNi»f  le  taniajite  *e^MeélcetMff|Ri|gj|ir- 
^eaet  le  tue,  sait  qii'iliMtioitwéâfiBndu 

tA^ièi^^càiigr#iiaiiifrir;fi- ti^  a>i^iui-.iî^jtf 
ib  iQaJ|iefil^îali%1éirtt  aiix  jMûr.de£ic|u; 

««iiirvi  MMMksBsea  tdtedaèilJipu'Kliii^jrt  a 
*^>^ui#laÉ:'IUÉi  éiAéiiettii  db  iliolenM  qui 
ft  soiiot  d«  aqn.aèssQvt^^te^L  fL^MLtêKu 

i'âce  de  diicrétien..-^.  iiMl.M..i«t2r. 
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f  chemiD,  dit  J9/aclr«(«fl^  é^^y^-p^i^O. 
;^  avec  un  piquel  qui  lui  trayeraeile  corps. 

R.  Hqy)kins  s'éleye  àyec  chaleur  covtte 

Hâéé  qui  ^arott  pVàloir  liàe-  idus 

ceux  qui  se  iti^ikt 'dblhreiit  avoir  néces- 
sairei9fiial  p«f4tl  '  l(^;b#i|  iff^dj  ^'autant 
que  c'est  un  acte  contre  la  oature^  le 
bon  seor  et  la  i:w|biii.';  et  U  ««ftient  que 
si  cette  doctrine  étoit  reçue^  die  pour- 
rait fil^è^^iiptiîtùéè^l  ihahfl^res  cas  ; 
€on[|«lltl)alF  ex^^pp^  iynm^  loilèryi^^ui  tue 
son  eofantj  qui  est  certainement  une 
action  contre  nature  et  la  raison.««l. 

Haw  &7JÈnitJnY:^}^J  ■  '"^^-^ 
Lord  Haie  dit  que  Thomme  mélancolique 
vom%p«CQiidrei^4(»itrpo^t  etr^/f^^c^ 
dé  comme  insensé,  non-coHipasni^ii^ 
i4^w^99ik  vtn^  ik'fii^  k  plupart  de  feu^ 
qui  âmA  9M$qué§{  ^  c^.iiiai(iAi9siqui 
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^v  , 


iN«ifWfâtlte. 


liénation  d'esprit  doit  être  teffe^^^^lle 

'  ^011^(^11^^  pliil^tli^itfM^^  kMéifsé, 

.£fnoT04^'itf/s'il  iul  iir>  fcy  ]>!<[  no  oavn 
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INCENDIAIRE,  rd  tjyj^îi 

"  f  Qii:se^*^ii^^^iytfamiit^ 


,u^.^. 


80^  de  nuitj  soit  ie^ur. 


'  Haw.  ""^ 
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1103 
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no:* 

ifent 


volontaire  dans  l*incendiairi^uny,m  v^ 

*  i>u  dé  la  hêgU^ctfcW  ce  ne  éèWa*  pai 
félonie,  ■    - ''*  ^ 

R.  Lasimple  intention  dé  brflléi'ti^eitlai- 


«^^«rl^ete  mfiiiêdë  làcttre  lé^fttf  H^  une 


t 


bralëV'le  dëffàqulaiiit  est  c<)ia|»àblè  de 
félunie^  q^uoiqu'on  éteieiie  tîiàùité  le 
feu^  àti  q\i*f\  i'êïeîgne  de  Iui4il6me. 
}.Haw,\06.  >     v>v 

Q.  Qu'entend'On  par  une  maisdà?  ' 

R.  On  entend  non  seulçmeni  une  maison 
lîsbilée  et  ses  pjripcipBles  parjUes^^niaii 
,  encore  toute  •:  -fi<iitre  demeure,  afns^  que 
le»  bâtiments^  eii^dépei^dants^;  ç^lfomiç .  les 
hangards  et  les  lé caries  adjacepûj^  les 
J^garda  ^  bM>.  U$  apas  del^ùds  fie 
paille  et  de  fpin^tde  bois,  qiiotqu'éloi-*' 

vjgnés  de  lademejur^^r-ivfîa^-  ,ip$i.  9* 


G.  c.  22. 
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%  '£è(s  incendiaires  fémmuik  éireikf0 

i  cauiièkê  f  fH>ii>  / 

B.  J4M1  J.M«efr  &  Paix  iie  peuT€iit,|ipf  Itt 
V  îmiQirbk  a  cdutions.— â.  Ed.  l.  c,ji^ 

Q*  X£s  (»mpiiee8  peuvexU^ils  demanàtr  h 

,  bMfiçii4u  cierge  f  u 

B»  Tpiift  ceux  >  qui  ordonnent^  Boudcjjçpt^ 

ou  cipnseilknt  une  inceiuiie  ne  peuv4$at^- 

.  yeh  ç6 1»éiiéfice  comme  complices  iiy4nt 

.  }$rt9Htjtf^%  b.P.M*  c.  4.  mais  les  ço|n« 

piu^l.  ly^rès  le  FaH  J^ç^lt  dioitr^X.^. 

iî^  (^^eslt  lapeitu  fprtée  contre  les  ifi-* 
cendkdresf  j^ 

R«  Lampft. 

Q.  Esuil  défendu  de  mettre  le  feu  aux 
uHfTts  sur  pieds  ?  >'^ 

R.  Quii^mique  brûle,  soil  de  jour  ou  de 

^'iHiit,  publiquement  ou  clafidestinemeiit^ 

^'forcément  ou  induement  et  malicieu^- 
lnettft;i€6  arbres  de  haute  ou  basse  fbtaie 
tu  Ùb  brandies,  est  coupable  de  ftlioiiie, 
,  ^1,  G.  St.  2.  c.  4S.  6.  Gi  c.  16. 

^.  Sk-U  Mftndu  de  mettre  le  feu  dans 
les  bois  F  .iç-.:.,^^»*,' 

K.  QuiccDque  éêe^  isset  k  feu.  fait  brû- 


f.-\ 
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fer  te 


ay4nt 


ti  atur 

OU  de 

neiMe- 

futaie 

élofliie. 

udtms 

d  ■  ••:-  ^ 

Lt  bf  û- 


» 

i^ler»  Afb  dilniit  IviiiéMHis;  liciBébëi  èl 

itoiirbeattieU 4QCi>ejd'4ii»  as«M^  1^^ 

|>efmiitîoii«vtl;  ni  «ilitoaibiiiita  detanl 

liR^tÉgeiàiiPatf  JOtnr)il«.  «ermeot  A\atê 

^léémoiïn  pea  «ondanséi  ttoe  amevde 

^^if(m  a'^x^éédera. point  4^5  slrrling^  ni 

-#  qui  Ile.  sera  pai  motii4re>de  É£9^4ont 

f)vBU>hSi appartiendra  AU  ééuonciateur  et 

jiJ^autre  aux  pauvres:  ; f t  s'il  B*a  paa^de 

^f^iuei  pa^,  ii  sera  confiné  len  prâon 

/Ipourifonnuoia  au.pllHl  jou  at»mQtki»4iQ 

i  mois^  23i  G*  2-  c.  |9.  sect.  3;  quicoi^ 

que  auséi  brûle  maliciéu^ment,  volon- 

%  tairement  ou  illégalement,  où  eiit  tàfas# 

èf<qa^ut»  toiture  ciiar^  de  eharbo^,  oft 

d'efteiil^  osée  mardiandiBCB,  «oit  brûlée^ 

.roti  untas dt  bois pfiéparé^  coupé  et  à 

î^ teri^epooit  faire  du  clMEui>on  ou  dcflrbil- 

i^'letifOU  éuboM  de  ehaufikge  soit  brûlé, 

^r  soranDondanmé  à  triple  4onraiago  envers 

tî  la  partie  grevée,  et  i  une  amende  ûe 

I  «?10  sterling  env^ei^  sa  Miy^stéi'^T 

''^-  H*  '8.  ^. ^Qi'Sec^  4^  '--'^^  '^ '^-«i  ^'  *  -  '^ •  :ï  '  ^^ 

Q,  jl  .ftiol  peut  éire  tondainn4  un  iomtS'- 

^  tique  qui  par  sa  négligence^  ou  déifiiu^id^ 

;.  soin,  fefoit  brûler  une  maison  ou  autre 

l-^:  bâtiment  en  dépendant  f 


■X 
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♦î^    •      ": 
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106  iimniMAiiiKi 

H/iSUkrawést'«IM»^iiicu  devait  4ms  <fu* 
^>^^i»i  Pttix^sMulile>9er<kieiitd*uiiléinbin^ 
ili'4t«irra  eoiid«inii6jl^  jglOO.^itcriing  4'a- 
n  I  JÉÉteiide  eQTïertllmi'iiiarguil]iérs,deiJft  pa- 
oiivoitMe  où  le'fei»  kir«  Ueo)  pour  être 
%i  dntttibilées  entiviks  îneehdiéBj  et  s'il^ne 
Ift^lës  p^€  pMrikatÉMitÀecoient  à^leur  de- 
U  mniidf/ils  k  ooininel4roDl(â;iiiii:niaison 
iihév  ^f  oireotietilpour  j  traYailkr'jpiendànt 
ni)diiÉthutt  mdisMè  di^aioUvrage». pénibles. 

tt^  .)QQiicofi^<)uè>  'iq^enace  y«rMeineiit  de 

M^ifaettroxle  f&U'  aux  ^maiséis^'  peiit  éire 

i  eontraint  par  uf  JiUge  à  Pais;  â 'donner 

^  iide  lK)iiiie8  sel  suffisantes  catitiooi^  pour  la 

'^t^j|)atx  Jet  une  bonne  condiiitè/iét  au  easde 

^"rel^us^  êtrC'  déten^  enprisc»!  jusqa'àrce 

f^f^qn^jl  en  trouve  :  et  qmcc^qiie; le  fait 

A^arécnti^oit  quil  signe  ;]ou'rnon^  ou 

d'un  nom  suppose,  lest  coupable  ^de  fé- 

--^innîe,  sans  bénéfice  de  ciergé.Mi.9.  G, 


'^^r0. 


nnmtÉaMma 


tor 


uiiih   Bit>ii;INDiOXEM£IiiiEyi!/diuoq    "^ 

i:/of«,  IndiçÉlhatit  ^-^U-l  .1^.  /•  -^riicjx*^     . 
R»L6tttli^ckUfil(m  iHWïtAbèuialîMo^eÉitC 

^)Quâ|)M,iHPi^  4erii|eiila^4»i)/fttfl  m6. 

que  les  .4tiltfi!iiitti|iefl(r»fiiJiJftf'lqMiire 

lesinfractians  depaia^  \mwf$fifèS9àPnttf^ 
1  toriMiÉiéf  méfitiêé  ^^Vasm^}»9iA^9M 

i  fiiei  MiQiiiilneb^r'.niiiitMnrèQv  é0i|Ue4rline 
nature  pfbMs>^iiiaii;â^4)uHltfiit)oMlibr« 

yàkHt,  .AoU,£timpnéiaitéQd9iifttlMi  oAiix 


■M 


«%*ÉaVtttiiQfc'sl' 


lÉonuÉJMLQ    i>>ntid 


-Â 


\S' 


..  c. 


imiMmiitiif  a 

1^  l'amende  eit  partie  au  Roi  et  partie  au 

nwinuivMtiMrMiVUiÉéUU}i9   dans 

rannëe  ;  et  i  défaut  de  poursuite  le 

-^\Roi»  aiiaiMi  deiur  Ins  àptèi'vèllèélinéé 

eipirée. — SI.  Elit.  iyto''6l>il)iil  ^?.i(  V^ 
Naîv>]^«»^kittlétoi»i«i  et  iautre^MSfaiil 
tHai}BÎ»«at'|Wii|Éfct  T^^d^ynewhi  réasH^pùur 
.DM  B49i\seélH>iii  fvriie  |i#ur  M  rjRoi  et 
partie  pour  le  dénoneiâléttryuni^ki'y  a 
pli  ^V»)Mrëti6riptkli|vliaiitéeApak^  iiéàcié» 
ï^iWMoAii  :^|hesf:a8te8'delp«intoki«>gtfdéral 
^ifMfûXSêtieh:  fiffteriptloii,  ^  *[    -'j} 

HvàlH^Éii  CQUDattWffi  elÉoMiie  pi«lNU»>èf" 
f^  (  fiilaa;  coiiMM|iii^ii0'ifiirfM««t  iZmrolfi, 
^nelfci«^Te*t«i€ire>«ni8e9*  diowim  téul 
-liaAIctametit^it^SQilii*  If  «  HSjti  mviivi 

•Cî^ptiMietth  /i«f«^fldi)^>^ci)niiiiett«Éit'  un 
même  délits  quoiqu'en  loi.^èèisoit^plu- 
V;4«brB^»délilà^H^ppoit  a»^9oiflbrdd# 
coupables^  cependant  ils  '^pîliî¥(9it>ttre 
i'JttkitsrdaiH  Mf^èèubÉDdicteilMiat^aal^ 
•-BMrfriusiijbftrcteiiiMtinit  uûtwtà,  àvi'&f^ 
xiiU>  mài9aailw^m»bm^wlt%,Mlb,  ^Miiél. 
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||,  iA.maif  Tiodicteiiieiit  dcÂf  fd^nli^angr 
^  qM^tous  «t  excita,  4'(IU3(  ont   fâi^^  la 

,^<Quant  à  ce  qui  i^OQççrue  îçj^ ,  f3,Qn^fi»  •» 
pratique  actuelle  est  de  faire  des  Imic- 


.^  tementt 


leott  sépares  pqu^  les  cf  i^qi^»  çopirâ 
différcuito  ifimn9<-rBu,rn'8  JIù^a  h 

9,  f4ffi^gra9fd9yi^r<is,  hfjuvm^^ifi^  eMn^indr 

J^.  1:^  I^rd  /(<à<  et  Te  J^çe  efi  ii^f  r^m* 

i^t  vf«t  éditei^  4e  lli^W 

j  ^i;Te;q|i^  Jro^n  :J^(fm%  j^éijj^rifee  <?i- 

^ ,;  fteiqnieat  quç  1^  frm^  J^f eg  <jl0.iycot 


.3îfpfld^pt4?  tout  et  qu'il8^(?,«^^t  jtrôilyéa 
en  l'absence  de  la  partie,  it  est  neces*^ 


\  "\  ■*^^;Vi^'>'i^ 


•W'>'»i^^,-i^  .!!*««,. Ucl'Jû.  aij*§:r'v:i  kiux»   ■^m.,».»!- 


'^'U 
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K 


A^ 


^  iTirî/Micfcnierii  Véîit  être  fftùW  lur 
1»  Wrnlënt  d'un  feb'  témoin^  eîccbté 
.  lorsque  le  statut  ea  tti^e  d'aTfintage, 

^  f^oonth^  pour  hautk  iràhison.—'2.  Haw. 
85fe^^*     "*        ■  *      '■'*  ''^'^ 

Q.  LéÉ^gtands  Jurés  yiitcént'ils  ftotcver 
'  un  iitdiciement  spiéiàûntent  f    «'*  ' 

)l.  On  est  généralement,  d'accord  qu'ils 
ne  t)éUvètit  pas  tVpuVéïir  une  partie  d'iir* 
dictetiénf  vraie  et  Urife  partie  faiiitse  ; 

*   màjè  qù^ils  doivent 'i!router  un  Vrai  ÛH 

ou  ,  Uii  '  ignoramuh  '  pdtk  r    le  tout!  _â. 

'  ti(m}t\Q:  Mafs  IdrsWu'il  y  a  plusieurs 

^*  c^Ufàèti  contes  d^>'.  tin  indicténijént^ 

':  coiAdkie  ùli  fiour  mt^  et'un  àùtré'p|>ur 

^'  assaùli.  les  jurés  '  peoiJent  trduyefM/ 

f"^   lOiir^ufi  del  chefs  et  le  rejettèir  Jiour 
^aù ti^e  — Cowper,  38S:  ' '  De  nrêAnér  si 
^  VM  présente  un  indieteinèiit  pbài^fi/fur- 
'^  ]rè,  l^sjtirés  peuvent  trouver  ^^  B^ur 
j  Irwan^mligft/^  ou  worf'  rfTromiiie'  ♦'H^'e- 

^Jn4icîement?  ^  ,   „^    .  '  '  J*^  V ^^^ 
tr^-.  d^ft  ^tté^n^rtkifeléïii>«èrtt  4  la^H^ 
Ck'r.    vcri+'jre  a)rdinii)rëi  et  ribh^aS*de 
cour,  mkê  perorde  «fdO.—l.  Cf.  S.  cft* 


Xi, 


.i^ 


INS 


EUT. 


SU 


86.'— Ç.  6. 2.  c1f;.\ik.  et  d^it  meuilooDer^ 


!•  U 


du 


comtés  foiten  marge  ou 
:i  daiii  le  tître^  càpHon.^hfi.  H.  16$« 

St  fKvi'iit  quelle  cour  il  est  port4.«*^8. 

S'^  .ji  lieu  de  la  sesiion.— ii. 

4^  Le  Jour  du  mois  et  l'an  du  règne  du 

y  iHcï,  en  lettres  et  non  en  chi^resi-— 8^ 

Haw.  255. 2.  H.  ÏI.  170.  cr.  rir,  J09. 

5^  lies  noms  de  deux  Juges,  et  oiji^youte» 

et  autres  leurs  associés — 2.  H.  ili  167« 

6*  Autorisés  à  entendre  et  déterminer, 

^  &c«  sont  des  termes  oécessaires..«./d^iii« 

;  166. 

7^  Sous  le  serment.-T-Hlcm,  167. 

Jj^  De    prud'hommes    qualifiés  du  dit 

I  comté Idem. 

9^  Assermentés  et  sommés  de  .s'enquérir 

i;  pour  notre  souverain  le  Roi  et  pqur  la 

communauté  du  dit  comté.— iicfein.     m 

f   ■'■■       -  A  ' 

10^  Le  nom  de  baptême  et  de  famille  de 
;.  l'accusé,  ainsi  que  son  état.-^/£f<  17&<k 
ïl«  Force  et  arme.— 2.  Haw,  2<8.;.^     "^ 
12^  lie  lieu  où  l'offeuMS  a.^^t^  xomuse» 
.  — /(fcm,  236. 
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'^ï^^*    ;-^.^'^^ 
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■.<v 


■fv. 
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9Yz  lîtDirtSrtfiilÉW/  - 

là*  ï*  ti*%  te  |ârtïè  grèyêt,  »i  1ç§ 
^  juria^  lé  cotift^setit  ^îMfe^i  «83. 
14"^^  Etàni  ^liirs  èi  i;^  ^^9  là  p^i)l  dé  l^u 
et  de  notre  «ou\erain  le  lioi.^Sé  j^.  ÎI» 


15^  Sans  armes  et  sans  DlOTCfcatiei 

184.-  -.>'■. .^>s^;^< 

It*  t*^t1iffedbiit  6ft  iàityi^kgé.'^Id:  Û5. 
18^  ïjLVkkùt  it  Taiinè  èo'ti  ^re^>^i- 
*!:1Èéeiq(tr6iqa^e  peu  lessefttàelle  —  J<!fc^.^^ 
1^  lift  otain^  idkns  iaquelle  on  la  temrit, 

it6iititeivtâi((aée.—Idem.        ^^^ 
20^  hl]plaie  ^  làffa(rtie  ^ù  elle  a  &é  foUie 

doivent  être  décrites  avec  certittide.< — 

2.  Hft^.  g«6, 237. 
tl^  ^n'àdît  répéter  lèMps  et  le  fièu 
,  l'acte  s'est  commis  à  chaque  fois  qu^on 
'  trahie  dïi  fkit,_3.  Âl  H,  178.  % 

t^^  lift  conclusion  doit  toujours  ^re;  con- 

,  1 1%'  ï&  tfaix  de  notre  soufverain  le  Roi.  -^ 

3â^  ^Etia  i&mé  M  statut  fait  et  pmirvu 
en  pareil  uas  ; 'si  toùtéffois  il  y  auti  sta* 

•^witrduf  roèetiseëti  qvtttàvmi^demi 
137,  m.  173. 190. 198. 
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lKFOR«Uifl«}i| 


HilFORMAWON.        ,  (>  1 . 

3tJi^:U^  fia  •jJicr  '  i  ■..Vil)  ai.:ii'>;/,     ■•."}    iî 

IL).G'mI  m^  iMDeusatiooj  PM  plainte  exbi4 

'/ JitfejC<Hllf«  use  penioone  pour  quelque 

^élié  inférieur  qui  demande  à  être  fé- 

priftiéipliiNif  le  bien  g<(éqëral.  S.newè 

«itf^é  Jm.  car  les  crimf^  capitaux  aoot 

'  ■  2,  Miv.fr*  làL  ■■■  \,  /f 

Q.  ComUm<^  n-i'il  ékèorteê  d'informa^ 

R.  Mr.  Hawkins  en  distingiie  de  deux  es- 
pèce ;  celles  qui  «ont  seulement  à  \% 
pouriBuite  diU  Roi,  et  celles  qui  sontiaifj^ 
à  la  poursuite  du  Roi  qu'à  celle  de  la 

^particé— *360<m.^H'f f^«  lîir^fif-*^'  -[ï  \{ 
Q.  Comment  nomme-^trOH  celles  qui  ami- 

tant  àiet  pam^sMU^MMoi  ^ulà  fdtkjfile 

la  pwrUef  .1^  "^  ^  ^ '  ..^  J .  -  J^^^*>,^bjH'  •^■ 
R.  On  ksAppelle  krfbnnaiions  qtdtam^ 

des  anciens  mots  lal^iffis  dont  on  (aisoit 
j4isageajuiiMfoi«daH8  tes^iourBuites^.  ijiif 

tam^9  dQf9i»Q  rege  qiéam  ftv  se  ipfo, 


--,>f.vi>.  '. 
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V 


■w^ 
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INFOilMfATION^ 
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Q.  Quelle  e^V action  qui  a  le  fins  d'affinité 

'    à  mie  infôtiê^iim  qui  tiàil^ 

R.  C*e8t  l'action  donnée  par  un  statut^ 

''k^ilellé  fM^û  privée  ou  poptainiré.    'J 
Q,  Qu'est-ce  que  cette  actim^piiipéû-}  y 
Éi  C'éft  celle  ^ui  est  donnée  pat  ènsMut 
f'  âolt  aiï  Roi;  soit  à  la  partie*  gréVée 
''t'-  seulement.-  -W'^inma  î'|>^cï  1^11^X01^4^^.*^   . 
Q.  Qu'est-ce  qui  Tûction  pôfH^ire^?  h| 
R.  C'est  celle  qui  éftt  donnée  ait  peufde  en 
r  génét&X,  c^est-à^dire^  à  quiconque  ^ut 
f  poursuivre  tant  pour  le  Moi  ^ue  pour 
>'  lui..^JBwr«'«  /.  ^:%p.  845;^^^^^^^  -  O 
Q.  Quelle  est  la  prescription  de  Inaction 
'^ptivée  du  Roi  ?  t.iri^vjir  .-.i/    .,; 

R.  Deux  an§.-^SI.  JS/.  rTt.  5^ ^écl.  5.  6, 
Q.  Quelle  est  la  prescription  de  V action 
'  populaire  f  Mii^fv^tV^;-^*^  ^}*^^"^}S\  -^h#^i. 
R.  Elle  est  d^un  an  pour  tout  délateur  et 
#  si  personne  ne  poursuit^  le  Roi  peut  l'in^ 
-  tenter  dans  les  deux  ans  après-cette 

première  année  passée. -i^Zient.^^t  nV  î 
Q.  Où  doivent  être  portées  Us  infarmaf- 

lions  et  actions  qui  tara  ?    >iJt ïline  2'fh 
Rv;  Devant  les  Juges  du  comté  où  Tofiense 

a  été  commise  et  non  ailleur9..é./dem> 


sect.  1.  2. 


tNFoaH4fif>Ni 


m 


%<. 


Q;  ÇlufHfiHe§tila  pratique  de  la  Gourou 
u  Banc  dptiSoi  avant  de  recevoir  umfn-- 

'  formattlSm't  ^n^  '^-Hv^htaxy^  ir,  Mtny 
R.i  C'e8t^d;'^xîger,  une^|ifte9fation  souç  ger- 
V  nieot  deft'énormit^  de  l'offense  oq^^es 
aTsuites^daii^reuses  d'içe|le  et  de  nt^ç- 
rf%  cofde^rrqqe^sifr  motion^  cour  tenante^  une 
if:)règW.)ptelifi  que  le  défendeur  montre 
...  cnit.se  un  tel  j ou r^  ppiirquoi  une  mtor^ 

mation  pour  telle  et  t^Ue:€bo9e  ne  seroit 
'tivpa&esl^ibée^  eon^eluié    Elle  veqt<aujM^ 

que  la  règte.soit  servie^ersonnellement 
aVau  dâ fendeur^  i et  ,si  11%  jour  fixé  il  ne 

satisfait  p^s  la  courvpar  des:attestatî[>ni 

sous. sellent»  que.  ls^;Sjubttance  de  l'aç^ 
H^cusatîoii/Qst  fausse  ou  frivole  ou  qqNlii^ 
ddodne  >  pis  de  raisons  valables  epatre  la 
%\  poiirsuite^v  la  cour  açcçrde  ordjnair^* 
>  ment  l'information. — 2.  naw,  26^^  ..'M 
Q.  Qm^  4oit  faire  le  délateur  avant  T^hii 
•>i  \Utioni.de9on  informpimu  \*;  i t^- .^ 
fi^  Il  doit :/l^  faire  une  attestatîoiif,  3pus 
n(»8eriiieftft  q^'il  n'est  pas  coupable  dû  iait 
2i;  pourrlequel  il  a  ^te  poursuivi  ;  si.  çi^st 
t^  pattn^ue^ae  abus  d^  jurisdiçtiçnn.qii'il 
.ufaitU'il^forpiation.T-^  i2aî  c.  li{ei^, 

t.  29*  G,  Sft       >  ;^      '     è  a '3i  d 


^,0 


Y. 


V 


^ 


-À- 


i       ">  \ 


f  -■■  î 


^'  JB^'II  ddit  jurer  que  l^offense  n*ë  pèt  Sié 
cènuntve  dàas  un  autre  comté  et  qu'il 
%.;,  croit  en  conscience  que  Vccfilénte  a  ^été 
"'^^ommise  dans  l'an  avant  Kinformatioii 
«^èU  poursuite;— 81.  J.  lïfe.  84i^dt;3.î  a 
"S^  H  doit  donner  une fecQi^n^sance  de 


iri^gO  en  faveur  du  défendeury^u'il  p£>ur- 
f^  *  Éuivra  eifectivement  son  iiilormaiioB^  et 
v^'sé  tônforineiMi  àut  ordres  delà  cour^^-i 

^J  La  contrainte  par  earp8a-4^eUiUeu^ir 

imç  information  qui  tam  ?  » 

K.  Oui^  suivant  te  statut  de  la  SI.  J.  di. 
*'%  èect.  l  €t2i  llmxKiSé.  i  ù^mh.^^  . 
g.  I^  '  élëateur  oUitm-U  dw  dépens  f . 
]^.'Hon/  à  moins  que  le  statut  ne  lu» en 
^  fliceordé  expressemenft.^^S.'iiaWvIS^é. 
Q.  I^  délateur  peut^l  è* arrangeâmes  h 

^'    difendeurf^  ^^^^^^^Anhi-mimi^miit''^^ 

B.  M  lie  le  peut  sans  Tordre  et  le  iMinse^^^ 

tement  de  là  cour,  sou»  penié  d'être 

'  ^['i^xb^bsé  surlepiioti  pesant  dâflMihaurèl 
^^^'^ri^pleio  màrthé^  d*étrc^  incapable  de 
^:^rfer  ntî«tinfe  pteirtte^steri'Wiiiiféi^ut 
^' W|i^  et  depayer^i&lO'/fyi^éfuiRoî^ 
'  lïoftië  à  là  partie  g^éc^-^lSt  (fil.  icft. 


fi.  sect^  4. 


">  M^  A 


u^,..^ 


JI^S  pjp:  PAW, 


plùiêié 
i  quil 
e  a^té 

mce  de 
il  pcmr- 
kitoB^  et 
saor. — 

i-  '  ,  *  ■  ■  * 

itetiitir 

sluven 

4'«tre 
ibaurèl 
iblede 

iilÉi^Ut 

Roîet 
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DE  P 
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H*i  «Q.V'f^^  4[2l*flfti  JUOE  DE  PaIX>  m  .^-^ 

ingloi^^  Jâ8tic0,of  the  Peace? 
R.  C'est  un  p^çier  appointé  par  commis- 
fy  «^(^ royale  papr  le  maintien  de  \m  paix 
t,i((^Um^le  comté  ou  district  au  il  rési|dect 
,  ,]l^i}r  l'iexéçiitieii  de  diverses  ^hpses 
)  ii^nRprises  tant  da^nsla  coisimiision  que 
;  <^qs  divers;|l)aliut««  DaU*çh,2,  et.d^nt 
l'office,  ûHLord  O&ke,  n'a  pas  soq  pn^ 
iif^l  ifoki  le  nlond^^  s'il  est  (riefi(  ei4cuté« 
Qé,  i^uil9  soiU  k^  ^^QMVçirs  aceor^é^  auta 

R.  1^  Ils  ont  une Jiirisdiction  qu'a,YpienC 
.  '^an^i^noeDient .  lep  ,  çojnservateurs  de  f|a 
ij  piH9  par  la  loi  commune,  qui  est^l^ni- 

}|il0K^^ri  letirs;  eflSorts  et  ceux  des^  autres 
'/TfHiuii^arrêteiiïet  pacifier  tous  ceuis^  qui 

I  «en  atfAÎr  présencârel  dans  leHr  jurisâic-i 
e  «ti<Ki  sont  sur  le  point  de  rompre  lapalix, 
~  «9ti  par  [^OleiQi^.  voie  de  f«U^r-TJ^i. 

S ^4lpi  A0i  v^iHt  absei^Ter  et  Cure  obseryer 
les  ordonnances  et  statuts  piiur|e  bien 

r-     -Ce      •^-■V^>;-;t.    c-#      " 


.'5 
*■  •' 


^,*. 


\r 


H  :   i 


,.;ï       , 


ëîs 


j«è^DtfpiflK' 


de  la  pai^  et  le  paisibje  ^ouTernecient 
du  peuple;— 1^.  Hûiv.  39?  i*  35. 
3^  Ils  peuvent  obliger  ceux  i][ui  mena- 
ient dé' ir^ttHent  le  fèù  ofU  de  l)ttlireâ 
donner  cautions  pour  ia  ^af(É  oil^>^>teur 
;?«bonBé  eohduite.-^OoiHl^^25t  ^->^  ^ 
-^^  Ils  peuvent  envoyer  ^lé^;vaigÀtt<^l  et 
?^^  àutrèiÉ  criminels/ ainsi  (][uèf^éUx'qUf'i^6nt 
P^ëkàsés  d6  petits  délits;  ftôit  X  4a  pnibn, 
'^^ftoit  à  la  maison  dé  cc^r^K^tioni  taM  {Hlur 
^^^^es'ôfFènses  que  boui*  d^feut  d^^adt^s. 

5^  its  àdi^ssent  leur^récfepte  ati  shéYiiï 
^x'ée  lëii r  d' strict  pètiif  soÀiihër'  des  ifb  râ 
a  com|it[^rbitre  dèl^iitU  èui  &  tié^àins 
l^jètfrt/  lieux  et  heures.  »  *  ^^  ^^i  ""i  ^I 
-fe^;  Ils'  sont  autorisés  à'^^ftcjiiétîr  »^de 
j^îbîiihi  félonies;  soiit  paf  l()i:èotÉiniliiit(!bu 
^:-')fiir  stàtur.  Cront,  8.  Cepéiidfth^piïfr  «lis- 
;f«^!eréti6il  et  èonVéilaiicé^il^  ne  pMnti^nt 
"'^'pàs  stir  euk  de  décidéi^'des  grtfftdsfcri- 
«^trtes^  mais  se  coirfeiltent'de  j^rendt<e  les 
•^^yépDsitit^i*  par  écrîtet  dé  l^s  tninstiiet- 
^^  tre  à  la  cour  criminel le«  ne  flrehànt 
*^''lb6"nf)oi^sft^e  t^m  det  pdf t^  ûéim—H. 
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10    23 1  ^ 


•  7m)  Ds^  peuvent  punir  «les  ilieriff^ïbaUlifs, 

connêtablef^ ,  g^QliefS  et  tpu8^  autres  offi- 

;^  ci^rs  pour  m^uyiMs  comporteipenis  dans 

leurs  emplaîfvrf^peetifs.^p-é^  Ed,  3.  c.  â* 

8fi  Us  iprocédent  «uc  JndictepienjU  "prif 

,  «jdevant  çu](j  qU|;lQpf8  prédécesseurs.— 

11.  H.  6.  ch.  6.  ^; 

9?  Ils  énmn^Ql  <^t  t^ontinuepi  des  prpcé* 

dures  par  venire^df^ringasjcapias  ou 

bitxigenU  stoijVîiqt  le  eaa^^a^/,  cA.  19S,  et 

l^^çe  jusqu'à  c^/quje  les  paiti^  soient  ar-' 

rêtées^  se  rc^n^ent  eUes^mêûie^^OM  soient 

.'.déclarées  cw/wwi,iîf(?eip.,r-i-ami^^  > 

1&?  Ils  peuvefî^  punii:  par  .^inende^r^n- 

^son^   confisQ^t^Qn^  v&ç.-^Do/^.  ch.  6. 

1  \?,  Il  leur  est  ei?J9iot  4e  ne  paf  pipnoncer 
^  ijugeiucut  AU,<;a9  4«  diÇicoUé  -rt^Crçin. 

1:1?  IlB:«o^t  (^^WMft  d'^uj^)  appQJntéfi,gar. 
,  rdiensdes  i:QU©f.-rT37^.  fif.  ^;  c}u^^.\ 
Q.  Zes  jMg^«  à  Paix  pré  lent-Us  un  ^^ 

R4  P«r  le  statMM^jil*  Wp-  )*.  ^'«lî^-i?^  il 
i«©st  !0«dormé:ql|(^eïi|*i4i«ges  îicroul^  di^paiani 

xMwrmeQtësde  feA^o/jJ^rmefelcj^çu^r 


oiiiToMo:*  atiff  hH  »yiid 


^.ç.2 


-,?■ 


«r-^^' 


4.1f» 

..y 


im 


JOOCfDSPllAX 


^ ,"' 


*  nances  tcmcernartl^uiPj^nipYo'k  -  '-^  - 
Q.  Sônt'Hèfenvfi'  dt  rétitep  li  iertnim  à 

chaque  fîovdeHe  cdmtn^êikm  f^^       iu.  l 
R -^Feni  ils  ne  sètit  t^ùfi^ée  U  prêtix 

5.  c/î.  9.  Oib  <>  U   U  .^ 

Q*.  X7ft  Jt^e  à  Fâiàf'feUl'Wtl^  dùis  Me 
f'  camèoùilestiiitériêsét^  r^^mu. 

R.  ti^ela  n'est  pi^  réâ;<ïliéi*j  il  doit  s'aikes- 
>^  ter  à  '^«e4que  Jùg^  â  Pàil^  <^u  demAûder 
^  sa  f^rësence.— Z)a/if;  bA;'l73.  >^  .--^  >î^i 
Q.  Un  seiilJuge~i  Paiôè  peùt-il  éman9Pnn 
,  €rdrtd[èirfestûiio¥i  pour  des  offensés  ij^i 

dûhjent  ressortir  uuMseèsiom^  -e, 
R.  Mr.  Hawkins  dit  à  ce  sujet,  qu\ii 
^ 'seul  Jtigè  â  Paix  autrefois  ne  le  pouyi^é 
V  pas^re  légalement,  mais  que  la  longue^ 
I  constante,  universelle  et^  boiI  oonlestée 
*^ pratique  dés  Jugeér  &  Pttix  pâroH  avttir 

modifiée  là  loi  sur  ce  p<iiBt.-^f^.  Hm). 


4;x^4'ii:i»j!rx«r\   ii 


'--v    î. 


^v 


Cependant  comme  Tautorilé  des  Juj^es  à 

''  Pk\4 à'ést^ndeè  ^què'Sur  dc^  statuts eft 

if>^^)l  g*^  eu  a  au<Àiiï^i{^i1eur  ddÉnë^ex- 

^'^ëÀâettietit  çe'pbùi/^r  ^'^il««i>oiiiaHMiix 

dans  les  cas  ordiiiaires  et  plus  conforme 


9IMI  à 

iU.-l    ,,, 

iis  Me 

51*5  uii. 

nbûder 

qiTiin 

oïlgue, 
nteetée 

t  9\€li9 

»  ■>  \     i  "i 

OMS  à 
liais  et 

MÊÔsmx 

oforme 


II 

■f 


n)aned4'i|tel4,  uncDioianiaUfin  coDttrf  le 
diNêoqimft4ii  lieu.idjiiB  ocdro  dWnes- 
tation  {ià^oioi  qMQ.ci  nai oU  dans  des 
btt  de>|éi9nie>  oui  que<  le  coopubie,  a 

i.  d'aiiIreiiiégArdcb  (lautcâtre  condamné  à 

:.  une  pnoilioniO^rpDrfiUew  ./)!kh;i'  >ûw  >  ^ 

Q«yQt«d^<KA^|api*0rfi6Ïtafi  ^ine  ia  loi  ne* 
cordtmi»  Juges  à  Faix^  a  : 

R.  l^  f^a  kû  ie9  sotitie»it  puiesikiinienidans 
la  due  exécution  de  leur  charge  et  ne 

y  souffre  ^pitint  qu'tk  «oieai  injuriés  fm- 
punément^^^'uoj^^z^  kxaaMion  ^^^B^a•- 
grave^^A^iH.  ir.  ■  •" -f-1 5  -n  .,-!:  '^ 

.2^  Us  .ne  peuvent  llscfunis  à  !a  pour- 
suite de  la  partie^  mais  seulement  à  la 
poiirauitedu  lU>i  pour  simple  erreur  nU 
jugemeal.-^-r@.  Haw.  85.  >  \  ;  ^.^>^  ,^ 
3^  lift  feu  vent  plaider  noni-tc^upablls  M 
faire  preilve  du  iait»  etsUls  g^gnentfila 
aan^nfe doubles  dépàis.^*^7.  J.  di^iHi 
é?  Iift:nft;pâu!vent  être  aotionnés  purlun 

-  indiyidii»rfl  aïoins  quei'avocajt  de  laiptr- 
tie  ne  leur  ait  donné  Hioiice  un  W)is 

i  av^v^misii}  dfi  laicauflèi  dîa€^afl>-J2i. 


(^ 


^f"-" 


! 


..JVét  M  PUA 

••VdelsiiotÎ€(9>'faim(:deioflip|M^ià lia  partie 
'^f  piaign&nte^iiièMon  «vociiii''^ti  «i  elles 

,  .-v.'fie«ont[iaf  aocéptéei,  ilf^iKHirMiit  en 
^p  faire  la  mmiièire  4'»ne  «tceptioD  pé- 
.:i  remptoire  à  lafprme^  en  y  ajoutant  tel 

^'ii  autre  moyen •  de  défense  qu'ila  jugeront 
convenable^  a^^ec^  la  permission^  de  la 

..^..vcàur^  et  si;  après  is^ue  jointe  les  jur($s 

sont  d'opinion  q'àe  les  offres  !i8ont  su^-" 

Ki^sbiitcs;  iU  donneront  vçrdidi  pbur  le 

',uï défendeurs  ''f'^1  '>?vjr?m}:)*>/.:)  niûî  "4- 

-6^  On  ne  peut  porter  d'aetirnii contre  eux 

piil^bUr  aucune  chose  faite  dans  Tcxécu- 

'y^  tion  de  leur  charge  aprè^  lé»  jtîxmoiB  à 

"iicompter  dis  jour  que  Uchqse  a  eu  lieu. 

..  /..?  Id.^sect,  8;  ■-  ci*>4.îi^  ^ijif.* •..-'♦ 'i  ,^i  ■/*»>  vi-*ji;»i  .*. 

^  Q*  Quellts  sçrtt  les  peines  pofkéis  contre  les 
..  Juges  à  Paix  dans  certains  cas  ^^mj^i^. 
R.  ^'Les  statuts  ci^dessus  les  exposent  à 
dipa^er  doubles  dépens,  si  ieJuge  «en 
^pleine  cour  certiêei  au  dos  de  la'pmcé- 
«lidurq^  que  le  tort  sur  lequell/actienëtoit 
-ifqndée»  étoit  volontaire  ei  ma^Hcteux...-. 
tiiUA.''G,%ch.4éjsect,7..  iljî  .^  .: 
Sl'àn~Ju^  h  Ba&x  refuse  d'a^r '  wr  >1a 
plainte  portée  devant  lui^^otî  sil.agit 
hmJ4  lijBartiGigcéitjée^jpèotcleiniander  à 


ii\ 


t 


-t^i»^. 


la  partie 
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iiït  suffi- 
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ieux..— . 

s^l  .agit 
ander  à 


,  '.r     r 


n^tX 


la  Coufi  du'>BaiM;  dtt\'Ilot>pcrnii8èiim\de 
filer  une  information  coblr^Jui;  tt  en- 
BuHe  i*adrcï^er  à^laGour^deJaCliaiicei-^ 
lerie  pofut.lç  faire  rayer.de  la\coinDiis^ 
8ioD*-^r4>rr}.  î.'Sii/jMAî/B.fcij   ,n //  .;£ 

(}::|*  Ce  qi/f  regctiHh  lès  .^uge^  «  Paiâ  se 
trouve  riana\  presque  tbuSi  ie^  iîttes  A  c0 


Si'/   C 


'ï 


i*    s 


"-;'         JUGEMENT..(M*^  .'3ml  ' 

udgment  ?  ^ 

R.  C'est  une  détermination  ou  sentence  des 

Juges  sur  jîrië  juiâi^Hb^^].  Inst.  39. 

Q.  Combien  y  a-t-il  d'espèces  de  Jugemens 

:'^ji\6rif^ebt   A  >  ?T^7K7n  :I*  .i  ."l     O 

R.  Il  y  en  a  de  deux  iB9ftèa;/sttyoir;  ceux 

;qui  sbât  fixes]et')dét6rnti«lésjipar  iallotj 
i^ioomiàe «dans  les  f^ïïfildetfrahmn^  iftifié- 
rrlmiiây  de  premunirey  de  re^ellèmM^^ii 
JHflOll•4<!d'W/rlliofl^<^et:/^eux'qui  (Bont:iUsone- 
u<iioinJ^é  etjykn9Meâmià\^fki'leB  Mté- 

Innées  xsircopstanctaidiKcas^  commeipour 

petit  larcin,  parjure,  fauxidolysofiflêh 


'V.  :  ,> 


Jjt'..-'    :-. 


.t*:.-.ij; 


M 


y 


■il 
I 


■*■*■■  .'.J^ki   ...*Mf*^"'    Jv*i.\„   . 

■Il    ■  V  »        >  j  -*j 


^hbordeh  nèarAktiùn  éelénbfnty  &tr-^ 

Q.  lie»  Jugeà'penvMUU  fnliij^r'ksjuge' 

mati  fhe$  ^it  déterminés  fintï  ia  foi  f  *i  -  : 
R.  Non^   iU  Uloitbiit  les  ptonèncefi  ieh 
^"qu'iU  sont  déterminés  et  fixés  par  les 
1)^ statuts^— -fiiil^.  rJ!^  ras*  »^  Vyr^ 
Q.  Xa  C«^^  pèuUelh  ptndan\  le  terme  mi-^ 

iiger  les^  amendes  par  elle  imposées  f' 
R.  Oui,  pendant  le  terme^  mais  après  on 

ne  peut  y  faire  aucun  changement. — 2. 

Haw.  446..  *  rla  ii  ^  ^^  j  u 

-  ^e  ;l^^  .  '  KfR&»f ENTSi  i-Va'^^iyi^* 

Q,  Xe«  Jurements  sont-U^  d^àniusy  m 
>' iintg/>f9y  Sweâfihg  ?  '>  i:  ii'ifV;,    ;î 

il.  ILei  statut/ cklft  19iiie«  jG.  ce.  S-li  porte 
'j^^i  4^4Q6i)iiit]e'  fefa  dés  imfpr^Fcalions 
iif»N)fiiit^  ott  des,  j^ufement^  et  çii  sôra 
''«Ofytalnett  îupr  /a^nu^'Oi»  «ui^rle^^seiment 
'  jilèn  t^nÂfiiiY  iéev«rit  fin<foge  à  J^^ 
*9!iiii(rr|;i  tsc^rm  ^bndÉMBsé  à  ipa^i),  joéoime 


-'  .  ^JtR'-fisH^AiUfL.àLs.^: 


JUREMENTS. 


22& 


Un  journalier,  un  soldat  ou  matelot  Ii. 
Tout  autre  roturier,  2s» 
Un  noble,  5s.  *''         ^'^ 

Pour  une  seconde  offense  aprè^  coi^vic- 
tibn,  le  double,  et  pour  tôùté 'Antre  ré» 
cidive,  après  la, âme.    conviction,  le 

^ripic,    ,,;,.  ;•'':  .  .";  -^  ' 

.  sàmînairement  deux  qui  jurent  en  sa 

présence  f     v V''  v'  "■'  '1 

R.  li  ^  pourra  le^^  (fondanuiér  sang  autre 
preuve..,^iiii  sect  3.  ^  ir 

Q.  itué  doit  faire  le  Juge  à  Paix  si  Va-- 
mende  n'est  pàè  jpayée  immédiatement  ? 

R.  Il  peut  envoyer  la  partie  à  la  maison 
de  cprrection  pour  y  être  employée  pen- 
dant dix  jours  â  un  travail  pénible. — > 
Id.sect,^, — et  si  c'est  un  soldat,  ou 
jnateiot,  au  Heu  d'être  envojié  à  la  mai- 
son dé  correction,  il  peut  être  mis  aux 
caps  pendant  une  heure  pour  chaque 
olfense.— W;  «erf.  5.     -  ^^^    ''   ;«   r^^ 

Q.  Çlnaryi  la  poursuite  doit-elle  se  faire  ? 

R.  Dans  les  hiiit  jours  après  l'ofieiiM 
commisc—W  sèâ.  12.     ^^^^^  ^''^l  ^^ 

ta*  Voyez  aussi  Blasphème.  ^^^'J^J^^ 
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JURES. 


••■■■A.ï^.i,«i,-. 


^^?Qtty«if^(^bn  par  ^Jijre'é,  eu  ^ngtc^s^ 

,,  Jùrofè,?,.  , '',     ^,  {>     j' '  .^       .-...-).. 

R.  On  entend  un  certain  noniDré  ^'hom- 

,joines,  c|iQÎ8i8  ppur^  s'i^quétir  et  vlr^nqi; 

UJieimfLileres  def^^       faire  rapport  de 

;  I   la  venté  d  iceilx  d  après  les  preuves  qui 

ê^  c«Wt  ;P^^uite«  ûm  un  j^rpb^:u^ 

Jacoh.iaxv.Dtct.yo^Jw;^. 

Ô.  \^,^/f  font  eeuxquypeuvenl^ré  Jturés^ 

Bi  Tous  marcn^d^  ou  Va^Bnueùrs.  aiii^ 

:  .,  que  tcMis  partiCMiier$   majeurs^  tûiaqt 

.jnaispn  ou  appartemems  de  U  valeur 

;  ^nmijeHe  de  (juinze  livrés  courvit^  sont 

^  f  e()f  ^s  l^alinéç.  pour  servir  tié . Jur^si^— 

Q.,  Qtt^il^^^^^^  17^7/0?  Âue  96ht  exempta '^(gire 

fi.  I  ^  Ce  sont  1e^  inempres.  qù  Conseil  de 

t  aa'-Majesie.  .  \-  ,'.;  .>    ;;i 

ijf  Les  oific^rs  des  Cîôurs  de  Justiéé^.  K 
3**  jLês  officiers  de  lâr  dbuanne*     ,^      ^'  ^' 

4®  Les  offîcic;r&  navals.  !*^*f"*,_ 

ô^  Les  personnes  employées  àti  sernce 
de  ia  poste.    ^     ,    ^    ;  ^  y^       -.<  ?  - 


,«». 


:\^e  Vv^.  V/^l 


■  /     • 


iUUhî  nU 
reuve?  qui 


'.■''  -ir- 


ii 


eurs.  ainn 
wn,  tepaQt 
U  yalçur 
rant. .  sont 
B .  Jure»,— 

15.  ^  ; 
Côn^Jàli'de 

■•-^-  •    .  ■.) 

Justiçf. 

àttsWnêe 


JORE'S.  2|7 

7^  1^8  officiers  employés  dat^  le  8(sr;ice 
militaire. — Id,  éect.iS.   '     '   ^  :^:t^i. 
Q.  Qu'est-ce  qui  est  obligé  4^f^^  ^t  'f^« 

^Â offres 9  ^.,.^y;:'  •'  "  •"'  ^ ';;^.^  -^a: 

J|..  jLg  sbfri^  d^  ^^naq^c  ^!*^M^!^  ^st.téi^ii 
^^d^  Mire  uiie  tiste  dé  toutes  leé'beii^sooliids 
.l9fi>TMleeè6a^^ 

i  ^^m  mWh  ayfP5  i0ut3  Dotos  dé 

rdes  ciliés  cours  en  fcfc^nè'â^ic  nstea 

autres  qualinés  pour  servi);  confine  9U- 
.   ,Jré9..«ftéciaux.e£  dans  l'autre.!^  reffî^'des 

^       '     •      ,  fa  lisfe  a^'aeilf  :;  et 


9Upw 


M 


I  \ 


I 
I 
I 
I 


.{.• 


I  I 

II  . 
I!    '1 

I 


l. 


\m 


J       ^4> 


JURES. 


è28 

R.  On  eh  ainingiiè  de  (fois  iftitesi:;  ^- 

2°  Ui Jurés  Spépidêc^'-^-T''Trx 

•  S'*' tes  Petits  Jur^,vV^'^** ''-'"^V  ^ 

•  mepts,çn  premiecTe  instance,  soit  dans  les 
.Cours,  criminelles  du  l^anc  an  Rôa  ou 
.  JM  Ççfirs  d'oy^  et  terpiiner  et  ftôur 


;t  inëirie  i^lsi  éti  font  là  promesse 

ntf/et'sï   qùelqà*uii^1à*éux 

-^^.*ftYi\*  'K-M'-^îïï^'w  il'uiïiscVëtiôù  i'Wél  é- 

f:^n^nsonneînë^t.l}r.  ïmkm  m9. 

'^qér^^^  mhses 

7^ 'qui  leur'éonr^hmsm  (Mip'P f."^ 
R.  ^.  çBjScrbil  nèdmé  de  iiotU W|aijk  Wkr 
s^squerir  de  leur  refus,  et  sî^fe^fait 


* 


.. ..  /  *> 

iiere  liste 
kdariifles 

tfftitf;ou 

è  et  jiôur 

tûié!ÉHct. 


■    *         •    T 


de 

■•é'M'de. 


^•si^  (^  fait 


B.  Ofr  éoiètid  eeunr;  4è»s  h^ptetùièéé  et 
X  ^seéoUâé^listeiiqui  d|iifâ<lë8  affairée  ei>^11es 
*^'  ioât  lï^ér  par  lèi  ^aittes  d^tiiiè  liltief  de 
^  •  qilailÉlfiw^  huit  dr^l^e^^par  le  Prolonc^ 
taire  de  la  Cour  o&  l^iiffliire  lest  p«iid&nte 
U'j  sur  f >Yà  »)lke  dép0s<§é^^ÀL.Jl!/^me  (^e2o^. 

>^  ï^Wi''^  '''->-»-  .^'-ii  ^^  ^'^^^'-^"'^ ... 

Ri  ^  %nléiid'  «eux  de' là  deuxièiliè>Kste 

r^  dëi^ânt  lesduels  le^ptoeëg  criiiiittel  de 

quelqu*éil»W  Mt,  ^'^  ^•ni'mi^m  iniHf^i-, 

^*'  aèmmé^X  pùUrlé'ieM^  d'me  Uièi"  èrUx 

R.  L'usase  est  d'eri  dtimttlèr  â.%ftfiti  qu'il 
1  jr^m  kitf^to  mèiifè^  \Û  d^accord  siir  ék 

'Q/  ^oMbieti  d0it'Uy  '^oif*  de  pétmjmés 

"RPOlèïilMAskiiéiit  hititepiêen  îommfH  Vfegt 
^^'i^ée^^  fii^lud^n^lnôtns  que  diMize 
f  doivent  siéger  su  rfiAl^Wffilireéi^^ia  «dé- 
cider unanimement^ — Idem. 


-4W 


'■•'     O» 


ili     r 


'\  i  . 


■M\ 


m  général?       ,^^:   -      sy\i^  -^xA^ 
Ti..^}At%W^ fteffctnuqyef  ^M.flftçiiçile ^ 

]lLi\M^}\  MMmmi  <pff  j^mlQu'iin,  ^  il  est 

\   amendé  de  £20,  suivant  Tt^f^  .4!^^7  et 
pour  négligence  et  pwliwUié^uplwp 

-V\«»o«iftfî^  i  ky^sm$xiMwm\  vri^ml^y  ou 

4   qu* Us  ont  été  réduits  à  un  ^&^\%kofiiffyre 

A.  «Itfsb  iJlugef)  |ilAr(dknaa|P|}et]d'iMe7de8 
parties,  .^i^i|v«i|t  wdiCmoeffiM  ib^EÂff  de 

I  d'hoDiMies  qualifiés  pour  capip)^^  le 


^  fkJSl  et 
fol>op 

î*«îrt*v  ou 


..r'*.'. 


Jliftinit 


l»l 


Q^.  i^èi^  '  }o^lh8  '  î^hÉ;e»«r-fi8  '  dêmmdié^  Mes 
jûris  fbfaM  f^    '  -     »  i 

bi  l^à  â^ttk  pfti<tfeé  fiôtit'éli'tlilgêl'MrèWes 
bbt  dM^^âetnàlidër^ës^  jurés Ibt'àifis; 
ïnéi»  ^r  l^attë  de  \é9lèMéî  tmiifi dlBd. 
8.  iètir  18.  fi  ert  ordlmii^  que  déMs  téàte 
en^étr  ëàtre  sujet»  étf ^  éti«iiigetrÉ^  la 
mbitié  3^  jurés  seront  sujets^  et  VÀii/tè 
moitié  èèl'iàngérs^  éi  tant  U  y  en  at  dans 
l'endroit  qui  ne  spiéiit  |)àà  pftrtieè^  "> 

R;  Ott  Yé  jMélil  de  dëùxittâfiièr^^s  ;  iÇivéîr, 
il  Ib  Itm  entièrie^  ^^^^/  ou  iaux  ^ër- 

ire  h  lîslè ^*»«>^^  ■^fiî^u}^^*^^^^  wm. .imvm  ■  tm\  'î^. 
R.  Il  y  en  à  ^bisîedrs  Hint  au  eifit  âé%u 
crtùiintel'.  lia  1  ré.  est  si  te  »hërMr  est 
balfént  où  aâlié  à  uné'des  ^Hiëd.  ^Si 
%n  ôu^IùUèàrs  jurés  oht  été  mi^  «ut! la 
lilÂfe  aïk  idééif  d'une  des  jpartiës.  S^  Si 
l'une  déë|yar^ies  est  én-^^ocès  àTèt»'le 
'tfaeiriff  ploàr  assauU.  *  4^  Si  une  d«s  far- 
cies a  tinë  action  pdur  dèlte  eoUtlrei'le 
sheriff.  5^  Si  le  sheriff  a  j^rtie  du  bien 
dépenÂdiA^ii  même  tltfé.  ^^  Si  k^be^ 


"  '    »     ■•' 


1  • 


s* 


.;«:.■.-,  ^■;î^^v..ftif,.^. 


»-V    -.   i 


ry-^-^- 


%:x\S  est  saisi  à  k  ^iir$u!(fBi(  d'une  des 

parties.    7^  Si  le  sheriff  e^t  aa  coDseil^ 

j  :oii  avocat,  o|]  qfficierj  ou  .jEuerYfteur  de 

>  J'gne  ou  l'autre  des  partieç^jou^ompère^ 

;  ou  arbitre  daap.uae  seml^^bJe  cause* 

;p  ^  On  peut  aiisfri  objecter  à  l|i  Uj^te  pour 

%•  faveur,  confine  si  Tune  df s  parties  est 

V  tenaoc^ère  du  sheriff.^..]^  MbU  Vd!6>Ai5:k 

Q,  Quelles  sont  les  causer  4^^  récusation 

\  g.  e^  é'ohjiction  qu'on  'peut  ^fli]^o$/(ef*  con- 

ire  les  personnes  ?  ,,;,^  i^t'ij»  tmifirn^i 
R.  On  peut  péremptoirement  récuser,  sans^ 

donner  de  misons,  pour  meurtre  ou  fé- 
C ,  Ipnie,  j  usqu  %  gO  j  u  rés.— 2.  Jf,  ^^69. 
r  En  outre  on  peut  objecter  à  un  juré, 
t,  parce  que  1*  ikest  pair.   2?  ^u'il  n'est 

pas  qualifié  conformément  à  la  loi.  3^ 

%  Qu'il  est  étrangfs^r*  <  4^  :qi|*jil  yest  pag 

5  majeur.   5^  S'il  ,est  parent  ou  iallié,  à 

i  l'une  oui  *autre,  des  parties*   6?  <  S'il  est 

i  parain  de  renfnnt  4u  deo^andeur  où  du 

i  défendeur,  ou  s'ils  le  sont  d^^on  enfant. 

c' 7^  s'il  possède  partie  du  bi^  dépendant 

^  idu  même  tît^e  (i  ^  :InsL  l  ôl)- 1^  $Hl 

tiA'idit  auparf^vant.que  ^  pfirtie  étoit 

r  -C<)upable  et .  séroit  pendue^;  ou   autre 

viçiiQ^eflemblaije (2..ttaw. 4lâ jl  9^ Ê'il 


X  '  I 

semblable  ou  $mh  fnçniie  tt^fe.i^  sur 

10°  S'il  étoit  du  nombre  dès  gra^d^f  juré.^ 

..  p,>ll,,^.it^4^fl>it^fî  i^iw  poi^  l'uqe  dçf 
parties  et  qQ^i\  a^  été  Jnforoi^  4^  1a 
W9t^ate(/*^-v  v»2^  S'iïi^t  l'fiyocat, 
fe«^yi^r^.9U  s^a^iç  par  Vunc  qm  t'i|u* 
ta^p^i^  (Z*^.).  i*""  S'il  ^'eitenquji 
de  l'affftîff  af^t  4'&vok  ét^'i^ss^ri^ente 
fô.^; ^  ?pê.)r  ^4^  Si  afirê^l^  refoiif 
fait  par  le  sfc^i^ff^  U  ^^^^  ^%  W^^W^  «ux 

j  déf^nir4|^\!iwdi9*RV<M(l-/«i«.J^7.)# 
15"  S'i^,^  PQ^|i|fi  luie  i^tiofir.npUeievse 

..^fç  r^lWi  fl^  ll^rti^lV  PM jirM^^^  def 

parties  en  a  institué  une  contre  lui  (14.)« 

1  Ji^rP'^  M  PDîQ^ssi^li^ç  l^  Rarqis^  ^ 

>^  rBrftP^  (^f'fWi-  AT"  $'il  reçoit  quf^lque 

vj^s^  d;itfifi_  ^f §n*f îftîç^v  <;^rtf5P#«^te« 

pour  donner  son  verdict  {Id,),    18*^  §il 

m  ^M^  c^iidfMf^riè  qwjqnet  pM>ti^ 

WyWii>  ^*tf o^iïiacç  g4.'>.  jM^W^e» 


t 


V    ''!...'• 


! 


I 


II 


;î 


lii 


i;  ! 


il  ;li 


m, 


2âï 


jtjil'é; 


»        * 


recuêàtions  et  d'o^tiemùrik? ^'\-'''''\ 
R.  En  péremptoiréê  pHricipaitlt-el  wnr 

R.  Lorsque  le  coi|^  dé  jurés  ^oîîiéliéi  a 
cotngé^U.--;2.  H^;  4l8i>  *^  *»*^^"^l  ^ 

Q.  Coimrtentles  catisesdèrécuàatiàlisidn- 
ire  un  futé  doivent^dleê'  (tre  ffrop&éélsls  f 

R.  Elièi  doivent  l'être  ièditfes  étikéiàWi^ et 
d'utte  Seule  fois.— t.  Im^.  158;'    '  ''^ 


pri»onbiéjp 
'  pas 9é*» atocàt-i.*  illWi 413/^  ^^^ 

Q.  Xé»  f-ecûmtiùhé '^tûétit-'ettes  iï¥è'^aT 

■'  écrit  f^  •->'*ï*f*-*>'^  ■■•*»*¥  t>uîiîé*»iii»  ■siîj.--?t'*ri'<;fiq' 

R;  It  ny  i  (Jûe  cellfsikiîfles  coiitiHela  liste 
'^' qui  dolVéht  être  pèv  ëcrit;  les  Uutires 
^  1^  fèitè^  Tefbalëaaéii{.-^2>v  J^ry^s. 

Q^.  C^wifffl  «tf  diciderUTéà'i^èc^saii^  P 
R.  Si^le|  "objectfobt'  sAhlif  èokifré' là  fidCe, 

c'est 'â  la  Cour  à  diVfgdr  Fa^ocëdii^  ; 
^^uduiïitfois  ladéèts^îén'^ét  Ibi^éeâ  ë^ 

CbHiiieniy  ^  d'aifti'^s'^^ft  éèu^  J«#£è  ; 

ayec  cette  distin^iou  que  si  c'est  pour 


'..■Jh 


V 


tmmtÊmtmimÊÊÊtÊmmt 


JOR£*fl« 


853 


ààion'? 
oiQblét  a 

op&iéésf 
lèhimVet 

tie'lalbte 
es  autres 

pi  fais. 

b  woq 

(MisP 
éékéé^x 

'eit  pour 


t  i;aM!i€*de  parenté^  ç'^sl  ImBii  deux.  Ju| 

]  ^  1^^  ;  et  pi  c'est  par.  faTeur  et  partialité^ 
,i;^^  laisié  jk  deux  penowifA  uominées 
par  la  c^ur.— S.  H.  /f.  2T5*       .    . . 

Si  (f»  reproche!  sont  contre  Ifj  jutés,  a^ 
yAqt  4M'aucim,  d/eux  ,ioit  assermenté^ 

,.  la  cour  çhoisit)ÇiettX'  qui.en  jugeront; 
et  a^fsitôt  ique  deux  sont  ass^mentés 
i(  Mi  effet  ^t  qu'ils  ont  décidé  qu'un 

/des  jurés  .^t  indifférent  ,ei qu'il  aura 

pflté^rnfiéRity  tous  les  tr^i^  4éci4eront 

^  ,^)iq)^i^rc|  juro  est  indifféient>  et  aussi- 

tét  qMe^M  AerJù^r laura  été  ajs^sermenté^ 

1^      alç^s  ^u^iqiii^nt  été  choisis  par  l.a 

^«li^f^or  ptimmfen^  et  laissent  le^  deux  jur 

^  res^  dlKider  les  reproches  contre  les 
autres,  af)  arrivpit  qu'uip^e.  parlie  re- 
CMseroit  d|jK  juçéseU'autreun^  quoique 
h  dK)pzièiiie ,  serait  assero^ntéi  comme 
il  ne  pourroit  piM  décider  seul  ie&  causes 
de  récusation,  on  lui  associcroit  un  des 

^  j  uf|ês.jçeciisé  .^ar  je  demandeur,  et  uu 
de  ceux  récusé  par  le  défj^i^ui*^— % 
Fin^i,  112.  I.  In^.  158.4    ^^    A 

Q.  0Mcl  genre  de  pm^v^  prend^on  mr  ces 


3 


kê'^- 


tS6 


sîjW^. 


à  triôlÉiB^  qàé  «e  hè  JN>i1r  'quèlqUe-  fictif 

—.1.  insti))isy\:'é^Mk.ib3.  ^^  ^^n 

Q.  C^'j/,  a-^-il^à  fiilrkim  là  ni^m  jflir^ 
>  tBHiciàtêe  nMe  ^arH-A^fpm  èili afkémr? 
R.  Dàâii  icc  éaé  Un  Wété  ^dit  ^êVë»« Au 
^   CùMMtpihlt  fé^ëSjntikieuVéïki  Me, 

-  de»  jË^^ra  cioiltlié  le  riJ^aH;  dlesl^ls 
^  (511  Hé  )»o«iTr6ît  à^êçiètyptLtter^éliU 

ÉdM  Éioirinfés  par  IktMiivrtiàibért'^dttr- 

Toî«  feproûhet  leë  j iH^.^l;  l^âf .  158. 
Q.  lia  ^<nir  peui'dle  tif&rfnérla  liéêé  f 
R.  Qutkiiâ  \é  Roi  €8t  j[)itrtië^  lès  ^d^^^' 

crimifiels  )ieurièht  rëi^b^fRer  la  liste  des 
*  ^rftids  ô^  ^fits  jù¥@t>  iEfn  ajoutant  et 
"■  retrttnclmtit  ks  notas  d^es  j^f  es ,'  et  tîf  le 
"  sheriff  né  Yi^it  pas  ¥etMr  de  là  li^  dthsi 

téforïriéè^  il  sefa  cèiMâ^àihtié  à  if^d'a- 
'  ineude  dont  moitté  a^  R^i  et  Pautre  liu 

t)our8u4vaiit.~â.  JE^  «.  d^  12;  3;  »• 

H,ïm.^      •[,  -^''^  ^-•^^■•'      ■  •■  '■!: 

Q.  Qt<f//e  conûùke  ^ètvefk  iéiiiir  M  fùrés 
tn  rèfidérk  leur  Wfélct  ^  v. - .  <i  *^*»-^  ..v» 

R.  Ils  doivent  après  ayolr^HélHëMâPles 
preuves  se  teâir-  dans  un  appartement 


^:UK: 


'fil'*"    im  MgC 


.a: 


vhlBE'Ji 


BB9 


pour  ooaTCfririHiNiiible  de  leur  Tti4ict« 
sans  boire  ni  mançer^  satn  feu  ni  cbàn- 
delie^  etians  parler  à  qui  que  ce  sdil 
ati-dehors^  si  ce  n'est  au  baiHiff  pour 
<   l^iofinrnwt  sèufeuleiit  qu'iis  sont  é'aé^ 

dsfd.*-Hl;  ifM^  a2T.iJmo>l; 

Q.  FewvénUiU  dans  ^eriainB  cas  boire  et 
manger?     .k*v<;  .Aviô   i^>^     j        ji 

Ra  Les  Juges  peuveotpeniietft'e  quetqu^ 
ioià^ccmtneiptor  ereiftplë^  «i  un  des  jurés 
tombe  maMe»  ou  ioarsufu'ilsnepeUfyeiîî 
pfts  B^e6order>  pour  ?eir  s^i  Is  lembèf^nt 
d'actord*  (£>r.  and  f^ir,  168.)  ;  pourvu 
que  ce»80ft  à  leuf)t 'dépens  ou  aux  dé- 

i    peoR  dés  ^dëux  parties  :  indistineteUMin^ 

Q.  Peuwu^ils  demander  à  enihidlre  4i 
nouveau  un  témoin  P  ^ 

R.  Ovi^^'iCÉ  ceta  est  ordbainemeiil  acto^ 
dé^  /0oiims '^ue  ce  'soilicour  tenante  ;: 
de  «idiÉieJq«*il8  peum^nt  demandes  àt  la 

,  ^Gour^MBhcfeh ^qfipMtièns  pieur  lewr |sittisi|c- 


M      4)    .^      V) 


Q.  P£tt9m/Ki/«Atvidé«':teK!9i^aiitesi^ilFi4re 

R,  tti  lae  U  p«o^eitt^i  apris  aMlr^ité 

assermentés  dans  une  affaire  capitale^,  à 


Isaï^iS 


"V' 


f98 


^UBE^tf. 


.  ^f:)lâQioi  que  l6  priioonier  o'y /Cooseote^ — 
:   8.  i/aw.  439. 

A*  Ites  jurés  peuveni-^Ua  donner  un  verdict 

'  ':  'i ■ .  9§écMtik  lai .  .'r. >  »i  ■  ^;» .:  h  ,.^A4j4;«r* i/ - tw; , 

Rt,lUi.|icuvedt«  dalistotts  l«i  CtteilFib  ôii 

V  criminels^  donner  un  verdict  jgënéMl  ou 

'  \à  spécial^  pourTii. qu'il  soit  pertinent  à- ti^ 

'  question.— 3.  Salk.  373.  ,    au^ 

A*  Penvent^-iU  prendre  iur  eux  de  décider 

^  %  H  s(4|  9t4rsl/0tis  de  droit  relevant  deê  faiia  f 

%é  II  est  tràs  dangereux  pour  leuz  de  le 

"^   :^;iiaire>  car  s'ils,  se  trompent,.  tU  peuvent 

ijvétre  poursuivie  pouc  aUainti\tn\u% 

^l^ûr  est  de  décider  du  fait  et  de.  laisser 

liMx  JugesJ'applicatijon  délafoi  qui  en 

résulte.—!.  Imt.  226.  228.v..vk  k. 
Q.  Quelle  protection  la  loi  .accorde-t-ette 
>  aux  jurés  ?  -  ».i*>iUîîV .iia  iia^^vhvv** 
R.  Si  un  juré  est  assailli  6u  meiiacé  par 
;  oun  homme  pour  avoir  doané  ^nveroict 
iifcoatre  lui,  Taggresseur est  sévèrement 
-;pjuni  par  amende  et  emprisoimemeot  ; 
'{et  s'il  le  frappe  dans  k.  cour-en  pré- 
iKs^ce  des  Juges,  il  perdra' la  main  ;  s^s 
,  biens  meubles  et  les  reveiïus  de  ses  ter- 
Sltea  seront  confisqués  pouf  le  reste  de  séa 

*'  -  ^    .       "S  * 
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jours  et  lui  emprisonné  pour  la  vie.— ' 
1.  Hflw.57.  58.    HL.l 
Q.  Quelles  sont  les  peines  auxquelles  les 
jàrcé  VeMposent  m  fit  ^  canforma^ 
point  à  leurs  devoirs  f  '    vc^i 

R,  rS'iltlàè  eonparoUsent  point,  ils  pedi 
teaérêCfeiBiiieiidét  délits  à  j£5»  sur 
^  plreiive  ità^  serineniqu'ib.onl  été  itû- 
ment  assignée,  3.  0:2.!eb.  85*  seet^  (l3. 
dans  delceHains  cas  ils  courent  HDên^^ 
rîÉqtie  4e^  perdre  une  anpée  de  leuli  téi 
.  -ùmniiéjîij  Htm,  li&i .  :    /  -  .  '     /«n 
S*ib  refaseiit^daos  lès  cbunrîcritnineliesijde 
ti^ttver  Utfif  :  la  cour  fpeut  par  le  stiilut 
'  de-kS.' H.  7.  ch.  1.  ordonofr.d'aiitreg 
-  juré»  potir  »'enqiiéffiibde.leur  icoédslite 
.-  et  les' flsfifender.        '^ll  J)  nh  4  lit 
Si  un  j«ré  ireç#tt  d'une  paetie  qi|eli|iie 
çhose^mif  rendre  soil:  vétdict  et  s'il  en 
est  convaincu  devant  lâoeouff  au  le  i^r- 
dict  iest  ordonné,  îi;^in?Condaniii«i  à 
dix  leiijla  valenr  éeeequ'il aura  reçu, 
dont  moitié  au  Rolet  moitié  au  déoofi^ 
cîateur.— 5.  Ed,  3.  ch:lQ.3à.  jSAX 
d$.9iS8iSdr3,StiLiàknl%r  >uii 
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^#*^^:^.;^-.^'  LARCIN.  U  .«jrnB  ,i!  ■- 

^     âMBiaiil  et  f)^àdokineniaié^té1àn^«^ 
^    -jwri}ui  qud^'ci9)8liît^  leveffe^  mobiliiprs 

«    flLi  On  lé  distfngtierca  grand  ft^peftit^  Lar- 
cin^ d'après  la  lâMur  delà  ^noimolée. 
tilMd  Angleterre  là  elioaaf  «oftév^bk  ëx« 
?!fcéîfer  la  lll|léav<^e:lâd^  pdM  oesléte 
^'^iw  grandilarbiD  ;  f  mais  ri  .ilie.b'cdt  ijpie 
oidé  fSd.  oo^aaîi'dnBeii|i4  f(a  n^  4^^#e- 
"^m  larcin  (1.  Haw.  89  Jfc  Sô;)£r  mai» 
j^u|eip^r  unenfdoantuicÉ^eâia^iid^.  B;  % 
i'>%b>3b  sèci.  1^/iliwt  «Éhéué  fM()&iifllpîe 
'ita'dapoiw  elflfeiiii  îrolës  quiii'cicédei«nt 
«  j^g  ki  vi^leiif  >deiiiri^i|^;obtiînlB8ÉerUlig, 

H.  En  g^pëbelles^le  a^iiÔliTeôit^Mikï  le 

lait  de  la  partie;  comme  lorsqu'elle 

•cGnimet  le  fait  clandestinement;  ou  qu'é* 


•î^.x- 


l^v  "  ^^ 
&laiiicli8»< 

molnlîprs 

pelitiLftr- 

ooBliiàler 
li'crit:i|p]e 

.  G;  % 

!i«édeMit 
ifegsiteirliiig, 
eliélanÉin. 

lorsqu'elle 

t.  ou  QU'é* 


LâltOm.  f 


ut 


'^l^nC' trouvée  r^fwe  -les  éffolitf/toléffj  elle 

Q.,  Lavoiiée  fuHihU-'eUe  être  mentionna 

dans  rindictement  P  -  ?*)V 

R.  Coiilinetâiifls  toute  felôaie  il'  y  a  une! 
.  KVpie  de  fait  incluse,  TindicÉenieot  doit 
porlieii'quele;  partie  aprkfélonieusgmetA 
: ^$1  a  emparai  ^  â'<^  il  s'ensuit  que  ai  M 
.  partie  n^estipoint  coupable  de  V0ie4e  fait 
,  eniprenaatleseffets^dlenepeut  être  cou- 
pabiotiie  fëkkiiè  en  lot  emportant;  eom- 
mesi  quelqu'un  trouve  des  effets  perdus, 
\ti  les  toATerftit  à  son  profit^  mAine  avee^ 
V  InteRliofi  de  ^  les  dérober,  ce  n'eit  point 

félonie. — l.  Haw,  99»      %9;H«^ff  ?v*  » 
QriQté'mfenA'ûnipar  mtpmierf 
ft«  iV  parolt  qu^  le  moindre  changement 
>(dj8)  lahchose  prise  de  l'endroit,  où  elle 
.  tiéWit  «nparayaat»  wffit  pour  constitoer 
iiMenlefemeitti  ^quoiqu'elle  n'ait  paiétS 
-#mp«rtA»stoiitrà-fait-^/4.  9S-ù,>    »;;p 
Q;  '  <À'^rJf^p4<^m  p<rr  >^i?rc  mohOierê  t  ^ 
Qc:2Qe!;:lii*'eQtend  'ij|ue  ceux  qui  le  seot  ef- 
ile^iMunentpar  leur  nature  mobile,  et 
noii  pas  les  fruits  qui  pendent  par  les 
-n^ouifi^  isompiCKlei  ffriUna  et  foins  qui^ 
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'^us^oir^ïles  ëBamira  èi  fe»|Mtiliiftes 
qui  pendent  aux  Arbrëi-^1.  (ff.- JfuS>l0. 
Q.  QntMe'doU^étre  la  valeur  tnîHf  sup^  Uê 
effets  volés?  %^m^:'^'M'\ ^^m^' 

B.  Li  vitlW»*^!!  doit  pas  tire  ifdéftié  o4 
?  rdatm^yiÉais intrinsèque. u^l.ilFûW 93. 
Q^  %j^*mttnd^om  par  Imeffi^âl^m éutr$  f 
Bl  Qn^^lênâ  ceux^^  appaitieiiiiêilt  à 
^  ^fUtlqu'iin  ;  car  s'ils  n^appatteitôij^  à 
i  |iersoÉii0  dap»  le  tempi  quîl»  'soiftfpds, 
^  fi  parblt  ec^vram^qpa-fl  n^^tf  fMttfde  Q^^ 

Q.  Jr^9  JiKr^  pemmi4h  dêndnmôr  lu  t»i- 
V  liTtir  f^ii^i^  dan»  (4H(M€iemaii  pm^ies 

effets  voles?      ^  ^^1^  .f^^3tfio»^i 
R.  Oui  «J2f'ie|k»Tc»t^  etisiirte^q[tti»'iiiuoÀ' 
psrsonne  est  indietée  pour  i^oii{  Vola- 
:  érs)  «ffèts  excédant  la  ifpikiir  d««  qil^- 
ratile  cheliti»  et  st^  lès'jaféitfoimtit^ 
coainfe  iks  le  peuvefily»qUl'iltiMr^4ttlèht 
que  quairatitb  clie4iii%  «tu!  aM^iati  ife>|SM- 
pa'bte  iiè  s«ia  piii«cot)dainBé4  h»  mèrti- 
;   qui #8t  là  piçine|»ou«  (eslgnÉndsiaiN^s^^ 
mais  sèvileflieiit  aux 'péaai^ésp«iaii)p0iit 
^  kiroinî-^llli  95.   ^   ^irrnt  t^l  ttîti  imrt 
Çf^  Pêut-^U  !^  avoir  4e9^^icompWsis 

Ht  larrin  9       .La     . 
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fti^Il  ae  peut  y  ^avèir  de .  obii4>Uce  iponè- 
SM4petii4arcili«  "SokAvaDt/iSott  apris  le  fait. 

—1.  H.  H.  530. 
Q.  Où  se  poursuivmiks  pdUtlavcim  fi 
ft*  Eoigéoérdionlei  poursuit  devant  les 
:>o  Jtt^es  à  Pàîx»  dans  les  quartiers  géoé- 
t^^tmux'desèsstoosde  Ja  paix.      iuTj>\   <  ^ 
Q.  Les  Jvges  à  Faix ipeuvenUUê^  dans^Ui^f 
i  MenvaUè  deg  quartiers  généraux  de  soi^ 

^mm  4e  la  paix  juger  des  peiitafiircit^s  f   . 
Ri  t  :^ < f  '  T^^r  ia  ^ Bfé.  section  d'une  cordon- 

.(iliittir       ;  la  â9nie.  de  G.  3.  eh.  3.  tirois 

l|J<il^sâ  Pàix/doniiindugfioml^peu- 
|i^;>jiriii  procéder  à  entendre  dt  jugéfto^ux. 
>:^detie?iU8  en  prison  pour  petits^  larcins  et 
qui  ne  peuvent^^  trouver  tautions  ipeur 
i^HComparoitre  aux «éances de Japaix;  ?  t 
Q.  Qud/e  €si  la  peine  iportée  contre  ceux 
^itqUiëora  . tmiu:viê;:œupabkâ  .ée.p&its 
f^^  larçinaf  -}  '  ^  ^  ■  -i^^'ittûi  . 
R.  -Suivant  la  mêitie  ordonnance,  les  Ju* 
,«Çes  à  Paix  leur  infligent  une  punition 

MxorporeHe  proportionnée  à  la  gravité 
t^>dë  l'oflense,  qui  ose  pleut  cependant  s*é- 

fi^lendré  à  la  vie  ou  à  la  iD!ililation  d'au- 
^«^.^cu-penrtife.^^')  i^i^è  ■  i^^f^^^4?iî^i(»,.*»^4::^. 
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^     ^  F  a4^Ude  la  éffféffmce  èntrç  m  Ikrdk 

*^;        maison  f  .l;Uïi.\\  Ai  .1— 

R.  Il  y  en^  a  une  ti'èà  ffrande.  ^îj?.  ùp  \0 

¥tJLe  lafcia  «ommis  suriunè^  iperspinié  eu 

-l  bien  plus  gjravé,  edsl  larciiconstaBC^de 

*    4  ravoirefirajée  y  dit  joinleià  «Iwfcfest 

Bi  le  lardii  estfaitprivëmeiit  à  l'insçu^du 

h  ^propriëtàire^  comme^n  Von  piUc«es  po- 

-t  ciies  on»  autrement,  .il  est  exclu  du  \)énil 

:'''$\..  ficeduiclergé/  8.  Eliz.  c!i.  4.  si  toutefois 

f^     'h  la  chose  volée  excède  lâd.  S.  H;' H. 

ii  366.i»S'il  est  commis  ouTertemedl  et 

^2.  en  sa  présence^  le  bénéfice  du  clef gé 

il  e«t  applieable.-^l.:H/iw^  97i  ^£  mu 

Le  larcm  commis  de  jour  dans  une  maison^ 

^  quoique  sans  effraction^  est  félonie^  8aqi 

'^   bénéfice  du  clergé»  tant  à  régard\  du 

délinquant  que  de  ses  compHcesy  si.  la 

•^   personne  qui  Inhabité  est  effrayée.^ — & 

Quiconque  est  convaincu  d'avoir  félpniéu- 

-   sèment  enlevé  de  jour/  de  Targèntitiu 

^  des  effets  d'une  maison^  ou  des  bfitîmens 

en  dépendants  dont  on  fait  >0f âge»  au 

monUnt  de  5*^  quoiqu'il  n'v  ait  j)er8onne 
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dedani^Uta  coupàbtet^e  fé\(Km,Mn$ 

0:3*  Ceci'  ci'eUtèiid  atec  eitVactirà  ^f  non 
Jias  lortlqïie Jés  pïprtck  «ont  ouvertes;—. 

Toute  pi^r^poe  qui  volera  féldnieuiemeqt 
de  l 'argent»  des  effet» ,  xiu  marcbandiaes 
de  la  valiH)tr  de  40s.  d'unemaigoD'OU 
des  bâ^in^ns  en  dépendants^  quou|ue 
san^  Vrîs  4e4)pf  te,  oii  ^u'it  n'y  eut  per- 
sonne dedans,  sera  coupable  de  %icniè, 
sans  bénéfice  du  clèigéé4-*]2.  Afinéiti 

Si  quelqu'un  est  convaincu  de  heiside 
maison^  diins  le  joui:,  y  ^yant  quelqu^fun 
dedaiiS4?e4  qui  en  soit t  efiVayéy  il  «sera 
coupable  de  féiqniei  sans  bénéfice  du 

■^  eècfî^t  à^^èbâfr  q^ 
ait  rien  de  pHs ;  lirais  il  faut  qu^i)  j^'ait 
effractibn/pftrpi  et  intention  de  commet- 
tre tiné  félonie,  et  que  ce  soït;àT]^gué 
dans  l'indictcment.— 1.  U.  H.  548.    2^ 

YoleirifurtiTeaient  ^félonteusement  quel- 
ques effets  ou  marcbaodlses  de  k  f  wur 
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t^lcTë  3^111»  ^d  dé  Atlrit,  dans  une 
.clJoiAiqoè>\iiîâ^ili;  iremké  'mt  étaile; 

"  spone  aeqan9<  .€«t  felopie^  .»ap$  bénéfice 
^  rfû  clergéi-IfÔeril.  )f,  %^^^^  J 
Le  vol  fait  dans  une  boutique^  ou  iènte 
^n^ablis'dàoè  tes  bârdfés  ôU^iv4^s>  lors- 
P^^cjue  Ie>proprîiétalli^v  sa  feiRùie^iSês  «nfans 
If  «ou^ae»  servitè^FS  sontdééai!i&,  È0k  qu'ils 
dorment  KM  qu'ilb  veiHeiH^  eêt  félonie^ 
-  m^mhkiéÙ€eéatAet^6.^^b  et  ^.  Edé  6. 

Ôuiemtquè  v«lertt'l6(«inkâSél^(¥fl  quél^ties 
effets  ou  marchandises  de  la  valeur  de 
cb4(Js.daite  qtiélque  Vaièseau^  berge^  cha* 
r  Joupe,  bateaiu  ou-  autre  bâtikn^t  ou 
c  /wAïiàw^j  %nt  ifuelque  rivièi%  navigable, 
i^xm  dm»  qud^ue  port  é'^tâtée  ou  de 
-décharge^  éâ  daâs quelque  ruisseau  qui 
^,,^0  dépende,  9ur  quelque quay  ou  jettee 
V  adj^énts  à  une  rivière  nav%ab]e>  port 
^^l^d  entrée  ou  de  d^eliarge;  sera  coupable 
^<  d(B  l^ionie,  sans  .bénéfice  di^  clergé»..^ 
^"'2*.  .îp/^,  ch4^.  ^   b^^U'^ë^^  ' 

O.  Qjueïïe  est  la  récompense  accordée  â  ceux 
-l'iijiri'^^tkmjaiin^^mntun  voleur  de  maison, 
i u àâHmenL  èa^aun  ou  imurAiùi^ 9 ^' ^> 
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R4  C'est  d'£ji»eexeÀp«deèiMatlo»«m^ 
At  paroiite  où  rofifcmeaiiéé  çoiAoïTie,  ^ 
;  JiOci>iU  W.  ch.  28L;etiée  |Ki(^vbm(fe- 
.açtsvoir  408.   du  sbeciff  stlk'»<antcettifioat  ; 

Q.  QuçUé^sl  la  pimetp»rtée^(i(mtTe^^e$ 

'teceleum^  r.\  ■-'^-'^-  mv^mA^ë^^^'^t, 
Kj.  Quiconqufi  acb&te  piXiKc^it  des^ffbts 

qui  à  sa  connoissance  ont  été  veléa^fest  . 
^rjouQstdârë  coinm&  c^îB^liée  ^iqpdrès'IëFfaS; 
et  sera  puni  en  conséqpeUt^tSb^Wyiieh.  ^ 
jj?!.  sect^éb  ^  pas  uîl  stettaii^e  kitâqie, 
;  iiiiQéed!ABfi«i :ch«  3U'>ilr«Bfe  miiiABniié 
:^â  niort^siir  k  téraoïgni^;  diuarisejiifctfé- 
méin:  noMrice'déiit  el  aassi^SNt;  MÊùîpr^ 
^^el  cMner  les  felons  6wr^]t«irs^itt|orin-^ 
e  floissaiit  lebc:;  inaû  avtft'  /è  àsM^^ 
^^isler^  sed.  5.     Le»  reccieara  d'editts^ 
uvolés  pcfavenÉ'êtfe  transpODÉaf  f«N^i  J4r 
.^os  par Jiia fluide  la  wBsiS^a  oha  :^1. 

R.  Oui^  par  le  statut  de  la  5me.  Aiir¥>  lofu 
3fll«  Miestdêciaié  qiseâ'lfolimicipàl  oM 
"Iwilt  dirttéirr été  pour! ifitre  ipaoonijiiii: «t 
î^çoiyiaJMMitL ul^acheteunoa  tefifioued/of« 
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,  H<fttii  ToM^ffrèurrà  être  poiirsuifî  pour 

^^inéfiiit^  en  aDgloisj  misdemeanér,  et  être 

'  ^piihi  pmr  «faiende  et  emprisdimèineDt  ; 

;  iiXéûuiieinettfa  à  l'abri  d^  une  poursuite, 

V    comme  eon^Bicè,  si  par  la  «uite  le  vo- 

<  viemr'  eit  pstd  etv çonvatncù.-^Sect*  6.'    L^ 

Q»  Feui'On  faire  visiter  les  inaisom  où 

Xi^tm  amipçqnne:  que  de$  effefs  voUs  sont 

m  lUh  Juge  ai  Paix  sur  une  déposition, 
.tièouii èehaexAmue  l'on^a'lieu  de  soup* 
.tffoiiBer'^u^i^  effets  Tolés  sont  seiem- 

^  à  medtidanë^isnèrcehaine^  makcm  ou  «otre 
«fMieki^'  ^utl  faire  ▼isiler  et  obercter  4e 
igfèlx  dasn^li  msision/Oii  IseiriiMUqué^  et 
-  i  im)  peirsoimé  ^qut  ^les  >  r éc^lsi  <  oui  t  Ains  la 
;  pQBsessiob  dé  laquelle  ils  jeront  trouvés, 
»;isërâ  coupable  der.méfaié^  Msdemtanor, 
>€t'.'pmii  par  ^aiiBende;  ctà|iriseniiemèiit eu 
Jj^ac  le  fèiielAâ^.  G.  3;  di.iâaWc/.  2. 

^,  2hui  le  monde  peut-il  arrêter  tènefjwr* 

'Avsonnt  ^yq^rj^.  de.  1xmdf:e\pîÊ^  de. mettrai 
m^gage.^de^^effiUi  que.l^otkvsoupçmiiiie 
^.woltefA  ,o:ùc  i:l  0')  .r-L-^*-)  i^>';\.  .;'  /' 

il;i  Otii« )  toute  fieiiompe  qui  offird  àe  inettf e 
:^  )eii/gage>  c|c^  Tcridre^  cju  dé  diasgér  qu^- 
-IqUigs  d£5t9,i  qutieerfi^etttiouiqiii WiUMi 
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;  ^)f  fendre  un  compU  v8ati•ffipf^lt  ;  ^i)  la 
.  iiii|f#ièce  4ont  elie  en  a  obtfmi.hp^i- 
.r'.ffiisioa.;  ou  s'il  y  a  qM^lqu'^u^ié  ra^on 
.  ^  9ffMpça^Qec  qM&  ^s  effets  yoqt  ?ol^s^ 
,  9M.jqu'iU  pat  étÎÉ  pjris  illégalei][iept,  ou 
i^:^((ila|ide^tioen[ien|tQl^teaii8^  peut  âtre  ar« 
.  r^Mie<ét  deteiiue[«aio«i  que  lesjefTqt^^  par 
)f^^  A  qfii  ,ils  sont  qfierU»  m(^ii]ie;par 
^,/K||i.ageiiUqu  djpmestiques^  et  ipuiîs  aus- 
f^t^t^ue  ppfftible  soiii  la  g^rÀed'^ 
.  Çq^t^ble  qu  autre  officier  4®.  la  paix 
qui  ia  conduira  immédiatemept  f^vee  les 
j^itf|i^|ts4eYWtjaQ  J       à  P>ix  •  çt  ir 
.  j^vd^t  flqge  à  Pi^ii^^  nprès  s';âljp'c^ei]qms> 
,,  t^^jifiQ^  de  so&ipçpooer  que  le9  dits  ^^eis 
,fP^%éi4  volésx  ou  pbtenus  illégalement 
j^jetr^^laodestiiieQienti  il  pept  lacpmniettre 
spps^bponeg^k^. pendant  un  temps 
o'excédasat  pai  sii;  jours,  pour  plus  am- 
ple inforpiatipa;  et  ai  d'après  les  in«^ 
4>r|pationjs  priseS;^  il  paroît  à  la  satisfac-  . 
t^pp  di)  dit  Juge  à  Paix,  que  les  dits 
effets  ëtoient  volés,    ou  illégalement, 
/pu;  «landestinemc^nt  obtenus,  il  pourrai 
ffmpi^ttre  le  .coupable  soit  à  la  prison, } 
,f^i,i^,h  maispp  de.  correction  pour  être^ 


i,-i 


«^ 


%: 


*,. 


5Vt 

■  •4.-' 


<   / 


m 


ttùcûti 


^v:^' 
..%, 


^  parti  MvÉttt  le  c«iirt»tlB^  It  loi.^'^^^SOi  G. 
I.  éiiVê.  Ètct  7.-^Ët  quoi<[ts«  |^lkV  la 

'^;itiHe  it  ttarettMt  que  les  eftlt  iiliii 

'  iaîris^rt  detenui  sb|>Hf«enoiefit  â  toi  )^r- 

éofiM  qui  offrôit  dé  ht  mettre  eii:^(te, 

de  N  tendre  dti  dié  tes  ééharf^l^/^u 

au'eflë  étàif  lÉutetiÉëè  par  le^pf^Ic- 
ifrè  de  let  metti'e  en  gage,  de'  les  vâMre 
'^àti  4id  fes  écbangeri   («epètidiliii^'fii^Kii 
l'^'iliA  iiihk^anêtë  ouf  deténù  fa  pe^Hiihie 
^  M  lèt  effets  susdite,  ierit  garentf  j^ôiir 

Vtftëir  ftit *«M  ».-  -f 

St  par  le  statut  dé  Ift  SJfeMe.  6.  Si  eb.^^. 

àeet.  4,  IFeirdéblkré^^e  toulé  pe^oiAnie 

à  t(ùi  l*6^oft^  de  teddhe  m  deiMtëtfre 

êrt  gtrge  dés  etkH  que  reii  peut  ratédti- 

'  làamettieht  soupçonner  d*êtreTnléd;pë\ift 

'  Upptéhéider  cdii  ^ijHr  les  offl:e  et  le 

nt^hét  detttUt  ttti  Juge  à  Pai*{'^^>^  '  ^ 
Q.  i^çti/  'Xfft  ûnnonter  une  ticofhpeHfle  poitr 
fttoumist  les  effets  wlës^  avec  âts^éS" 
frictions  que  l'on  ne  fera  pas  êé  ifUis» 

K.  Non,  pir  lé  stàfufdfe  fàgSitté;  G.  2. 
ch.  36.  il  est  défendu  d'Annoncer  pùbK- 
<fiïetneiti  qtie  l'^n  dmrtièra  éntréèàth- 
peose,  sans  (ak&ie  questions  pour  le 


PA^4^ë 


•  - 


W 


m% 


%  rapport  des  effets  volés  ou  perdus,  ou 

de  faire  usage  de. t^rpie  qui  donneroît  à 

'  entendre  que  Ton  donnera  la  récom- 

,^;.ji«W5  #ans  fréter  «vMw«;pFj;cW 

qui  lés  rendra  ;  ou  que  l'on  tfêffi^  à 
t io^eoffifilte  ou  ,«ul^iir ^iWMi^f  «Vil^  apf- 
fvWïit  prl*é^  a^f  jiçiîîV^.  .0^,  ^ofit^M^fin- 
4nidiBi|i^t4,  popr  IWb  W^y^r,  WM*  iPf iWi  de 
^I^ÔO,  <M^9tffe4f5l4iM4Mluiint  J'itpiRi^wur, 

et  le  crieur  de  telle  ^oiM>ilçe  vrefpd^ve- 
t  ,lii9iKl>r^ve<:  4ép^Q«.«f>ri%i^«Mr  4ç^a<|\cçi|jr 

T)fç«mqiiesre«Qit,  df^.VifW^"?^^^^  I^Wfr^^re- 
.i^9Pli|]|«4liB  Ciiï^çf,&m4^W  ^^«IWffteWent 

îwif  m<f»^|irétfiJ!qU>4>i4fff 'S^^I<I^V*¥i  »  iWSW)"- 
^^'fim-A^  effets  pru^iU  W|i  ^<¥«f*l*fi  d« 
/fi^<ilQni<v  comme  #'*r  Ae/i  a?^  ,»>yç^,  jui- 

bi  #iri»ôtcir:  io  ieloQ,  r^t  »fl  («piHie  ^H WS®  / 
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^# 


^.  fi 


V-% 


'  •*:;--^^> 


Il 


I     !  i 


■  ■  I  .,1 

M:' 


,l!  '         ^1 


I 


■■.••Nr,,.'l    W- 


■**~1»':. 


-mo'>ii  J«i  î  '*>  liai  t>îjp  î»ibus»n!i%t 

ILi'  CFëil*  unedfftnkiiiMi'  ttiâlicfeuëè  ioit 

^^  ffWf  Bétf  ir  Ift  t^(mtaN  n  d'y  né  ^Hihne 
v^^iHVanéi^,  ou  la  !M^i^e  ë'iMi»  lUOri:-. 
*^''^Wbdtf.  :&.  S.  dki^i'î  ^^  -  -  *   ^n^  i>i  jj 

tL'hà  scandale  esn^ikié  d' anè'  iM^re 

""^  riitleiise  ou  iriHii^ti^j  eit  ititaM'iliièdif- 

^^^^iiâîàtioD  malictirafiè^tié  %^'\\éi^xm»%tï' 

:'i^Aïtec\i;  ebtiiKÉ^siqtielqu'uity^dpbse 

®^^  d^^iler  te  cdtipagjé'  il^Qim  pe^ÉOilMe  rp- 

*^^€cÀ(miïe  pour  Hàttinruétl^é^tat^  nniiffÀ'tféii^as 

--firour  tbldat;' W'bièn  û  Vénifém  la 

^.^'M^Wtldè  de  qUIÉfli^u'ùti  qui  «eréit  bNDli  gé- 

"^  nénrl,  '-  maté,  litt  pairvré  fiiiVâilt,'%itt9i>du 

jet^;  parce  qu'on  seut  trè«  Ailen  >' que 

ce&  écrite  sont  pour  ridiculiser  ceux  qui 

D'df^  pttt'ce^ ^iMitésf^l é Smil^A. 

Q«  SeroiUon  repréhensible  en  ne  mettant 

qu'tme  ou  deux  lettres  initiales  du^om 

-du  personnage  diffamé  f  « 

R«  Sur  le  mâtii  Idndement  il  a  été  déter- 


*4r: 


w 


«-  >% 


UBltLBl 


rmioé  t^D*uii  Ccriti^liiniaioiri;  qoc  ne 
feroit  usage  que  .'d'une  lèttf  e  «a  deux 


^  iètit  'tiùH  certaine  i»Wii>i^n^  à^n^  un  âeni 
'''NiroimàMu,  ùt^iîiwé'etf'iàimel  du  iiut, 

et  qUé  ee  BéMtnjn^friurAité  èei'in- 
..  «ietpi^leniitfféretrinieqti  c^t\  éecii lerèk ^ 

auisi  bien  un  libelle  <|ue  ai  l'on  a?oit  mis 

.>  le.nqnr.iQut  auimig  ;^ Jeffectivement  cb 

ri  tefoit  fairei  mépriser  là  loî^  li  l'on  per- 

V  ineUokifd'ilttder  Jaijiuttice  par  des«iib- 

'térfii^es  autii  ff^qleftiei  ce  seroilune 
yimpejÊiiQeDçe  rtdi€^le  tque  de  aouienir 
^«^qu'un  écrit  qui  e$t  ccuiipris  pai  In  plut 
..  >pettti|i9enieft  ne  ".p^utvobiolucnciit  ppa 

l'être  par  un  Jugf;.ji>ii  un  Juïé,r*r*M. 
Q.  t£Êi-iil)  eéseéakliquii  Je  UMIeisoîti vrai 

!R«  'fièu  Hliporte  qxjk'iil  «lût  na^  ou  laux, 
r  on  '^i^fi kk  paHi«) iiontf €'  ;  laq  uietfoi  jl^  est 
:  ifaH^lioît  de  iMMrtidtOML  de mauvaiae.ré- 
(.  J>utatimii.Hd;'i^uia«lfqife(!dan»  un  goûter- 
- /! ijÉBiaeiitr iCÎKilîaé;  îla;^act^e. gré v4e  d^  se 

u:>ani'eai|tlk;CQUfS'mdio^fe'^e  U^kii  et 


"% 


m- 


■-v, ■■■}:: 


I  .'i; 


CIIJXI.B; 

■     "    »  ., ., 

■  '  àfwn&j^^d(mïie'h  '>h  nia  .^ ;  it^jiti  ^f^^^u*} 

v^lf€ri;*ksLr  gfi  là  cmsqré  p<iMè '«iir^  les 
^^ciibmki'iM^n^léo^i'sl^  joti^uéiiiiitùdéf  laine 
^ttlÀMi^  d'^iolimsâij  ^  «otnine  «tir  |«ï  Mes- 
'»i^^tlel»rs  du  Brjii}re»faii»«ie8tfM  iliriibdle. 

^4  iiiit4niend^oH  iip$r'icHi^  iviptmîon^ 

A;  Uft  libeik  peol  itire  iéoril  ôIq  non  ;  il 

peut  être  %n  vers,  il  peui  oonsister  en 

^tmhe^^piffHÛimsji «»a,>uiiB  «pitire  làits  «t 

^ -'^ publiés  ^u <  pf^udicet  de  qsièltfm'HiiMiui 

-^1  >fl*peiit'iêlt>è^  ën^ppièÉttroj;  éoiiiiiH^JsÉtJd*oD 

^^^ué«^l<É^noffMiiîniiiii  4oii^ip«pfip^^  en 


wmiwiii;» 


Si  vu 


''•i0%i«' 


^ 


T?5l-: 


^i*'lr■l."*^',^ 


itMfqa^iiijurieuse  éi  desbonot anté  i/ h 
porte  û'bu  hoamek^ij^^Cù.  125a    '  .^ 

Q.  Quels  sont  ceux  qui  peuvent  être  pumis 
pe^tibeHef     ■   '^'ft  ù'iip' jiA.ijîf|  Il  M 

R.  NoiBieolenfieDt  celut^iii  }'ft  cotnpésé 
on  fwt' coiÉfiOfrer  est  pnniisàbli^  mais 
encore  cdut  qui  le  puMée  du  lait  pu- 
'Hier;  soit  qu'il  en  connonwe  le  conlênu 
ow  nowi  •«  pcétend  mêitie  qu'une  pèr* 
sonne  qui  Ht  ou  eatebd.iiièé  Un  libelle 
«t  qui  etisiAeie  relit  lÉaKicieiiiBiiietil  o|l 
seulement  une  pirtie'^à .  d^^tuDre^  ou^  le 
ftét»,  on  h  montre  è  quelqu'mitré^  eél 
amjMM»  d'une  pvèltcotidii  illi^le 
drieeltii^.^U  Hririlû.  i%.  Mi-nir^-^wq 

Le  oopHite  même  d'im  Ulttlle,  eit  edupa- 
ble  de  publication,  à  moins  qtôl^'ne 
prouve  que  c'étoit  pour  le  remettre  à 
un  Magistrat, — Id.  '^ 

Si  un  libelle  est  trotiV4  sur  les  tablettes 
d'un  libraire,  il  est  présumé  coupable 
de  la  piyi>lic»lioii.#-^l.  sect.  eh,  33p  10 
et  Dodd,  10.  G»         ":  «^t-^nii^MA  ,<&^^^ 

Q;  De^  it^urn  vêrhahà  pdÊ.tmti^Uei^  itili 
considérée»  eamme  tébelk?  ''mm-  f>inh 

Ri  Ncmi^  car  il  est  dtl 'inwnceid'un 


I^VM 


f  1  «^  ■  *  va  •  V 
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■i! 


:i   'Il 


Un 


^  t  i^ 


LIBERTUTAGE. 


«5& 

*  i'èire  écrit.:^3.  Salk.  419.  hHaw.  195. 
Q.  Quelle  est  la  peine  portée  centre  les  li-* 

hMstesf  \A^    ïa;:yi    '^iu^^  v.hiiv'    .'/ 

R.  Il  paroît  qu'il  n'y  a  âtfcan  >dûiite  que 
h  les  HbelHstespeiiifeot  être  condamilés  à 
r.  une  amende  ou  à  une  punition  corporelle 

telle  qufil  plaira  à  la  couf  d'imposer 
r  dans  sa  discréttott^  suivant  le  gienre  de 
^  l'ofiense  et  les.  circonstances  du  coupa* 
fî  blej — 1.  Haw»  196.   r^  ^?1  i:m  *^r^- 
Q.  Comment  et  devant  qui  les  poursuites 

:  peuveni-tllés  être  faites  ? 
R.  Conune  les  libelles  ont  une  tendance 
i  i  directe  et  immédiate  à  l'infraction  de  la 

paix,  ils  peuvent  être  !Ti>iir8uiVis  par 
-  indietement  devant  les  Juges  à  Paii..*.. 

PHîtàlckt  ^LIBERTINAGE..;h*tiii  ^n;  i<î 

Q^  QttVTt^en^-on j7ar  Libertinage,  €9i  un* 

glois,  Lewdness  ? 
]L  On  entend  la  fréquentation  illicite  des 

deux  sexes  -,  coiiime  la  fornioation,  l'a- 
sldultère,  rincesté  et  autres  nction»  jni**- 

pures  et  deshonnêtes, 


U    *'•; 


.^■■'^U. 
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Haw.  195. 
itreles  li^ 

dûuteque 
idarodes  à 
corporelle 
d'imposer 
gienrede 
lu  coupa* 

pouTsviies 

J,  *l     ,\  '^  . 

tendftQce 
Éjon  de  la 
luivi»  par 
lPaii..é.. 


i%,m  on- 

{licite  det 
ition,  l'a- 


jiW/^KWrtj^^  !lli^,ap(5clj^ifas$iflMe«i^|;e.   ^ 

Ri  Jlllf^yepJ;  êtrçvWiP  9Qi\ilÇ^l^ep^ 

pi^r  ameode  et  emprisopQeiiii^t»  i^g 

^ii^fiqçtmm  l^i»te»uife  punition  4^an<^ 

rf^rtf^  ^îla  di|(?f*é^j4e  I^  a^iir.-r^tlt 


/ 


:.^imth  %irituoiw 4iai^i»4  «i^b.ûju^ 
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1 1 


/ 


ps6  ^      i»«tiwiit'«»miJi^«iM      I  \ 

Rv  Oeipi  qfii  r^ridéti  datiâ  tèi^vbïéès  ^ 
Rifièm,  qui  diésrrétit  Aétkmefmini' 

«6  f tt  i;ainiH^  â0tv<!iit  ti^d^NT^ë  ;tin 
«ëitificftt  die  ifméfmnei^îiéi  éthékne 
Hré^titilmi  ^bul  ^  )ièlra  Hfiàif^f lièir  de 
^'k  fmreissej  oft  doièse  tenilr  t\&uber^ 
ifill  «tbftterà  i^  1»  tièfiMiiiDe  ^èAptà^pé 
et  coDYteDàblë  peur  tëBÏt  niùhetgé^^Sit 

R  O^i  mvanl  ^  dé  ]H>«itdir /obttfiir  libe 

>'ltteiiee«  Hé  doiVèik^' passer  une  éWiga- 

^  tion  devant  deux  Juges  à  pahr^ou  fri^s, 

I'  de  j^lC  courant»  avec  deux  cautions  de 

^5  cha|q[ue  par  laquelle  ils  s'obligent 

de  élire  Wt  iéurf^Mibtepoèi^l^^ 

,^aix  et  une  maison  réglée»  de  ne  Tendre 

^  Micune   tiqueur  «ni? imn^ie  ks'  DitÉan^' 

^  €hes  «t  ff%tes»  ejieéptë  pour  l^usâge  des 

malades  ou  éËS^^ojragetlrft.  et  d«  ne 

souffrir  aucun  uUtelotj  soldat,  appren- 


•vi- 


M 


\ 

,  }£y r  jnfilÎQi^  9pf èf i  |n«i£ ,  heures .  4h  mt 
pendaot  l'hiver  ou  aprèfl^4ix  befurf^ih  du 

Q.  QjitelU  est  lA  peiM.  .fff^H  ^nfiL^^ç^ 

ceDce  pour  tenir  aubergç  p^(  ^ll^tfiHler 
dn^bAi!i«9Q8^  04  qMi«^%ipil  iie«4ft«)  aic^ 
ll«rg|»<Ql«^4éjUâilera14^5^M^90^,f^^  la 
licence  ^m^  a^uli^^  f  i^)^  oneh-nni^de 

R.  |4>i:^qu*elles  sont  au*  dessus  de  ^Ijô 
'  èèruriBnl;  éBeS  seront  recoâVrÉes^  *aw:  èa 
frais  de  poi^rsuile,  devant  des  5:ours  de 
record^deiaMùji^sti^dàhffCéttr  province 
par  action  de  dette,  blt\  plainte,  ou  1:9- 
formatiofl;^  iHiii»  Inf^qurtUav;  n'e  cèdent 
pas  £  10  courant,  ou  sterling,  elles  se- 
ront iM^HiMjiifdi)!^  4«»aiiit.  ua  Jujjj  d» 
JilMM  dtto  ftei^„  oik  ^K^  m 
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^^ 
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\k  "'■! 


H,  Î2   /jaappel  q&tr«?ééiirtli8î»à^ 
"'-^'tor^écl^.'IT'r.;''-'^*^"^  ''^^*''*  'i?^i»<|  ''>'în'i*i 
f^  îHmtt^ui  rtftiêèk  dis  C<mpnmîm^^de 
R.  Elle  est  dé  :£l^eMliâtKtU:.ijM^  «g. 
R^  Eftè est  dé ddiiàce  teois..ii*i?.^vifc^ 
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GjËNENT  de;$  TROXjpj^^  yyy^^^  j|a(^i 


'  Jao^)^u^o  if  MAINTENANCE:  -n^i^-Ml 


_  i.  1  '  » 


Àl  ëi"     itètid  cendré  8<r       iHèéVVlMiiio 


m 


•.■t«l£;.ii- 


fk*^-  Paix 


Htfffkhseéf 


ftu  préjudice  et  détriment  du  dnnt'com- 


X      ■     --^. 


i 


H  .M 


iLdCliii»  l^toD disttf gntNn  cfestdattsrtojwj/s 

ou  dans  la  cour,  .  »j-.>uk>3  n3 

Ri  ' «C'est  Idiisquerquiflqu^un  en ^oàiiétft'un 
1.. .  autre ^dahsr.:sea  {>r^e«tii>nsià*'^uw^-bten 

fonds  en  le  prenant  ou  retenant pN^Qf  lui 
,  |>ar*lbffee'0i£  subfcilitéy  ou  en  semn/rti  dèt 
4 <  ï^que^ieé oia^des^ pnDcès*  dans  lia  ' tfàln* 

pagne  sur  des  objets.  <)ui: né  la- oofi^er- 
i   iiient  suçùnenieft^  et^oefte  sorte>de'  nâA- 

-  ^enanccieBi  puaiagablc  h  la  pourÉoMe^du 
•  nfJRorpaf  apocade jou  envpriwniiemtnt^  «bit 
.  rque  la^  cause  ea  dîspiitè  soit  port^  ^de- 
.-  ivani;  hi#5  c^ur  de  justice  ou  npn.i^/(^.> 
Q^r£fuf€tUand-on  lims  In  cour  ?  v  "s  uo  ? 
R.  '  ^C'«st  IdrsquQ  qpe^qa'un  se  mélc^ ^ffi- 

^tcîeukeiiieotd^uni  procès  pendant  éeiuint 

.  ;.natib  céurde  jnstrce  où  il^n'a  aucun  in* 

térêt  bh  i^dyteïiant  la  partie  demandante 

-  .t^'  4ë£nidaiite  avec  de  i'ai^ent  oi^  ait^ 

tiement—^Tii. 


I  )•*'. 


*?: 


-•4 


^ai*'"^!*^^     iJ>V»l-  ;^«-J^&?'^***  •  ^^^Û      *fi 


V  v^-'  '^..  -.; 


-  * 


^é.ii 
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,'tt.^i 
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i  liH 


Ik  :>&0fMicrii(  le  dÉDffis^  fliireiaon&iidniia^n- 
R>  Elle  se  divise  en  Ivbiiiei^edet'f.i.i/rf 
.  qu*uii  en  maintient  un  «uti%j\  mnm  con- 

en  conteste.  .  v    >  ;  ;îii<fnvr>  im.-^. 

2^  En  c^iiriyMirr^  ir^fiÉpA^jj^  eili  anj^Io^ 
iH.qutM  qoflqu!!!»  en  tsoutÎMit  «oi'iutli 
s  p0ufiAiM>ir  ui»  pàif,  àtmnk  \m  ch^m^  en 

3f^  >  Gm  i<»i6ar»éiiMM%  «d  àngWs  emUraceri/, 
«^iikvsqiie^  quelqju>*iiiif  cketclR)  à^a^pefun 

-^3h  CliGtl  ne  É%iten()i  poini  de^  «eu»  qui 
uiA^ol  ua  débit  cbmausn^  ^  dan»  uis^^lie- 
âimiti;«Midiuift  uoi^i  coMmiioe,  se;  apiniien» 
-aHeiè  lesiuns-et  iei^  auties  dani^ji  prqcès 
«^^làcet  éffard  ;  nimphïs  que  dta  païens, 
ou  allie8:qui  oonsulteilt  o»asef)iteiit^leufes 
-tiparen^'OSkdeeeiftÉ  qui  pais  chkp^  AaàiÊ 
l'îiieal  de  logent  à  un  paiHtmhoiiiine 
r0pour  pouraume  m^oaiiscà^Htl^  Uaw» 

*  nonce?  .  .\\  ...4'.^'=înnî 

1^  tt.#i|, Jéfendu  4  ytoute  persoi^ie  de 


} 


HàiMïïanmm^ 


l^iilidle  sur  éXXtde  itaàaUfmr  déi*  ^e»  > 
reilDt  ouda  paires  dans  k  pavvkadé- 
trinteift  de  la vloi^^M-l.  J5rf.  3.  Si.iàf^li. 

Pènoniia'  hb  pvcndra  ^  Inaiii  4fi|ytFèè 

qieuMlasquelei  tiëiwei^wi  àèléi  iMiiii<^ 

tkodm  par  d'autre^  fi«r  don;pi[oÉiMe^ 

:  miÉ«litf>  f areur^  doutei  ' icraiiilt-a^  a«tre 

<  Motif  au  détriment  de ia  loi  etaiv  ^é« 

j*udioe'dii4riHt..ja&;  iS^  S.  c*».  Hi  o 

Qui  que  oeiôît  ne  prèudm^i  (nëabutâsiidra 
«ocuDéqiKMlle  par  maiatemi|Éee' jâlnt 

vii^f  ays  dià  ailleurs,  «uasi  telle  pcpaé^  li 
Veal>iÉi|praiidal|eier^  ou'il  plailà'au 
Roi  d'infliger  de  l'avis  iùkh»tis,ià  si 
<e'ei(;iio«mcMriitlârieàrv*4e  penirp  loiM^ 
i«ipl(fi^>  d'£lre  eimritoiHié  el  MMotné  1 
Kau  boirplaîair  du  Roi;;  et  liceéeÉtides 
ifMurtionlieffs,  d'fitre  ettiprisofNiésteiraa- 
BonaéivVii  Imn  plaisir  du  Roi^LiAAi»  A. 

Fsnnniiiefleinaintiendrailltf  gaiement jOtme 
ftrainaiaténtrillégaleiiieDtyàucttaqattidn^ 
deaiuide^sOU  plainte^  dans  aucune  odur 
ayant  droit  de  Juger  des  propriétés^  nr 
ne  retiendra  HlegiUeaient  qui  queeeloit 
pour  fiiaiiitenir  une  défense  au  détriment^ 
«t  pQ^^^xe  de  la  juitke  sfvs  peine '^ 


I , 


v^a:    'W--'^% 


^•' 


(S     iAuB- 


b'm 


U 


-^1 


MAlKTJUrANCih 


^i^KiL-^r  t  roitié  au  ?Rai*et  rsutré 
•àlppi^'^  ^  ^eitti^i|ut>?pour»iitvra  danf»le 

Q.  ti»4^f&i9oitl  ludoix  contre  ht  champatif^ 
R.  UieilkidéfeD4ii  «'*«•»**  officier: eu  Roi, 
^  ijoîto^r  lui*iuéin&  DU  par.rantÉ'ui^  '^e 
'&i9Bfti«leiiîfdea. procès' en  demftqdimt  ou 
•  Vilpfcfidiint  ou  tob t  ;  autre  fnatîèle:  peo- 
dadftedans  lèiftoA^â-de  ta  Mf^estâ  cpn- 
r.i èecèsniiles  terrés»  ienemeots  ou  seipbla;- 
jtnUefluDhoset^itous:  cpoditiûii»  d'eu.^  avoir 

ji  imafmfiiiEi  ousiquel^ue^pfofit^  ;%.  peine 
;?jd'iêlâQ6('piiDij«u  b«ib»f^akii^;4ii  lAosi-r-vS. 
i ^ Md^  L' ch* 2èt,  <i^h  i  •■'   'i-iTi: Tr it V ù  «ai» 

Qui  qtie;ce  80it,:danGul8k.Y«e  d?AToir partie 
ài4e4ai«hese  )eo  .cbiileBte^  n*éixttfi^ïenàia, 
«il'affaire  eu  litige;  M  qtii  que- ce  soit  ne 
-•ifCedera  ton  dsc'it^àiun  auti'e.'«lous?ce(te 
t*i^oiiditibn;  ipeim  éont^ei'aoEeptant  de 
'^confiscation  au  Koi  de  la  valeur  de  la 
auohose  ain»i  acqiiise;  bien  entendu ,p[Our>^ 
4Ant.qu'H  n'efrt  paj  prohiàé  ^d/empiojer 
ludes  avocats,  prc€( H eurs  et  gens  de  k)i 

^;|).our  leurs  hr  or«i<'es>  oudès  paieoR^t 

4|iiiconquç  pi^ndra^par  maintenance;,  ou 
^  t|)^  imrdié  sembli^ie^  quelque  pipcès 


'\ 


u.t...i.vV 


.K,oiT  rm  ?.-M  «jiSriWiMâlci; 


lift; 


^  ou  dëfenie  contre  un  autre;  iert^  ainsi 

^  que  ceux  qui ^yiiHbM^ionsentîs,  emprl^ 

sonnés  pour  trois  ans,  et  amendés  au 

•  bdn  j^MèW  «û  Rdi  :-L.9â.  ^.\  ê.  3: 

Une  donation  de  meubles  ou  d  immeuplef 
pour  m''intef)aiice»  sera  n^le^  et  te  d^ 
Dideur  syera  rf  Wjl^gi'é  ds^ns  la  jpMissance 
.^^R'^PPr^î<^^^:4^^^/'^'^^^%^>  av^c  double 


>  r-,  »r 


lât  délCe  oSMèè  péià  étrà  pouîrsuitte  dims 
lt^l<)ute  eointë  ((Uë  ce  sinit  au  choiir  de 


■  *  >  I  / 


\  (iueh^s  font  tes  loix ^concernant  ïa^u»^ 

•  |l  est  défendu  a.  toute  jiersonnç  de 
liubor    r  ajicun  jure  sbus  peine  de  ÈiO, 

d^çnt  nloi(ié^44ti'^^i^V^?^^^  ^  ?^'"'  4^^ 
pouffMiiTrl  dans  lé  cbiirs  de  l'année..» 

StH.B.ch.é.  Il 

Si  un  juré  prend  quelque  chose  pour  ren- 
dre son  yerdict,  il  sera^  ainsi  'j^ue  le 
sui^eriiëàri  t^koMkûé  à  en  payer  dix  fois 
autant^  dont  moitié  au  Roi  et  moitié  au 
>diirsmvinl.-lSâ.  Ed. S:  ai.  h  ch,  12;  ^^ 
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i^^      MAISON  .TTMAIJlpl^^i:  CORRECtiqN. 

Q.  QticlTextf  la  pi'oiec$iç!%  4onnii  .à:  la 
Maison   de  tout  individu,  en  a^gloi^ 

R.  La'  loi  tfroiége  si  btëti  la  maison^  ou 

.V   la  dettietiVé  d'un  hôUtiié/qde  siquel- 

^^  qu'un  èfgBale  à  la  forcer  dé  uuitet'qà'il 

y  soit  tué>  le  meurtHei'  ^t  acquitté'  et 
:  déchargé.  (Elle  t%%*i^  déliçiate  pour  ce 
n  qui  coDceroe  rimmiipiié.  d<9<  1%  demeure 

d'un  hpiniiie  (|u'<;Ilè  ;  ne.  smffre  jamais 

qu'elle  soit  violée  impunément^  d'où 
^  résulte  sa  séyërité  contre  è^ùx  qui  écoii«> 

tent  aux  portesj  les  nuisaifcea  et  incen-r 

diaires.'  On  ne  peut  attritiuer  qu'à  cette 
'  protection;!  le  droit  <}U'à  un  bbtmne 
V    d'assembhiir  légitimement " jusqu'à  tnaze 

personnes  pour  protégi^r  .et  déiepiidirbsa 

maison. — 4.  Blac.  223;    ^^ 


1 


'     •  •  '  t        • 

*î.,iMAÎSON  DE  CORRECTION.^ 

Q.  Qu*65/tce  ^.  qu'une  Maison^  PS.  Çqbrsc- 
7i0Mj  ^n  angloi^ilou%e  of  CprrectiPQ  ? 


\ 


R:  ^O'èst  tiW'MftilM  tt^  h>^  dù  IfGin  réti- 
îéme;  àii  ail  «ëtfii^r^e  à  treVaSller  fef 
'  minf\Mnl8^^m  1Hi  loi  y  tandatnrie. 
^     "'    r  ià)itréui:  iûiàoMèH0mèy  étrt 

R.  Ce  sont  les  fainéants  et  déBaittiliëg^, 

iei  '  cdidllifas'  {iïéà^tg^\^\éii^iit:  Prw). 

R.  Ce  sont  leç  prisons  cèlhiniifiês'  dftns 
'ëhaqdë'diSfHiéi/^jusqu'i'ce  qu'il  en  «oit' 

R>Stfàtf  là  diH^tldè  d'ûH^céttlitâ  4b  trôit 
JtigèÉ'à  PàiicHla^fi  elili«|^«ltriN:t,  40e 
le  gouverneur^    liet&ilftik^goiÉVéméar 

U  ftoiitiêèrp^m  noiàtàef.^td.  s.  % 

Q.  QtàelÉ  8ôht  tèspquijoirà  et  ké  âtàoin  de 

-Mcoinîiéi'f^^  '  ^'*'-  ^'*^  '^^H  ''-P  -"    '   -'- 

R;' Ifs  otit  ii  iàkàà^à^m  \ê)^mti 

dé  dorret;i%fr  dé1âli<^stiil<lf<ï^l^ttr  ; 

"^oiVé^t  ^oU  W'bi^'lëli'ni^éMàuir^l  xhésès 

ii^cb9isft(rei^mni#à^e^eè  l'ëiÀjHé^Je 

ceux  qui  y  sont  confinés^  faire  des  règle" 


\^ 


'iW4 


'  M 


Q.  Quand  ces  regltmms  êorU^H^  if^g^^ 

cour  criminellei  dijiM  If  ibîj»;J|u,«oi|  4u 

Q.  Ces  reglemms  peuv^^^  i^^^là 

^f  Le,  ipi^ip^  >8ftit^  dè|îjft§çi  q^;^|i^^ 
règlement  %itjE%W5ifc4ft)l>cte  1^ ;<1^- 

.%ejtec^  .i^||:vfiîr%  felî^IflBj  «MÇ^«^dq* 
.  çeu:ç  4fltm>^.|d^^.  tefr,i|n|lilV%A«.^^W- 
•.  ^ri^*»?^^lr•rf -Wi  •*♦  -^ ^r f    ,**  ? îjtn^'^f ?^^>''*'^' 

IL  Ceux  qui  par  les  loixcriQ[(ipe|Le9,p^- 


ii^j 


tenus  et  employés  à  un  travail  pénible,' 
pendant  H^tflpip^qilMlf^t^^pps  moins 
de  SIX  mois  ni  plus  de  deux  UM.—Idem, 

Qejij;#}P«i|f,ewi4,<<»^,R«^t  Ufmron 
^.If  ;2»'W%'>Wfwtfw  dn,d^,trifit(  <iù 

ronense  a  éif^Cfmqijf^pt  four.idn.teqyis 
Q  qni  qe.|M|(«à,|^tre  nwiiiSttl^^  vufnaa 

!«t{»p  9e,  XM"!  cpi^ffuee,  ei|,()ç|Je*4'i)n 

ges  aubsij^ \^  rçcep4|0D d^d^ t((arr)t(it, 
daiît  tout  l«  ^^ççyp*y,sp^ç^4ft,à,,uiftt|Ç^- 

««toiaaoi  unr»)  s»;  «-;■*■■;  ■:r  turf  .".'■■f;;iQ!  - 
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'A 


Il  I  i:ii 
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ftè^m  MAISONS  ï)E^Êt«t;«^^"^ 
Q.  Comment  sont  considérées  les  'mAÛës^ 

Mes  Ûejevk  êàîii  chMtUfèWtiMbe 
'éis  mmaacèà^  à  ca^éè  *p'ilfife  ptfWnt 
^  à  roisivtjté  et  attîretai'ti&u^'*^^**^  «^*i» 


«Wsàgé,  de  k^qucnter  IcralWçfeaîstn^^ 
-^jfèux/sdui  bèîrté  de  6»:']ffil;  prif^louir  ±. 


Qï'^Péut^àn  entrer  dans  lés  lieûix  'sumih 

* -^  tenif^ dé^jtm  dëfendiiè  f'  ^'[^'{'^''■ 

R,  Par  le  même  statutj  iect;  i4f,  iàtiî  Juge 

à  Paiz^  ]V|aîr^  i^l^riff^^çt:  lyutre  Officier 

de  Police^  peuyeçt  entr^  dans  les  mai- 

sous  et  lieui  suspects  de  tenir  ces  sortes 
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ïBhfryq 
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pWfé 
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ih%  àtfèe 

sirtèsDu 
eîbë  die 
e  fàlfe 

aîsfcfnij^t 
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jour  — 
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Officier 
les  mai- 
res sortes 
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^  de  j€ux^  et  ils  peuvent  non  seulemeiDt 
'  arrêter,  détenir  et  eniprisoiiper  ceux  qui 

JertiiBan^nt,  ipais  encore  ceux  qui  ]f^ 

.  .IréquenWiit  et  j  jouent^  et  Jusqu'à  ce 

\qu*iU  ay^Qt  ^donné  cautions^  les  1109^  de 

,  ne  plqs  t^ir  de  ces  maisQos  et  lieux  de 
.jeu^,.t^.,lM  autres  de  ne  Jes^plws^fy^ 

quenter  lîl  en  faire  usage*  „J  .hw,:J-  - 

les  poursuites  ?  > 

^,  pans  les  qiiiirtiers  générai^  4e  ^siopp 
|.  ,de  piM^s^x  ;  QU ,  dans  les .  assises  di|  coiuté 

.où  rbâijnse  aété  coinmise^.^31.  EÏiz* 

i^  Y  a^tri^  quelque  moyen  dç.  poursuite 
plus  sommaire  pour  ces  ojfenses?  .0*^' 

%*  Q\x{,^  baç  le  statut  de  la  2aie.  année  du 
,  règne  de  ÎGr.  2«,ch.  28.  sect  9.  un  Jiifi^e 

V.  a  Paix  est  ^tutorise^  comniç  témoin  oçu- 

;  laire.ou  sous  lesermedt  de  deux  témoins. 

qu'une  p^sonne  a  faii  uaagf  de  quelque 

^  jeu  illégal;»  d^  Vepyojer  en  prison  s^ns 
cautionnement^  ou  jusqu^à  ce  qu'dle 
s'oblige,  avec  ou  .sans  cautions,  à  Top- 
tion  du  di\  ^uge!,  4e  ne  plus  joueç,  à 
Vavenir  ou  de  ue  plus  îmQ  usage  de 

*  -Il  y         I"  '  "i 


s\ 


Il        I 


:!l 


i  m 


m 


:     .1      *" 


>V 


.^ 


â'3 


i^'ihiHs^s  éntèpàus?      ^^-^^^^^  i^^^m 

.  Il  hy  à  d«  fdài^cfii^^ae  jëtkt  bèridtses 
»^  ki  que  pdûrdùs  billards,  lld  ittôVéh r un 
>^'  d^itUbiNïd  dfe  i?l%  lés.  ËàiiràrA,  Hta- 
flut  dek51.<$.  3,  tb.  IS.^^uico^ue 
-^^«n  iietit  sans  Hteb^ë  eift  ^jcft  à  Une  a- 
^  mende  de  si2h'^3eti,  1;  ;^  r 

fg.  Péut'ùn  recouvrer  ï^àrfèiSi  fmuîà 

Mdt»É    9  ^  ■•    •:    »i  »  t  , '-    ■    .'«    .,-1,1      ''j-n 

Jcfê  f     ■'■•*■      ;;„,':         'V,'.  7^-  ^■-   <■■■■  ■..  ■«     .  -  -i 

».  Toùle  ^rèîÀé  qtii  pd^^ 

"'«ui:tatté8,  àUY  Ûei,  iài  bilHirds  où  à 

«^tinit  autre  jtéù;  l6tÉ  ëà  ^a^k^  riodir  ou 

-contre  ]e9  joueurs,  dans  uiië 'fieànciè  ou 

'"^m  coujï,  *10;  et  qù41 1^  pafe,  peut 

:^«ns  les  t^oi^  thbik  «Uitàttté  pbttrlifbiVrç 

^'%t  recouvrer  lé  motilàbi  dëift  jiette  doiii 

^^c^té  cour  dé  récbrd  al^c  dében^i  éi  si 

^^llé  be  poursuit  i^aîr  iàt^  h  in  4élài;  il 

"Mrà  libre  à  tout  iibtire  dé  tefàiré  éi  il 

'^'  #ëcibâvrera  le  mdtniabt  de  là  jiérie  et  ttbis 

'^Ibif  la  valeur  avec  dépébs;  dbbt  nioiiié 

4u  poUrsul^àtrt  et  Tabiré  «NdltiJ  aux 

■f  autres.— 9.  Ahn.  cb.  14,  séèt.  2,^-^t 

\|mr  le  statut  de  ta  SSme.  0«  2.  cb.  34.  le 

îierdant,  le  gàgbànt^  ainsi  qbè  le  pariatit, 

peuvent  ^tre  poursuivis  par  iadittebiént 


s» 


'---■•  ■  f.  • 

d;(n9Hc<)ur  da  bancdu  rc^  ou  aux  aspûes 
dans  les  six  mois  pour  fLVOir  perdu  ou 
Wigné  â^lp  d'un^  seul  fois  ou  £20  d^M 
S4  heures^  eii^  s*î|s  m  sont  c(^it vaincus  ils 

j^eroiit  cpfid^f^n^s  ^  <^fn^  f^s  fa  vale^ 
dp  U  9oqinpfç  perdue  0{J  g8^é"|e,  appli- 
cable |iMf  pftuvres^  après  dedjuctiof^  des 
frais  et  dépeos^.— seçt.  ^.  Il  est  encore 
fta):ué  parla  16rne.  année  du  règne  de 
Ç.  â.  (ci}»  7*  9ect.  3.  que  quiéonque 
joiier^aq^  cartes,  aux  de^,  au  biÙard^ 
>M^  botilçs,  pu  ^  tout  autre |e|]i  que'  ce 
^oit  jpourfirgènt  comptant/ ou  pariera 
pour  les  jpuçù^rsj  et  qui  perdra  une  som* 
Qie  au  q^jelqu'ajutre  chose  excédant 
^100  d'une  fois,  ou  à  t|ne  séance  sur 
billejr,  ci:i3dij;  ou  autrençiept,  et  qui  ^e 
payera  au  momçnt  qu'il  l'aura  perdue, 
il  pe  ji^ra  pitô'teQu  de  )e  faire,  et  toujt/e 
pbMg9^iQA  pour  le  tout  ojU  partie  vainii 
qufi  twte  assur^nçfi  et  çautionn>'^ment  à 
cet  éga.rd^ei;oni  nyls;  éHe  gagnait  for- 
.feitera  ,)p,  triple  valeur  dé  toutes  sommes 
au-dessus  de  \^  100  qu'il  àiira  ainsi  ga- 
gnées, dont  moitié  pç)ur  lé  Kbi  et  l'au« 
4re  moitii^  pouircielui  qui  poursuivra 
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dansl'an^  dans  quelqu*une  4^8  Cdurt 
Q9ter. 


r^o 


il 


ÏN,. 


iv  ^v. 


■!<l 


'Q.  Les  jpuçurs  de  profession  pet^^m-ils 

être  traduits  en  Justice  ? 
R.  Deuf  Ju^es  à  Paix  peuvent  faire  venir 
^,^  devant  eux  toute  perabnné  qu'iU  ont 
,J^;  droit  deyoupçonner  n'avoir  aucun  l^ien 
"^  appareot^  profession  ou  état  pour  se  sbu- 
J^^tenir  que  le  jeu  ;  et  si  elle  ne  constate 
|!  .'pas  q^e  la  plus  forte  de  ses  dépenses 
n'est  î^as  défrayée  par  le  jeu«  ils  l*obli- 
.geront  à  donner  cautions  de  sa  bonne 
i conduite  pour  un  an^  et  si  elle  ne  donne 
.1  ,^eaution8j  ils  renverront  en  prison  jus- 
^j^.qu'à  ce  qu'elle  en  fournisse.*^!?,  «/iî/ne^ 

eh.  14.  sect.JS. 
Q.  Quelle  eut  ïa  peine  portée  contre  les 

joueurs  frauduleux  ?  ,    ^^ 

JB.  Par  le  statut  de  la  lôiniîe.' ànnJe  du 

:  Aregne  dé  C.  21c\\.  7.  sect.  2.  toute  pei*- 

J^,^  soime  quV  pâ^^  quelque  fraude,  mojen 

>yinau  ou  fiiitrié  pratique  vicieuse,  soit  en 

^^.-gou^nt'ijM^  Ci*! tes,  aux  dez,  au  bil'ard, 

. ,  à  la  pî^ume,  à  la  boule,  ou  dans  ks  ba- 

.  Vailles  de  coqs,  de  chiens,  aux  coursés  à 

pied  6\i  a  'cheval,  ou  à  quelqu'autre 

•  jeu  que  ce  soif,  ou  en  y  ajant  ua  inté* 
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\^ 
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xêt»  ou  en  gageant  pour  cfux.  qui  jouent^ 
agissent  ou  courent^  gagneni  ide  Tar- 
g^pt  ou  quelque  chose  dé  valeur^  sera 
condamnée  à  trois  fois  la  Talcur,  dont 
inpitié  pour  le  Roi  et  l'autr^  moitié  pour 
lapartie  grevée  (si  elle  poursuU  dans  les 
six  mois)  ou  à  toute  autre  qui  pburBiii- 
vr^  dans  l'an  après  les  six  mois  écoulés 

^  dans  quelque  cour  d^  record  à  West- 
minster; et  par  un  autre  staiiit  de  ta  9e. 
Ann.  c.  14.  s.  5.  il  est  ajouté  que  toute 

^  personne  dans  les  cas  ci-dessus^  qui  en 

[  sera  convaincue  sur  indicten^ent  ou  in- 
formation sera  cond amnée  à  cinq  fois 

'  la  'Valeur  de  Targent  ou  chose  gagnée, 
déclarée  in f Sine  et  punie  .corporcfle- 
ment  comme  dans  le  cas  dé  pàrj  liré. 

Q.  A  quoi  sont  si0et&  les  joueurs  querel' 

R,  Quiconque  assaillit  et  frappé  x^ucl- 
qu'up,  ou  défit,  à  cause  de  quelqux;  ar- 
gent gagné  au  jeu,  soit  en  jouant  oii 
pariant  aux  jeux  ci-dessus,  et  en  est 
convaincu  sur  indictement  ou  ihfoi  ma» 
tion,  forfeitera  ses  biens  meubles  en  fa- 
veur du  Roi  et  sera  en  4>uti\e  emprisonné 


'r\ 


V. 


^  MAAbft  bÈ  LÀ  >i(kl^l[TE'. 

'^^liràt  a:^  dàtik  là  prindti  pti1b!i- 

■     que  du  .c6hitê>-è.  À^.  dh.  14.  «edè,  8. 

R.  JLès  fo^fitV^  tôyi^e)/^  ^'égr^t^^^À  ^Mie 
téç  ieux  déjen^sf  -.s.ii>3 

R.  Ènés  sont  d^èlarées  lDUiâfi:riéfes  j[>ttMi- 
q0c8,  Ito  et  1 1  W.  ch.  M,  gcct.  t.  V«\ix 
qui  lèi  ^étinent  et  y  jfMit  tïrer>  ^ohi  tôu- 
aaran^s  a  ie!^^  et  Vi^ii^  Y^ui  y  tirent,  à 
^iJOy  dont  iiiïi  ti^rs  ^b  l^oi,  un  tiers  aux 
pauvres  et  l'àùlVé  tierlj,  fevêc  'dôtiï>le 
,  dépens^  a  ;cehii  ({iii*p6YirSuîVl-a  'dànis  les 
COUTS  *aë  Wesfminstfer,  ^  tés  iîo'iij[>&Me8 

^  pourront  être  pou i'suîVis  en  ôt^tte  c(^m< 
ihe^^des  côqûlflli'pûTiiîés/^^oniVyïôîfefôiftre*, 
il 'après  tes  ^tutsâ  Ce  siiM.— i(i^> 

"     àert    â    à  '       ''  '^  &<"»ï'««niî  "^j ;;■!&; 3 ••).■> 


'^;^ 


JtfAISON  DE  LA  TRINITE'.^ 


î.â 


ènànglois,  l'rinfty  Hdtise"?    ^n      /"f 
«  C'est  une  corporation,  ^ôifs  te  noèi*de 
'Maître,  Dimté  Maître,  "et  GàrdiM  de 
)a  Waison  delà  i^àiféde <luib€t.^t 

'Piowm. b.^.  ch. i2:i€éi:^:'    ^^ 


Q.  Huél  têt  k  Imt    ^  cttu.  Iwtkuiioh  fi 

R.  C'Mt  de  rtf^ler  les  PiK^tes  tt  let  Vais- 
seaux é9m  Id  oMt  de  Québec  4  daniies 
tevres  ^  'Québec  et  de  Mwtréal,  aaié"- 
lîiireir  ia  Mvigatioii  du»  fleove  St.  Lau* 
rem  el  établir  un  fowii  fimir  ks  pilotes 
itifirme^i  l^ufs  veti^ts  et  entaa8.«^ii. 

Q.  Qnèiêwmt  se$ponwirB'^ 

R.  Oeftte  eerpdratk^ti  a  pîeiapeuvoir  et 
âutorité^defaire^  Ordonner  et  constituer 
tel  «t  autant  de  rt^gteiâens,  règles  «t  «r- 
dtes^f dilA  leoiitraHies  buK  lalx  maritimes 
^là  Qpànde  Bretagne^  ni  à  celles  de 
cette  pro^loee^  ni  aux  dispositions  ex- 
presses <âé  i^aK5te  qui  ta  ceiistitife»  «qui 
seront  pfrr  ënix  ou  la  majeure  partie 
d -ékitr^eut  ^g^s  eenvenal'^^s  et  néœs- 
isaires  #ans%es)assc(mbMe8,  ta.l  poisr  la 
drrecl^ii)  €féWd0tte<fit  go«feitnement  de 
H^ïh^iÊ^ëot^imkei  de  sesibiens  meubles 
^  ^knKÉèNE£ki&,  4«ie  pour  la  pivs  gméde 
mÉAnde,  »i^été  ^  facilité  de  la  n»?i£a- 
^on  4hi  >flèu4e  St.  Laurent^  ^depuis  le 

Îrémiér'fti|iMe  an-desiriis  ^ék  tla  >ciié  de 
f  orftl-M  m  «âeiKrenéatity  sC)i^  'pom  {Meer 
'tUtE'ôter  les  lN)<tié€«  etancresj  ><mi  peur 
'ttiffsi  -ê»  ItoiMNtt  <Mi  «iMrs,«éteiif«r  ies 
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•ablei  •où  vfkhet,  ou  autre  j^ci  quçl-* 
-r. conque^  et  ftUMÎ  |kour  réparer  et  amélio-^ 
i   rerle  havre  de  Québec  jet.  régler  le  cul* 

-  de-sac  et  le'  bavre  de  Montréal^  empê* 
f  r  cher  qu*on  j  porte  préjudice  pour  le 
i--  mouillage  etamarage  de  tous  navires  et 

.vaisseaux  qui  viendront  daos  les  dits 
havres^  et  ]K)ur  les  mieux  régler  et  ré* 
1  diger  qtiand  ils  seront  en  sa^^e  ou  au^ 
«  quais,  ou  <|u'ii8  se  feront -caiéqer  sur.  la 
'  grève  des  dits  havres^  et  aussi  à  Tégard 
f  '  des  places  à  feu  dans  ;  les  dits  bâtimens^ 
fj  des  chi^odelles^  tant  four  les. allumer 
-/.que  Jfj  éteindre^  lorsqu!ila  seront,  le 
Ali  Um  des.  quais  ou  dansjes  havres^  aussi 
5  â  Tt^gard  de;  fait'e  bouillir  qu  fondre  le 

-  .^  brë^  :  goudTony  téré beot^ne .  ou  résine 
iii  dans  les:  havres/ les  gr^  ^es  ou  cul-de- 
t'^.^c;  encore'  pour  le  gouvernement  et 
c*  reglemeua  des  pilotes  du  port  de  Qué- 
p  ihtc,  pour  régler  leur  çqûdiuite  envers 
-i>leur§  apprei>tif8,  et  celjerd^^  apprentifs 
3I  envers  eu3(.,  pour  mieuu  qual£fier^  ins- 
9.btruire,  faire  servir  et  e^^f^niiner  les  dits 
^}  apprenti fs  ;  lesquels  reglemeps  et  règles 
-^uUl  dite  corp^ratioi)  .pojMrra  révoquer^ 
«.^^«lléier.  et  mmn^er  de  la  maiiière  ^ui. 


MàllON  DB  LA  tntNItPfi^ 


ait 


,ct  quel- 
t  améliO'^ 
trie  cul- 
\,  empê- 
i  pour  le 
mvires  et 

ies  dits 
er  et  ré- 
e  ou  aqil 
ter  sur.  la 
à  l'égard 
)âtiinens^ 
i.alluiper 
seront ,  le 
rcSj  aussi 
fondre  le 
u  résine 

cul-de- 
ement  et 
de  Quê- 
te envers 
ippr^ntifs 
ffier^  ins- 
r  les  dits 
et  règles 
évoquer^ 
lière  qui. 


•  » 


»s,  d^in- 

icsti- 

tdront. 


fùiVânt  eux^  sera  plus  «fiicace  pon*  par- 
venir au  bttt  du  dit  acte  ;  et  r  ^n  uti  élire 

-   exééufer   ies  dits  rrHemen»  elle  à  le 

'  droit  d'imposer  des*  a  kv 

'    JËIO  courant  contre  les  re    ^ 
terdire  pour  un  temple  l 
tuer  les  pilotes  qui  y  touu 
—Id,  HCt.  %  • 

Q .  Quand  ces  reglemens  àbni-  ils  tn  force  9 

R.  Aussitôt  qu'ils  auront  été  sanctionni^ 
et  confirmés  par  le  gouTerneur,  lieutii> 
*  nant  gouverneur,  ou  ta  personne  ajant 
Tadministration  du  gouVernemeot;  de 
cette  province  sous -son  seinget  le  sceau 
de  ses  armes,  et  qu'ils  auront. été  pu- 
bliés dans  la  gazette  de  Québec. — Id. 
sect.2.   ■  -'■^-       .f^-;*'^^*-^!^- 

Q.  Quelle  ett  la  peine  portée  contre,  ceà$ 
qui  enlèvent  les  bo  uies  ou  amers  f         fi 

R;  Toute  personne  qui  enlèvera  volon- 
tairement ou  détruira,  ou  fera  malicieu- 
sement enlever  et  détruire  quelque 
bouée,  balisé  ou  amer  placé  pour  l'ob** 
jjef  de  la  navigation,  soit  dans  le  ûéuvn, 
ou  sur  lO' bord  du  fleuve  St.  Laurent^ 

^  entre  l'isle  St.  Bernabé  ietfla  cité  de 
Montréal,  le  iae  St.  Pierre  comprisj  aéra 
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tTiWiip»Vl0  d'un  grauf}  MHX^  misA^a- 

f^i  la  ^oiif  mmmWe»  i  $iiie  «çiprip^nné 
i  :|>0iir  au  moffi»  un  in94«seitp$»pl||gd?un 
%  «B  pouf  la  pmnîèri)  o^^^f4pii#;|iipin8 
i^i  lie  âmejik  fii  pl^^f  4^4fi^  aM$4  ppur 
.:i  ri€lia4|ii9  rtf fiidivjB  ql  ai8iij«|(ifi  pepijaiii  le 
■^  temps  de  sa  détention  i  uq  IruyaU  dur. 

%  ^ki€l£;  r«t  i'éUn4^$  éê  §9ri  ^  (SMpeçf 
&  ii/éttoèm-  dti  pof i  4«  0èéb^  ^  $^ée 
UvpuM  «^OQie  scie  e^fH^^v^nd  tfNPifl  la 
^l  fÊttméti  1100^  8t  lMm»i^Qtr^  Hsle 

«fiifiu'à  la  |>oiflÉe  4e  BUh  Am^  np-d^us 
û  4e  lacké  de  Mootfi^ïiLr-^.  G.  3»,c/i, 

13.  «ec^  6*  .  i^^.^-^î»^ 

Igi.  Elle  a'^èHid  «t  «ompfieiii  ^t|^  pf^ie 
#^do  fleunie  depuis  le  tffoii#^  PMrice  ju|è> 

i  Jl cempniid  cetl«;pa«|^  4a  ifl^ifeide- 

EM  la  ibaâe|y:A«IKd0«0Q|ii)(!0u  (cepiivpiitde 
îote  Marié  inelftiivMept  ju«V^'4 1» 


•'  f 


^^t. 


:«/« 


^^  QjLi'il  f  fait  au  moios  dedt'^f^es 

9^  l^itt^té  siiflMiiiiiièit^tfA^lodK^ur 
^  i^MoàitlBT  les  mané^l^^V^  €0  cit^^flm^^ 

iR.  ^oût  piloté  4i^fit)é^  p^t  ci«i|Sittder 
^^  c^^^evi^  l^mlf  fllotaee^d^^^    Mfi- 
mant  dai^^^lë  fliij^e  9lî^Lauf«iil''lb8 
^  tMix «Suivants.  ^m'imm  m    # 

l<^^oèt  lAifb'fttîinent  «êpui»l'fele  du'ËSc 
~  ''  de  '  i^ébéc/  ^«^lif  >  elià<|^  «  j^ied  ^^%att 

cibil'^f^  â^l^èè  1ai^^ài9siti0if  dé  éetlé  «iflcte 

dielpuiâ^^t  au-dessus  du  mouillage 'du 
''  I*Àt  â^  reira^dé-vie  à  Hsle  a£a«Lievré%s 

S-3du  prfè«à^airô(#duf  Bt^  à  Quëbec, 
'    f-^dq^iiis  et  au-dessiis'  de  ta  poiaté  de  ^t.# 

H^l#  et  fi4^epiills^él^aM-^8sus  dcf  la 

Li 


r.; 


,?• 


-V.  V~ 


/• 


■■^h 


•/•-■■ 


aiipdêisous  duvjtK^  fit.  P4^iii^e«ni\ou 
d'an  endroit  i  9A  W^%^M»l^4e 

PortMieuf  ou  ()ii  4f$9i«  p^JUff  ^p  11^ 

<  iiiJieillI;»  mnqmktf^  d  i*P«    <>.  0 

i  Do.        do.     en  defçepi4iMit^    &  Jfll   0 

V    en  montant^  .  ?*^^i,;$>rrjQ    0 

^fioi,^«^#ç.,,Mrj^4«ifW!^     /4!f    Û    0 

li  rTfoifr.  ftivii^i  o^  à  «Pcl«M<^  ^f^  if  u- 
%  dmM9^4^F^-iBf9f«.ilf^f  ¥A>|y^m^ 

%mu       4#f     m  deiCiuHMiM».  4  ; fr  ^ 

^^  Oii.dfpiiîi8eQà8Mi«w  r#H  5 

ii^»iMl»eiiJi|0|p!(8iii|.  î    0    0 


'c\ 


y  < 

'i        fi' 


~^  U^  aiJliMtttt«il.  'oU'floWlHîft  mat 

Do.        da.   endeMcndidit/'^^S'tth  0 
en  montant,    ~^-i"«^v^«>  ^Igt^»»  « 


«r 


-■  ■  ■  iÉ_  '■■■"-■   "  .  '      "     •  *  -^    . 


y  ■■  a.^  ^'■■a: ,  »-  - 


8§*:  '  ¥àmi^kwmmfk     i* 

O  «I»  JiÇ'ipym/  p«  cette  con^mmjl^ 
R.  Tpiu  pilote  qui  réfutera  ou  DCgligera 
P  dyt»9er>t(if^^Hn#dë>ia<)Ji»rporall0(i, 

0  MM«jV««  moft.  et  poui^l|},(piieme 

.  Q  îw  ■;;p«î*ïBft.fe«f'fi5'  «*<»™"JW: 

■    bile  aiMiftH^C^^igg  (^«»  wAMoà 
0-«i'%««^.<tMh(iM«9bi!.    .ob        .oCÎ 

tetqppembfMgf^^  ^rp^ation  jgpt 
autorisé»  Je  Ifcçsp!»  !¥P?W%{:^f Si.  en 

1er,  de-Mai,  c'Baqji^^jw^^ixpstA  W"-** 
i«.^S:flft^<»W..PftV^Wnj'8fl!tfMSWR- 

r  ^iPWPW%Pï«ewl*MMfflw 

,lj  CD,  .«iettei8e,^eD  Joesoin  fl'n^  pile^|çjqans 
<'  .Jote  QUI  aura  fait  tes  enorts  pourl  assis- 


r   ;;■*  ■:■-.» 


•PU 

u  négligera 
MrporaiUi. 

»"«",!«»- 


^'^'f'^FS  Hî^'ffi» 


ifa         .oCÎ 

|i:)a()ni  nii 
«ation^t 

■ses*  A  fP"* 
pouriassig- 


.  a«-7 


if<M   .^ 


miUMîm 


il 


:.  ; 


ml^^ 


R.  Ht  font  buf^ofise'i,  ou  "troia 
le.  fem<)ip«.  pw  |y,  I»i]]^<,  lè,|WKé(*«l 

,  .g«ÉwW'  mrà«w«f  y^<w9fiwï«« 
«t,  £«!ww5«<.-i^  ^imr.mi. .. 


IX,  '  ■    ^ 


«irsij.R  rtW 


effiHs  df  çpfriaçpéfe|»0!i^n|^     ^^ 
ma  rade  «u  dai»  quelque  pàr^ç  j^nort 


.•i 


;HV.u 


!     I« 


^    ■'-■- 


détenu  plus  d'un  mois  en  Dn»oa.Jf.J4. 

'''ièÀ"''18    '       ^'^  •'■^'^'■•"■■^  •■'^'^  ■'■'     - 

''  mtéiivfél  én'tiiam  itérée»  f*']  ' ,' 
K;>Oui.  elle  pëUffUitetàisit  et  Arrêter 
'' ç#e'1e« înM'è  Ws'i&tttreB  déttk^ités'ou 
.  -J,  ^&(f1tam«iwâiPëetii  iiùi(|a^i  nikW- 
^  'iWeriJoM  contée/ lés 'Moiineg  àu'ils 

dits  pilotes  ;  bien  iéht^|td\i'  aUe'letl'^its 

«'S  màk  là  c6)[foiki0i  ttëiir  Voir  décW^ 
'*   ùmiMoèi  ciî'mè  éé  droit  eà'meû 

ta  cflrppro/iVmi?  ••',"•?"      '  .;:  '.  V  , , 

%  'IB'7  ap^elà'tk  eorii^du  bétià  du  reï 

.  flue  des  jusremens  pour  des  somines  êx? 

Z^'^ëi^'imcotitMjL.ïâi  seei:l9.  :•' 


7^.     t-, 


ii'à 

07.  v.r  .  -4 

[D'il  - /  I 

ikvit'èé'ou 
ifàilrcf  .aux 

flécWi 
ar 


1 
>^n|e^  ex- 

¥IÈM  la 
vai'im  le 


I  ' 


^■f 


MÂiioiii0èiLrftiMnrB*. 

liAn  ^e-  \i9Lyui  «ilé^eaMè-Mic  l^soiir)  que 

i^fha^le  eqveféê  à  lUarée  huite^oci  nUre- 

'  -fnêitl;)>6itiiomiëe<à^lèoorporatiOBdo  la 

'imftiMNri  de  lai^initi^ avec  tous  ler  droits 

et  dépendances  ;  ^il  cliniëqiieBGe  die  est 

autorisée  de  faire  de  temps  i  autre  les 

regiemens  autelle  jugera  nécessaires^ 

pourHiénéhiiSÉÇ^nlevîirlst'ifrifyenir  les 

usurpations  et  nuisances^  en  percevoir 

^4le»^dYXlit»dè^^ml9ngei  dmotiei';.  Of^érutH» 

v  g^'  rentes^ et  «tBvenil^iipajrablejif -par  tous 

ceux  quiy%ntfèraiil,/de8:Div.tre^;yjiis- 

!  semt-  oo.  autrement  pour  ^harge^î  dil- 

;:  i  charger^  ^  radouber^?  hmrnrr.TOU.  pi>ur 

.  t  ;  ttoute  autre  ùm^i  minai  qu^i  (d'éi^'gii^  ides 

SuflHsf  et  hài^ards  «t  les  louera  M  ^cofin 
^èK^cerdans tous Ifes c^^s 4e»  drojtt: de 
r  <Dre^riétaËre>^5l JG.  3.  ch.  Kj^Sl. 

^  eltes  être  intentées  f   .    ;._.  w.',\\r  ?>[ 
R.  Elles  doivent  l'être  dans  les  iSoi  moii 
'ipneès'  Ta  *  contraveiition  'towxwé^éf^li* 

i^;ytv4iui  ks'aminêeâ  doivent-éSle^yétns 

R;  Ijea^aiùendes  refiouvr^s  €»  vertAides 

Mm 


!i 


(BRI 


dMAmmw^nmté  ^ 


v.;  ■  1  .-.t 


1  j 


.'JA  (eanJtpiiéeftjCeHe^  ibs  :pil«le»ttii|en- 

,1  ^iét)urMit|ngréé8lniSdé«lipouMiihiant 

ctinokié  aa  fecc^eigléoéftèldfrUtpro- 

«    -r:n'^MI|liT&E8  0fECQLfiS.ii.  )({ 

«x^^mr  |A;A^ii0R¥i  jDfEfiNiis  itfit  oifayê^  en 

]U  t«i'niAltr0i<d^ételflt)apprQiiyés;ipar  le 
'  '  '  wu vernement  «ont  isiérâp ti  4^  ritè? vir 

1  "SiRil^'iniiiqi^  «I.  jppMTi.  48.  CI.  S,  *ct. 
j^i-^ioJ«imH^ueéetiKdairiUciiei  pàmîwes 
)&^  aÉprtNivtfë  par  ië  Burë  i«l  laaf gitUliers. 
|j[lia68.  !«|.  S.  c7i:.)ljc««ét  Ifi-^rUs  i|ont 
*'^  AimèipilB  4l^ire  poiiimmttMwiétobkâdaîiB 

les  Tilles Ordoii.  ^m)^Sfim€.  fi.  3. 

4|«  •QcyW'^'ftii  ifWnonmier  lesmÊ^res 
d*^écoles  gratuites  de  fondation  rofftdt  f 
ftV  C^eM  le  gmveitÉeury  lietlten^nt  ^oj(^ 

2  Yerneur^  ou  la  personne  ayant 'ikidiiiinis- 
^^^^ÙélàM  ite  la  >proviiiioe>^  let  il  peiii  iBxâr 


■■%■' 


■■■■>.::-}'^L 


■"TK 


.  ;-T.-^:-^*- 


âI4 

pounuttuant 

UEStllrO({ 

:  dfajfi^'  en 

méêfMïï  le 
ti  4ei  Df^vir 
l.iG.  S.fliect. 
i  et  pami^ses 
nargiiHliers. 

î7iR««  fi.  3. 

*  ksém^res 
ton  roffoU  f 
Iteofnt  ^0^ 

Dt'lklAlBIDis- 

ilpeiiLi&xlir 


fn, 


'.1 


^'(teût  fàlitré  MfQliiltaâL»;  jpr^âhU.  3. 

ger  leùH»  leullilwf/A  ^-^i  h«y  rniv^i    t.. 

Ri^NdAf  leufcMfilii  Jtei  peiiMii  ÔDiW^ëi 

•làlf f  ëonliîêr^ittieil  oicive  ilÉ404oif ttit; 

:  «ièftkWiébC  llfjui<'fifD9t'ift4pi'il|riitpr«inré 
^  >^ri^ili  <ftit  pkt^  ieé  twnittf  dèrxif  nmâé- 

à¥b)ë«ilrfiflit  iJMié6^ftS|)^k^  iiqpro* 

dé^flMe  mtdiVlèlMM«An»e>A'aftë  bière 
Ae^^éérû^ttik-^Spéfir^  liltlt^àieMtieitd 
^inStcflfe»  >i^'imq  «t  lûiè  fliiroiisnl  Âufti 

T^.;i»ri;',  ■;:;(';;  «whjjtf  fi'l  ^-fkîo»  *?f^^'^'^■^''-»^^■î|ï■ 
-'loi  «:iiliif3  18  MAlltMIMÙS;'  *^^i^M  ^v:i ., 

'  dël^eiktf  mHHmm  tm  aÀelsé  à 


r 


]/- 


\  *•■ 


chose  y  meotionnée  dKpemkmtrtf^  jl^ur 
^  chargé 4ït:ècleiird«w<ïiït^--^,\PtacftJlJ^ 

Q.  JD«««  q^d  cas  s'f^^mftdht^Ut  A  '  v.»^ 

1^  lev iCàft^où; ufie;f»!eii9Miif^  ,ft  Je  ^rçi^jîde 

-».  qudqiiefbis  iu«t)  brf^!«^l^  aufflids^es 
ai  moyesB  inrâ  tf  9po  jQi)£Pi»'^nnn^i4lii^  le 

4;t0akeitieiiiL44m*k  j$afb4li44f»^gMî<MI(|^e 

a  davii  de/i^,p9Mrtie  gr#^  46:§Qn  ^Cf^t^  et 
a  du  dénide  jiisticç  d<s  W^cour^  Q^,djB»]a 
personne  dont  on  se  pliiipt^^^crn^o^^nt 
i  une  règle  contre  la  partie  pour  montrer 
^  cause  pourquoi  un  wrii  de  mandamus 
ne  ser  it  pf^s  aeegir{lj^j^\f^  si  cause  suf- 
fisante n'est  pas  donnée  contre  Tobteri- 
tion  du  dit  yftitsilr9f^T^Â'^hQtj^,c9.y(^ 
,  PalterDaiiye  de  ft^çe  MQei  ^]ie^chQ9J  çmîi 
li  de  Bonifier  k  raisiONa  aui^oi^aira  luiiel 

%«,  lOUF^  et  û  i€^  dit  .îour.  le  retolir  qu  la  rai- 


lî\ 


B4riii»4^  ; 
aurfiitisides 

on  4mii  et 

îDni>fe<ipnt 
jr  montrer 
mandamus 
cause  suf- 
re  l'obteii- 

e  chf^[i}  çHi 
air^  uii  iel 
r  ou  la  rai- 


.  '  J 


I:  .  i. 


tumaG«.  ^^^^^-'^fM^^^^nism^ 


«prèa  publication  de  ban,  ànxijjimkjs  4'l^ne 
;I4bjfpt^  «^Mge  félon  ètlransportfii  iipor 

Rii  I^,fficts«i[j^  çittés,  yîcaires  mi  aMfrci 

:.  irlisAA    n££ài«BÎalp«   dan»   rpil»  nfAvinrA. 


it    , 


'1'  . 
"■■.S 
'  >. 


0:57-^''  rTTwr" 


■^-"~«»  •-  i»^«««»  .im  ^  ^•f>*'^^ 


Biritg^  et  g^WarelîWHWteroWftiM 
*f  respectiTes  — S/.pmiiSô.C.a?^-*  1. 

déUnqwmtsf  .tafmî.t» 

R.Qpicota(uie  néglige  ou   refais  j^  se 

toit  par  rapport  à  la  forliie  dMi  éilSYé- 

mise  au  greiPd'M^MlRe,  eMK»arr&  et 

S  avéra  pour  chaque  refus  ou  nlit^ieeDCe 

,  iS2^  etquiq'ekcéderafaW'ïfeei^l^tlàit: 

''''Wi^ètm'  hù'dëtmmf  m  fëffê»is  f 

6u  çontreiËit;Au^»fit  fliWAwMpAit. 
lore  ou  aide  à  faire  fausienimF,tîëiliin- 


«9 


y»afm!t»   • 


¥mm/m 


amende  et  emprïsoiioeiiifiit^i^  |bi  jçpur 

ej9g^ij^§m  mymàmi^  r^  '  w  ^f^  we 


•  r     vr^rsHn^Kww      %^wm 


-''^utint  est  ^ûWëiiiièiVpt^mW^éiice 
-^  fet  H  be  pdùrrtf^  éÀ  ôbtéHrr''É?^  4nilStre 
''^t^ùn  an  à^r^U^  prÀuMiÉilftii[<'<^étHl6- 
^^'c&t  du  ^fèffld^  de  fa  jiatt'àil'a  à<i^ibe. 
'^métift  BÀtitfait  W' ji%élhédli-^  O  3. 

— «fâ  irr^  proprUtàttèê  pêumf^ks  'fimire 

à  leur  bard  disi  matelots  éêherllèiér9^ 

R,  Tout  capitftine  de  navire  ou  vaisseau 

marchandj  ou  tout  i^roprif taire^  facteur^ 

agent,  domâii^e  oti  autre  faisant  pour 

le  propriétaire,  copropriétaire  ou  ajfrent, 

^^^1q[uf  engagera^  iéj^À  eu  càèti^^^oirâ 

de  son  navire  bû  aisseau  et^iii^é  ail- 

-^'lem;  qliclq^^iflàtélok,  ^^lO^l^ëii'  a^^ 

^^^^jj^tif  duéltoel^  éti^gé  «Il '1^ 

•    liutre  navire  du  vaisseau  et'  cffâ^euroit 

^^:  déserté,  ou  ^ur^neite>rà/€li^ftgfera,  ex- 

"citera,  persikiiidèni  ou  enièourag«^/ou 

s'efforcera  du  espéra  d'iddleiri'à*enga- 

ft  d'èxcféeir';  de  persiiaé^r;  t^u  ;d^en- 

tiri^ér  2^  déserter  du  na%ii«'  ou'  Tais- 

'^'t^leÉu  Éuiq^Hl'ip()krtirad  à 

^^  C^jir  «asr  uiàs&v  qui  u'esvédenî  pas 


Bt 


•m  <  f 
f  «  » 


m 

R«<  8«ir  Itt  plèitt«^i»ili  lëiiBMltrdèhMl  un 
abKMie^  0il  ie<»i)li/iM|^4»ilettll^a  ia 

hiNiiM&ëi^u^iitflqii'aucri^IMNtr  lal^set 
hardes»  ou  tit^  ou  ceux  de  ||uël^%atre 
miléfô^  tNyViid^)(3^è|^rèiilif/4»iidèt4MC 
>  àirti^  >éHk^llë  it  iNiiM,  dam  riatèiAioa 
"ïléMMiéftft»  éii^  éttlteifilir  la  diéMftion 
4lé0«UMÉi  éii^iiriièit'aljaéiilpgifÉr  pdi- 
^MÉiM|4ë|itfi#<H^iylMttlréa«Étl^fe  fit  er 

kèiirèl/^lië^  1^  0tiir>ëi^^r^Wjouo 
'étf^^'iltéf^  de  lrftViHle|f|i^bmii1  le 
'  Jég^  à  Piik  étailttièiHÉ  aHiivlâr  a#  ai dre 
id^ësié  à  ëa  ««Mrétabfi^  (lénrurfêtiar  le 
délinquant  et  l'aiÉeriiÉt  dëVant  4uh  et 


•m.» 


IM  0 


bord^  et  d'y  î^iÉf^j»vikAi^^mg,4â:ângp  à 
n'excédera^pas  vingt  'jiMif»»JlB  stiqiil^du 

^  :fiiip^ité ;  quelque ,  jçffi^i  Jl  ^9lPm4iltre 

.  '  '  îdbteiiti  f^r  «D  ieiD|Ni  plus  e§D&M|4liible, 

maiM^l^jcêpeada^  m^peci^ P^ftiptofi de 

a  iresle:  joiiif^vlêi'H^^  •îLi^lliiiirra 

si^étrt  emfMri#onn^îP«l«^!«Mara9$^4lHlM--^ 


'^itî  ut; 


yii* 


*  ,¥Mnuù 


f  :> 


•  >vde>i»ipr»«m^  oifrinfÂ9fà:id^r€ocr€fiti^lli  les 
i^rf^lnatel^8,  noyi^^oii  |Lppfip|i|if«  qu'ils  y 
/^wont  fa^  m^ttceiipk  &'ad^8#aiit  ai^  Jiig;e  à 
Bait^;qjui  ie9  j  #  !(on4^MiiQ4'le<|u/B]i)e$t 
'  laQte^î^^dedcmper.upiwai^nnl.à'G^igffet 
«^1  -.aoySvioa  içîng  cl  sc^au  adr^s^é  aui^ar- 


MmmM' 


K  Ik^sont  obli^#lé>1^fr  pihrér^«)r  ebdin 

le  temps  qa*îW^lèhrdeléDuf,  àâ  fîéù'de . 
^^ptmkimêi  HWtlPy^tim^ùédtilei  dilt 
^1ifiieMll^)^;t^èil><âklàiide#Mét^ 

^  %ti^Mlé/ ecitcycfaé^ëîrlèflp^^  lÉNlre 

iéb«%iH%tfrsî'  lÉëisOi^er 4féiittamon 

ordre,  enjdignant  à  un  c%iMiléltlbte^<de 

^éhèi^lië^ktlAiMMiMéflet  dil^eâiÉieéi 

«i^tièil^ll^  ibécifiéi  danrroi#6  et 

d'aineneip'dë>ràAll^)iri;  t^iis  niàfétoti^«»o- 

'  "tftèi^  011^  llp)(H«iiltfr  <jit'fl  ^f  troàve^ 

^ëàtA€é>^ël^m|letiteiit4é8^«^^  à 

la  prison  o»  à  ta  maison  de  tbirfectfoa 

'  f  éâf#  un  tèi^f»  ^ù^:ili^<èéd^râll/t^  pik  uii 

''^é\êi  m  ;«s<^M'^épa#tdls#tÀfirires ou 

*  4%imtm  éÀsi\M\à  ilt^ap^Écikniltpt  fes- 


MâTFf  tiri 

înrTT  rTÎWTTT  ffr 

i  Paix  qui  a  àomi  Tordre,  el  si  le  paye- 
mot  ept  fe<jP#â;ta(#f n  à  Paix  peut 
donner  un  ordre  de  saisir  et  exécuter. .» 

Q.  QMesl  /e  temps /<mMyf^n4ei|  |ia>ir- 

i  Paix  du  district  q^  If.  c^tffyrçn^ion  a 
sieurs  témoins  dignes  de  fi>i«  iA|l||f  v^iie 

Q.x/fe?«f«fii«#fe^»f^         mimera 

payement  de  l'unenii^  ctiçtfraîi'cilH^é- 
*•      '  •  -  * 


■^ 


Q.  Eit-a  permis  à  tout  U  méhdè^^è  Éti//- 

'-^'^ik^ialAiàimiLf^  '  •  -  '''*^  ^^'^'*''  -*> 

{^rëtexte/Tendreou  distri|)iMr  dèr^èttq- 
fiHétf  ^'aé«tffT^M?«ii  OfdotiiKfr«attjr^iniL 

^»^Mflèmé^iHk¥Mv^gf<«dtaA#tl$^^ 
Tince,   ni   la  profession  d'aecofitmqr 
dans  les  yillë#^'Mti)^bÀi^|»VM^iifi. 

«  "0to;e8?  »?  Si  é*i  ft    *  *'  «i^  ^^^'*  * 
i$hlQiièllé^êt  M  feint  fhtié  ^éotOf^  f^Ve- 

R.  C'est  fihe  àMèncle  de  ^SO'pdttl^'^k^re- 

mî^tè'c^éHse,  de  j^M^  l^Wlk  ilé<!bnd^ 

^  ^  eè'Jlé^  i€  l€0^  «roté'  ififto^is^r  eM^Âmi^ 

ment  pour  les  subs^^uëlifesl^i^ÂMÏ 

^i^^o^nient  ie  diàlrihuenitèi  àééMAs  t^ 

K^  Mottté  %  sa  Miyellé  e^iliMIé  ait  pour^ 

^.^QÊéUe^  som  lès  ^à^Hôimi'temm  f 

msJ^^m^uf^mMierwmë  i^^âë  la 

marine  de  sa  'Majesté,  ktàn^  ^Ééiâ^é  de 
prendre  licence;  et  toute  personne  peut 


i-)':/ 


..      ',f    n- 


Militia?     .-^^^f,A  A,    .  .;  V>-- 

dff  tr^  99  jd^uQf  |)^QÎMf»  pf  épq|^ft.||pur 
la  ttéfeose  publique.  .  w^^.   f 

R.  Touik  .l|9iiin|e  f^sMao^^^u  qui  y^ra 

o  $ov^i4f^^fif^kiM^  la 

,  lownji^^  leign^Mriç  9^4iynl9p  d'iqelle 


vl 


irll  màê¥k 

donner  ûfuik^  mf^rp^^m^iff^  ton  nom» 
4A  «on  âft  tt  fo  mé  de  m  èiimnp^i  totu 

€f  M.  6.S«dii.  l.Md.S. 
S*  An  cas  do  dmmgmÊà  do  demeore, 
il  oit  obligé  #«ll  Mm  nuUuitdan«^ 
dim  jours  nprèt  ton  orrivéo  on  l^^u  do 

•'  9»^  ÏWéi  èoiiido^  ? {MfiHMldè^d&fÉ 
^    Ik  p«ini4noei4dil  éo  foM  éitHHèr'dëteê. 

<P.  Tout  ittifickèv  dbH  éét\Éiiettmhkk 
il  n  d'amet  à  feiii  #Otff  fieitlc^dé  Ss^  AV 

^ï^iÉeMé:44j48/€lt'ft''iftrlvilM.f;^    - 
5f  ^It  n^ jH^ttf  rMÊt¥  ië^O^lgè  d^HéiÉeni 

t*  ToÉrtlÉilil^i^ieifi 


r. 


Cr^\ 


'é4:/:I,  >r:^ortlres 


l^gMIX  do.iOÉ  6ilr  dé  8t 


.•i^l6ia- 


'•t#>».* 


Wm^KMi  dédêfiri^rdtiitM  to^lMW  ou 


ton  nom» 
m^  tout 

demeure, 
tt  !i>u  de 

lèr'dë^ê- 
f  ^îttiBliiin 

dèiérgeiit 

*'«»ifii  ••  •'• 
vi^î#0»idre9 

hépià'non 


7®  Sil ett r6guliècëileiitiOiliia(^4o4qm. 

!•;)'  .ra  ettpAyeim  une  sonuàé  qiifeolez- 
i  '  fMBflî|N»49titB(Q«ttie«i^^4iikiécidIveii« 
KiuMn  ei9|)f  iipiHiéipMMiiotoui^  qu^tox- 
u  b<:iUAfèlpM>lre6tei4Îi(uub-Ti^i^^ 

énmtffbàu  n^tUUtbuiiy  Y4|(«1)Qrt&iiii^ne- 

J  JÉi  .6ti;id»gkii-'<Mi^iipMfOlRim  |)«pgyf rre 

échappé»  ainsi  que  ceux  quiç^Binewi  la 

^buliiMiiilm  ^t  ataâiiblMt4AitoAi>qfiimtt^ 

.«9P  tQaiit)BrfJiioiMiBqi«kaMr^^té)jf(^^^ 
o)  dé^«ou.aà.éi;M|oMilii94ui  iHijcai|)|en(ou 

négligera  de  se  refidÀ.fUlvreUdfli-.IBous 
iiit)fui|tei,aiÉa^4*i¥tti|tl6i?PiiiqMÎi^éNi«^ 
-udfia  airaRfed^iioisJiIrtt  toblitoilli»iiiai«i^el 
r  ii^Êà  dMio4  çf^Mltl»  iNP0  nnmiAe  lOiex- 
^iii^màmiqim  l^i^i  liliff  na  Oqdi  id^iéPQWme 
ii  ail&Qéeilii^iyriâl^^i^lldutti 'au,  déft«iitie- 
m^mi»^tmÊÊnimpmm  balfiillQiij  aunuçl  ^''^ 

panfflÉrata  ^j^c^lia'ckiqaiiiiléfMWl^ 

O  o 


lu 


■w    ' 


•  •  -r  r-  -f  y 


'ï  \- 


\\\ 


t  ■îiil 


I         'y 


906 


■   -^vA^ 


\r    '     \\-' 


•r  «uffiiiiilii  ^uM^ei^I  Itenende  ,kh  les 
frais^  il  sera  sujet  à  ai^i^ir^mtWéil  de 

10^  AtlouliinH'Nsèlèlt  nfin|^ettl  8in>lCiiraqre- 

llf^vliemiliiÂeii'mywItiefi^SiBcitifit^^  la 
liifêitip  Mre  èttttHoiiiinw'qdtclsii»  ioMats 

,  «M^  êlmêiiiriitiutiittf  i^lMén^O 
-  jvamdé^^ày*  povmâéÉkfei  leloMlMiseg 
^  |»i^0^  i»if<donnqilcKM^58g«G^â.  i^  1. 

^Ml^  lièDW^iJ^él  df  éiifiMs  d«8  oiUièieMitiiés 
dans  un  engagémUâïiiea^ke  l'ttnpcMîiqre- 

i  tel  >l^tel9é»i:t  lès  4itio fiés  j£9.*^f*4Sb  G. 
£'^â  (»4i  t^fà^dé^  l^!t^ridr^'^il«a^ 


fS  fl 


ef.;-^s^.m>»^iai& 


^ÇP|i- 


\\  ■•■■     .    , 

V 

t^mèù  de 

jfitdiùm  la 
ÉK»  ioMats 
léifrfrl>du 

èodWymses 
»/â.  bdlL  1. 

iftieMftués 
ifMUîiqre- 

^ilÉgagera 
iiii^atcbu- 

ïé«rlw^ne 

IjtHiKra 
iqui 


J     '■ 


14f?uXdii(«iMUoîëfi  >iicé  ntïMicorpôfé  sef'a 
.  ijatgobaiME  fegleê^etiatiÛBlès^ttrvte  mf  il- 
p  Itiii^^gojiiverBetnQst.df  nn  |nptiilce>!d(|f  la 
i  |umttf*cc  4a>BaiiCàtiada  loft^'ctte  «e- 
.  {  UL^iiBÈùaÈfQiéàfOWÊ de  ^ii^ie^/4f.  mcI. 

jfi^  iGkMfde  miUoM  Qilffcrli^il  f  inné!  fgîl 

.'.îinraiHireidÉ  dlnmiparoiaie  ài  eoe  .Milre» 
tiponrif  i|b'il  ifait'par^jpitM  de»ti«klieiie8 
^  4e  distaîiceii  4ei  (ooéiet  Af^f^hant  ieidélwir 
idelsniltoe,  flouifftnaîii«409o|\Qiii>iQ|ia- 
quëfiefaa  ç4fMgligiaMe..^iMiFd,rjé/^^  et 


ns 


46^  IVnit  BsUkteo.^ciUigérdeiS'Msein- 

bler  ét-d\e  faiiie4oat[re.dxâr6Î€e»«par^  aa 

>  en  Jbi»  cm  JtaîUalïpeiidiint  iÉiieflâ|^s-qnî 

nfetcédera  pas  ArM  lièvres  eha^oe  foisi 

;«oua|)eiae  de  6k.  'Iioiip  U  «pn^Mèi^;  eon- 

-^^  traventionj  tel ^ppurr chaque «fécidivmne 
amende  qui  -n'e^rt^édeia  pas  <10b.«*#»^2. 

47^iEt  soos  tes.mênws  «peines  il  est  tenu 
d'assister  à  deux  revues  ammeUetsiffUes 


J) 


sont 


MyS.  ck.JÛ9.i^* 


•_.,'* 


.-^  .••■•\.-='v< •;■,': 


1. 
1? 


i  t  '  M  f 


être  coraliiiaodëB  dli4îri»'«|itiiDA'^ur 
hl  phiKiiot^-tëmpt,  ifirilesiclrco^fiteflices 
sect,  Setln       ^^-'^m^--  •      .  - ^r-  ^.^^, /. 

«^'àintaticedela-proirînmidti  HautiCkBoda, 
é  oivii  Idteî^ak  ft«ti|qtiJé|&)ioyi  k  dfi  ffnuriqite 
-li'jd'iÉti^^^DemtsiqiitiiàKnl  èDvabiirlà^o* 

^•^  d^pdtSjbinÀgttskur^tc^fiNrtsy  od  «(ttaquer 

les  ennemis  qui  s'assembleroient  omÉÎâir- 

•  '  relmoitht^prar  ëntreridiM»  èetfé'  ^foh 

SO^^Toti^'l^s'niiftci^tUbéb  afo  sdi^fcsEont 
.t^doogtédlésrao  Kowft  idelfanéù^lii^e^ 
^  'O^  {)l«lôti  d  Ifes  civçoadaàTdft  lefiermet- 
^  i^enti'iBt ibne)S6reni  pokat. sejéts; à  tirer 
vivxde.iiÀtJveau  au  lidrt^  jiisqulà  ce  qwe  leur 
t  ou  r  re  V  ienne  par  j^tàtioo^.  à  woïhsvque 
>'ntbàtt  larDiilice  ne  soit  éùmmssiéét.r^ 


!||fij| 
■iiliiil'^l'i*' 


\v 


9|3|NRI%«Dt 

'3lVrxifg|^nt 


;  -^và^,f,;ft~%. 


:^m'-: 


paiûffikk 

uttCikiMida, 
frcninqite 

lUfvttaquer 
^ntou^r- 
tttt£€  più^ 

lepermet- 

}éU  à  tirer 

cjéqfœleur 

mothsvque 

BiftSÊfîFices 


90» 


r-  ■% 


droit  )à  .te  f  ^^  et  iWiiitilwiitft»ltoi»lice» 

Sâ^  (l0ei)«Aci«i;%  iltaiMllèT^  bM#l^re 
/pouriiieilt)  aert)ir^ïd#ii9#8t^u0^.:Trt/(/« 

pet  dé  4tgtfte«^ri|Miin4''iiii  if  iv«ii(:s»^ 

Jft«;U^  iJut  g«)u^riieiiiyJîmitiei»^pjit§(OwVer- 
!  ;  !  «eut i  oiirila>  peDsonn^  Ayatit  rAdgumijHi  a- 
AÎQii  dift9«iuVierfl^i}mBji)^4e>c^i(lîe  ^roivipce 
i }  «st  Aut«c)«é  d^  iafinw  i  ^a  mk\m  «o  i^i»- 

t.ri^$>  tittmt  loojii^  iMMotipiifiim}  <4lP»iiline 

^fi  Jlfiitfl  afdoiMMil4^3|  riem(^tiiwnm4le8 

;  1  do^ll^ilte.ooll  i die  p^rli^id^  \^  m^if^  ea 

telintoofMiffI  yUmiii  qiii'U  riMgprah  plus 

5?  iDaii»itoiwit!M^0a9rràr»i{i90r%  i^p»pfle 


i^lt 


•  F» 


«» 


imuoÊT 


-r   J 


là 


z-i4fi'  Bii^6*«ide^i«É^e;  d'krmiliDiii,  iiH|i  de 

f-  Xi>\x  d'autres  ciixonstances  ui^sénles^  it  est 
r^iiiMiltfirid  jkr^^étlliiMiidef  «SiUi^ 
Vi^tr^ >ld€  M  lÉfillfae  d*m  diUHety  divi- 
sion^ bataillon  ou  compagnie  Heit  cette 
^L^p^oirim^  ^llill  i^g^4  à^fiii>|H>t;èi  dé  la 
d^  Ulttiiiêre  ^ti^Hî  le^^idira,  «tile  la^  former 
^^n  compagnie^ ietlMitaiiloiis^^afiMi'qu'il 

'4V4é^j%fgeW-ci^téilal»H  à<t  laMèHresolis 
<  le  commandement  de  tels  ofliekrA  ^'il 
r^i#^hll|4i$rii  4i«»nimèf;  et  dé  les  Mré  «nar- 
#^erà  tel  limi^et^^deteUe  tnimièveque 
a  >  liyi  H  les  oifeéiei^  qu'il  ^amira  nomÉnés 
*^ëi|roiÉVèro«€  ^plUè'ieotiireDaliles^.  aux  cir* 

J^^^fildatis  le8^É»«i^dei9ua^l0f^4Me  te  tems 
et  les  circonstances  le  peFiaetlM>ntet^'il 
â3i|^ ii|Mirottt«i^  mpiàmâ  de  eommander 
Atiteê  détt^eâiens  <le  tiii)lee,i>ilidoniàera 
#s|%»>drdfes  é^  officiais  eemmudantî  les 
différents  ditftrîJCta;  diVtsions  ou'batail- 
^^tdiif  >de  fmitfiiren  faisanl^^irit^aîi  tort 
Ji  tléile^ji^po^tàen^'il  jiigiÉtV«élMisi(àire 


rivivsnr 


nT*v*VMB 


vr::'^-M'^y'iaÏKi^ 


8lt 


;Q0  jbàiàiHom  ioBpef  téfMl'ëprè»4èn  Aer^ 

;  piers  iiet«iirt  ci  dDieti^iMntj^eE juu|imi« 

dezHirolit  .gédénui»»  qulil  iêÉdétàtmitL 

6^  IkMm}iiçm  ks  fMMdklÉi)  •eniBhiiiiUe 

dcYr^Btfêt»  fcnÉéait  |NuiiclKqi»«iMip». 

.  gaiede  inBitei^^sqîeoi  pviqonpnÉle* 
.  )|iiealiiNijM|r  tbag^^nirwt/jioniiiiQ^ii  le 
rrjygiuafi|^Uiè|toovelnbiea.ttMèsfMiM^  - 

7^  11  ^^lIrra<.cpfdhra^mlplèllci<tg«l^lur 
A  itoi^iiènptéttnybAciiMiiilmjÉ  «girô^mp^^ 

sort  ;  et  to  «as.  i4i»^la'iiètjse)(tMmBfoit 
pasiiigxriiiMhrfeéttffiypt  ide  igttcy  Et  tWmr| 
r  «eÉipiitèf  te  ifioiilîog8iiti]4^iMioieinB|MiK| 
'  ajgai^pdè^teaéfeit^  lioiniiies  hlûitîébf»ur 
;  ^eonfUiftleiAificittâiailcfi  iMêùti  S&u  s^Bq^-^'^ 
.  £5!\Ii;aui^t!léisiUe3èUip^lcr)iifl0 

chaque  année  deux  mille  gédç(ftit{^  oa 
M)noJil%i^cnl8'i  Aftsan^iAadeliilipriÉeeldb 
.;  eèmlngiiiQS  eti'liatatlloi^>  ëdè^desRAire 
jKComdiâKlcff  par  !icils(iôffiaipr&)qiiff  bi^u- 
'.Idi^iyjd^  bsr|f«ireàiÉnurebBc/iiàiiè  jogera^ 
{lcDnMBKble^fausieiidiÉcipflia9P«|  «ber^ 
cdiv  peurmi  )quece^Joiti^4«iMiiiiiiéÉiiftaa^^ 

" îii^-t  WMài^;^-.— I ^-' -*-     " 
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/î 
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USÉÙtM 


'loitmèe  neifTiirttlarpni  plt»idléi4Qdjrar9, 
vnflBniDnia^qiieripar>lroUtioBiil»tiie  r^ifèn- 

9^  Il  peut^  8t  la  province  est  eÉèàbîejr'ou 
9l(liBiid«niiiBciBiiiibwineMiGC0^1oiii4i^e  l^à- 
f  u(raQiBgaplibKd)r«iig8y  Daîrii  i— bttfaé»  et 

»3hbin|n2(ipliMK|  }oeg>f!(|ttq  ciebn  !^fai^iius 

o!  tàtaitàoméjwamme^êmki  qÊfmoémoHié 

.4iérâ'tîféèkii.s6((fâ«AicoDgéfli^^n;i!bput 

enf4^tii|iiaiDieèiJ|iDipiaeâe)<pa8iinÉ%  ikilf  As 

\uB  liàoteei(>8ef  ébt  AssfiédiéaffÉimiipbipés 

^tftr^lityBji^ahdaqpffirfteijifaiMbiijideiyo- 

•^li^miaiotRii^îiiittfiiiÉsBnteni  tliiéi^iwsïer 

luoBfittatAHiaBSjfiMMbpiJ^niMJénlpes^csm- 

^agDiiéà  d^Mt^&«i«, lèidéikonsii  ûpmmtL' 

iiji(acA>çll;i:  3iiiiH  xujb  trjiiiin  oup&ii'^ 
iHtâil'4i€ul<^nbK}mBéài^  leî^lmr^eptiiviitre 
oûAsHidiaibStdivlJwMeilv  ^ia^^^iéù  \& 
•^iiiprotYlape^  qîniiôoiA^àQCfineiièestfiiation, 
jii  liigiif,  dommedfamb^nlil^  jiâbQjfi^bfin 

|}j5liillaiQBO»j)éi!b«i8i0n8ijftt«tttfei|  /otoses 


•**» 


U9^ 


iiibîe>'ou 
MMhéi  et 

nelinoitié 

SMOCltbQUt 

Dée^  mille 
ranipkfé» 

liiiiovmer 
rbaiMCgni- 
liSfOGiAra- 

ep(s(«0tre 
^téù  la 
ratination, 

lia-* 
•i|  /ohtses 

■  ■«n 

IU0^ 


auiCK. 


>  * 


y^ 


'■y  >( 


M. 


btaosat  poar  le  procurer  les  attuiÉidons 
!«l  ttftireB  diofioa  iiëceiiiaipÉi  aim  miliciens 

i^iqiti  doivent  AtfeeiBcacâidànft  leurs  pa- 
roîssea  et  tovriubtpl  respectifii^  et  payer, 

iUlos  H«(ffi«i^8y  ba^-officiers  eti  milicKHisi^ 

>t:î4i|u 'il  jugera  ooirenablc  d'àppoîttter  et 

ii»è«iplojrer  à  cette  fin,  de  toutes autiesdé-* 
{iëiNes.pou(  là «ûlice.*^/i.  sict.  db 

12^  Dans  les  cas  de  guerre,  d^imrotioii  ou 
dédnagiçr^iniiieiit  d*ieetti>  d'insunèe- 
tîoii^  ou  4^orgenco,  ai  le  parlenent  se 
tfoui^ prorogé  ou  ajourné  pour  «items 
uipeKcë^atit  t4r  jours^^iil  pourra  le  eoB^fo- 

>i'  qifer4Mis  lea  i^iiatorse  jour8.«^Jiieiit^ 
tf'>4wel.'68w^  ■:■  > 

Q.  Quels  aênikt  devoirs  des  diffénnB  of^ 

''*>fkiw$  de  miUse  f  i 

Rr  Les  colonels  ou  offieicff s  des  étati  ma- 
joré coipiiancbiDl  k  mUce  d'uu  district 
ou  bataiUoÉ  seiA  tesus  : 
1^  Do  &X&Ê  les  iiaôtce  des  eoii!|>agnie8 
de  leurs  districts  ou  bataillons  Hespeetifs. 

^  Ile  recevront  des  ^djudanta  généraux 
des  formules  imprimées  des  rôles  pour 
ebiNiue  càpîtoine  de  leur  dépai 
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.m^-ii.  m^^sfi^i  wm<i  -  jt 
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^^iS^  .Ils  feront  rapport  au  gùwretnent'iie» 
râles  et  littea  de  kiMlice  que  les  eapi- 
fi  taînes  de  leur  département  leur  en^yer- 
iSfiont  annuel leaient;^^/i2i  êect,  éi^ht^m^ 
gtiéP  IU<  fixeront  lés  jours  que> 'kg  Hiili- 
'n  ciens  de  leu  rs  divist ons^respecti ves  a* as- 
4  sembleront  fM)Ur  faire  Texercice  en  Juin 
'é  et  Juillet  chaque  ftniiée.«<»6Swiru^c/i. 

iS^  Ils  transmettront;  zxm  a^ndastsl^é- 

-nérauxles  retour»   det  revues»  que >  les 

vji'  officiers  dot?enttleur  faire^^^^M. mcI.  8. 

-06^^^11s  fixeront  le  oombfe.de  ser.genaiqui 

M  servirent  dans:  chaque  compagaie  de 

leurs  départements  ;  ils  apprduVecoiit  ou 

1^.  désapprouT^oBt.la  nominatioti  qiie.l^s 

^  capitaines  en  ferofit  et  donnei^nt^  des 

-#  certificats  sous  leur: tting  et  sceali  alà 

^  sergens  approuvés  de  leur  appointements 

id.  s.  9.  ayant  attention  de  ne  point  ad- 

^v mettre  de  €antime».-r-ôâ«  G*  3* ich^\, 

M  secê^  .l?3^io Ju:iud  au ts^.     ■    ^umiiify'- ^  ■■- 

7^  Chaque  officier  d'un  état  m^jocpeut 

il  piMsndre  un  sergent  d'ordre  pourlluir — 

3 tt uéd»  aect,  9.  ■  v . .  i\'\mM  ^m^mmip-^'^'^i h  - 

«iiSÈ.  Jbes  officiers  négligeant  ou  r^fmant 
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0%mt*xQ^w^^     «««avr     ^«^^■«a»4« 
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Hiefes;'^ 
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3'V 
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devoir  ou  se^^daift^bbupi^tâidë  |^Ér- 
ifaftiil^oà  ded^tnél8g«iiioe!'«uxi»^cfre9^ 
d(ef  ééliMipidpéric^w^du  '  ^  c|uf  leviqu«neilite- 
ii#Bti>biPlfl9ultttMml^i|6rom  MQftliài  é#re 
trfadokg»  dfifail  jiiiii>«oar<'iiiarliiil«)(iet 
'[ilimhrfMJ»  uni  lo^ffii^;  tdspdnmn/iînri- 

ffleiif  If  tkhg$y  «Qivantii  hMg«iéveté»9eil0^f- 

G.  S^^ii^^'ièdtr4.liMlMit>èinflf/i^Hlie 
Biiiriiid»4^ceOiii|teta^ltaffeiiSdred^^ 
'^^^geiicèrûOènabwtite'iUiif  sdes  éj^tSe^et 
,  t éOk^ipiuivv^iiqiiie oiéeiénte. t M>'f«>/if oit    '^ 
^^  tlies'iiSioier»:^ODN^néindaoi  tta  d  ittiic  t^ 
HdiTÎiM  otfëatailItiflQ  oiisutôt^qu^^sMMir, 
'  Irootbcfpçuii  Itd  ord^easpour.  îfbmrnkilifors 
^MÉffiipaKsdef^'K^^^^^re^iivDmo-  , 
:  rééiplur  dëlkchemtilijiferiyiitsorlir  Mrs 
ovàt^si^  tMDÉ  periéMàb^^OÊff»,  ei^oip^nt  t- 
aiït  4RftfÂtàinetouJMrtYC8  offieieiyiifnn*i^ 
vmMmUiûe^^mmÊiiàknieMi  de  lauÉi  %4v 
teiiii#4tr«le9iiiitèai6ill8lMnVi  un'^>4bu,  ^ 
dfinUi0^i$#<aà  sort  lÂiiombre  dluBifliies  ^ 
qu^elleifiéolvent  JdurairificspttQtiaeàiént  "^^ 
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âlB'.  HIMQilr 

* y|ittAii^reflif ni  de«)g«cfQOè  0i  q Vf it  é^ei^ 

^)1)|v;df)lomDm  »i^iiib  tkftqtit  oriobttliDu 

olditléfitiiiU;  lAtAUtevioréofHtna  que^ce 
'iqiiyjcÉi  jaiftiiqiiel'a)a«rii4iipplééi  passes 
lïcitioès  Maii^adkf  k  cmtipfc^t^ooùflsc 

;l^]jKelft|sihit^«fUetiifun  endroiliqmiM 

trouTeroit .  dÎÉN  j  ta  fi  ii;iBg»ri  «  MpiA^ 
,1  toùik  MuiDikh  .éaAhet  «làrihee  id  tbiii 
'îjmk)^^Uûùiù4u:  pUiioe  jfiéiit>  ktincdm- 
K  iDiÉni»awiit«i  jaqBRStteirird  ktottriiastlu 
^jgmurBrstair  4>em»k^a4cF  joutfiflMi^er 
Pliai  enifiiQti^ïeli^dkfr  ttUeUéti  titciilècn 

18P  48ii  la  kvéan^ihiwnneg^  >àii»iJen  tas 
jmil-dbÉBUt»  II:  éi»emièaiipatjilnifii|hilaîne 

iofikiaiéi;^  dfvif  «lK>lssitfdr«s  {viofiiiÎMiifes 
à  la  milice  sovs  jon  coffAmaademeDt  et 


V^-i 


4  ■  '*• 


Ci^ 


nvkm(* 


Bit 


eo  îimtniirf  incootûieiitle,ffoutAriieur« 
13^  Les  officièn"^  dé  '  ttdlice  ne  peuvent 

'  aëtir  ^ë  U  m(I{ëé7^é^rÀat  les  liUSmes 

Oes  ff  ail(ittadcés^àlië'le8  ofiScicts  d'in- 

16?,> Jltf  tootw^ettkiaux  i^^ift  et  Mi- 

;n(<:W f^Vf^ IjB miilkiiMf^A^WttrmfmevIi  de 
,r.^,^ii^fl4%H:tUf  |NN)vincei  lorsqu'elle 

ispkàèéktiï'i^my^^^^^^^  ornes 

'concernant , Jes  devpirt  te  la' idiliîce^ 

17?  SitMic^CMirif «îiatira  détouciÂiqssel- 
-/qli«farf  «dt  eÉteumÉlHiii  die>  wù0à4mr, 
..v{|M9Sii«eAtna  deusilTeés  d«M  >diaiqii8.an- 
j^  «$4<ilf  av»aTB#tikdMhirAvrtl.eÉ>ir '10 
iidlQuift^U^  uosb  cjêm^  à  ita  deaf  dju- 
^'4aati(Jfoérau3lià(i$iMMiec  pajuti  «n  iCire 
remboursé,— W,  «feià  48,  ijb  .t  ,0 
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Lèf  adjudants  généraux  ^li^^il^  sont 
(il^f  D^ênf  ofêViinfimélléiHentlAtit^Mfére^ 

retours  des  revues/ta^m. 

'     -  3ft'  Us  recevrmitnl«iJidotiûrpté8<dëi  btèlboW 

;    dhflés  ide»  différediUûAciiÉts^^  étl^^onixin 

til  état  général,  aimri  qiiedé-letil^stpf^^res 

.t^ébckk-sés,  «trlesntmtisdiettin^tti^il^g^a- 

yerneuXi  çt  Jof^qu*.^!  pei[cevfO|it^l^<moiir 

Les  capitaines^  CiiC«  v-i?,  •.t 
1  ^  Les  capitaines  ou  autres  officiers  cbm- 
•  ''flBfiàdanta  des  compagnies  dé  riffli^le  sbnt 
,'i}obliigë%  clmcfue  dhiiancèe  du  ni«i»#A- 
-nvrik^jdeldonnev  eiiitfaire>Uoni»ef  ^ttlPéi^is- 
OiseflÉettJpar^affidliBÀDpar  cri  pluJ^tit  à 
«n^fbpeste  derég^isep  de  l'obli^tiio^ioù 
.^leîtiAhaii^oe  mitidihiide  s'ènrSerl^^lj. 
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T8  com- 

[iïle  sbnt 
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2^  Us  «ont  requis  d'instrira  sur  les  i(^let 
de  •  l^rs  ^  compagnies  irespecii  vos  le» 
noms  de  ceux  qui  résidinits  daiii  Jcs  li- 
mites d*setllcfl  ne  àeroAl  point  Teots  lè 
faire  epi^er. — 13^  *ér..3'.  cà.  L:«ri?/i4^, 

3^  lis  %otk  obligés  (fhis  ;  les  ans.  d 'e^ve^er 
à  leuri  çejooels  daiMi  k  moisde  Oée^- 
broj  unr^le  du  loombre  d'officiertiet 
milici^Qft  en  éUt!def  servti^  dains^  leurs 
différeiites  €ompagniet|i:distiiogu«nl  ;  Jes 
gens  mariés,  les  garçons,  les  infitlHes, 
les  sexag^aires^  et  les  exempts^  jet  le 
noiobre  des  fusik-^li.  êecit,  4  et  7«.) 

4^  liei^apitaiués  ou  officiers  commandant 
les  compagnies  assembleront  les  mili- 
cieo%d<Q<  lô  à  50  ans,  en  Juin  et  Juillet 
chaqia^  afinée,  les  Jours  fixés  p^i^jlea 
officiera  commandai^t  leurs  divisiip^s  ; 
sçavoir, , moitié  des.  dit»  miliciens^,!  les 
quatre  premiers  jours  de  dimanches^  ou 
fêtes  d^s  le  mois  de  Juin  et  l^a|itre 
moitié  i)eft  dimanches  et  (été»  ensui]iran|, 
lesquels .  feront  J  *appel  et  Venetfiice  pen* 
dant  un  temps  qui  n'excédera  pfis.troi» 
heures  par  jour.'^dS.  Gf.  â.c^.  Lfr^.  et 
43»  Gf»'3.:C.  1.  *.  ftf/it    \viiA'^tûm  an     '?" 

6^  î/es  pigçiçff  ÇQgiffiwte^^ 
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r  gRies  aux  fevoes;  feront  dài  f^our»  en 
i  forme  sumni  Iffl  f6f mutes  imptimies. 

.  C^-Les  capHams, des  cenptfgi^cÀ  nom- 

«'étièAt  le  nombre  ëe  sergent»  qcri  leur  se- 

.'i-  fêta  fixés  par  I ^officier  commandiÂit  le 

>(  ékrlrktea  iNitailtott^  eti  lui  eo  fei-oat  un 

j^  retour  pour  aon  ap^roba(Ma«èl  eertifi- 
^  cat^éS.  G.  S.  ch  Lieet.9.  ayant  égard 

^  de  no  point  appointer  do  cmCloiers. 

.63;  G.  3.  ék.  1.  teci.  la-^'^"       »^ 
fT*  Ils  sont  obl^s  do  ^fompiroitre  aux 

^^  cours  martiales  et  de  prêteli^  le  serment 
^  iÊpéc\6é^  d'assister  atrv  appét%*  ètiprciees 
r -^et  revues^  sous  peines  d'aiOeiHfe/  d*étre 
^  ttadoiis  devant  une  eour  martiale  et 
'^'  d'être  par  son  jugement  eensiffés;  ilus- 
^  pondus^  privés  de  leurt  eominissions  et 
.^  dégrada  de  leurs  rangs  sôivant  la  grië- 
"^^î^^Teté  dw  ea«i^4gi  G.  3.  ék.  l.  mcU 
èTf  18,  ff  58.  O.  ».  dï.  I.  «cc^  4. 
8^  Ils  sont  autorisé»  etfeqtiisdeAiirear- 
"^^'^têterp'ar  tel  nomtii^  do  miticiens  qu'ils 
^>lrou¥eront  nécessaire^  tons  déserteurs 
^^èoit  aoMats^  miNeieno  en  ser vieélietue^ 
%u  matelotSji  tous  malfaiteorsi  ^aga- 
il^^^BUv^  cDiieviid'VTfttHgeftj  pfiiôâHÎêrâ  «e 
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^ours  en 
viprimées. 
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SdT'ttëin- 
li  leur  se- 
ittfidfttU  le 
fetoAt  un 
éi  eertifi- 
ttnl  ëgard 
Hîiiierft. — 

oître  aux 
lé^  serment 
;  exercices 

>  ë*ttre 
rtkile  et 

Éés,  ilus- 
itsskKM  et 
ni  k  gfié" 

^l.  mcU 

le  AiMPe  ar- 
eiM  qu'ils 
déitferteurs 
ieélietuel, 
m  vaga- 
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gn^re j9'éçba|ip«<ot>  et  tous^utrç^  se- 
amnt  }|k  disseotiop  ou  troublant  la  tran- 
quillité  puhliqiie>  et^  de  les  fa^rq  cfn» 
(duife  de  cap^U^oeen  capitaine,  de  pa^ 
roi^e  en  paroiy^e,  ja^qii'au  cof ps  ou 
vaiiieaa  dont  Us.aurpiMfc  dé^rt^,  om  à  la 
prison  du  distri^lij  suivant  lecaset  l'pr- 
dffo  qu'«n  donnera  le  Jug?  à  JPiai^  le 
plus  à  ptommié  «M^el  op  dcMl  çp  pre* 
«nier  lieu  le9  i»(e|ier.^3.Jffj;3-  içft^  1, 


^♦■^  *  *-^  ^  r-î» 


9^  Tout  officier  qui  chaege  sii  demeure 
d'une  piaoe  à  une  autre^  en  donnera  ay^ 
sous  un  mois  à  Toffiiciqr  de  l'état  major 
du  disii^icl;,  division  ou  bataillon  oi^  il 
fixera  sa  nouv^le  demeure. — Id,  §.  2h 

10^  A  la  réception  des  ordres  pour  iocior- 
porer  des  miHciepSj  tout  capitaioo  ou 
autre  officier  comioi^aiit  une  conipa- 
gnie^  commandera  sans  perdre  de  temps 
chaque  milicien  dans  sa  compagnie  de 
la  discriptiofi  meotiotmjée  dans  l'ordre 
par  avis  verbal  notifié  à  la  personne  ou 
à  quelqu'un  de  .raisonnable  à  son  dami- 
cilê  ordinaire  par  un  sergent  de  la  com- 
pagnie de  paroitre  au  tempa  et  lieu 
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fixés  ;  et  en  présence  d'un  Ju^è  Paix 
"4  ou  en  son  absence,  de  deut  notables  ba- 
:^  bilans  sexagénaires  du  lieu^  il  procé- 
'^deraà  faire  tirer  publiquement  au  sort 
chaque  milicien  de  la  description  men- 
^^  tionnée  dans  Tordi'è  qui  sera  présent^  et 
nommera  une  personne  discrète  pour  tirer 
pour  les  absens  ou  les  refusans  ;  et  après 
le  tirage  il  les  informera  du  lieu  et  du 
i,  temps  du  rendez-vous  général,  ou  leur 
notifiera  de  se  tenir  prêts^  s'ils  ne  sont 
pas  fixés. — ld,&ect,23,  ^  '  " 
11^  Dans  les  cas  d^ invasion  Wa  d'insur- 
;;  section  actuelle,  lorsque  le  temps  ne 
M  permettra  pas  de  communiquer  avec  le 
^  plus  ancien  officier,  il  sera  loisible  aux 
'^^  capitaines  de  milice  les  plus  proches  du 
^-"^  lieu  en  danger  de  faire  marcher  immé-r 
^^diatemeiit  toute  Ou  partie  de  la  milice 
^H  iBOUs  leur  commandement,  ainsi  qu'ils  le 
•-^^  jugeront  nécessaire  pour  repousser,  re- 
>^^i'ptitner  ou  s'opposer  â  l'invasion  ou  in- 
W^  surrection,  dont  ils  donneront  inconti- 
"^^  nentconnoissanCe  par  un  exprès  au  colo- 
^  <^  nelou  à  l'officier  commandant  le  district 
;^'*'Oub»tMllon. — Idj  seet*  Sîvj^sîM^i^^i 
1 9,^  Les  canitaioes  fit  autres  officiers  de 
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blés  ha- 
î  procé- 

fta  sort 
on  men- 
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sser,  re- 
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inconti- 
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district 


•ciers  de 


;^rm(ice  emp1<»'â^4àm  jûîi  service  actuel^ 
;  4iuf iifit  '  la.  jneme  paje  et  aliouance  qaç 
tJlefsoffioiersd'infAotfêi'iede  sa  Majesté. 

13^^Tl>us^ie9offifiers\incorpof^s^ont  su- 
jets aux  règles  et  articles  pour  le  meil- 
-leuD  igouv€mein«ntYde .  la  milice,  de  Vk 
n  fi^r^T^pce  du  B4i8r^aead4*r— !((;(*  $eclé>.35* 
149  rl^:  officiers  comD%AQd^t  u»eQc«i\pa- 
gnie,  peuvent  envoyer  un  milicieOt  de  la 
v^CiOQdi^^nie   poner^  lea  ordres  juiqu'à 
trois 'ilidues^  pou ry tique  ce  pe^ soit  pat 
r.  i  pimA'^ne  fois  Ams  mmiy%.^Ifiem, 
0!^H§&  ^^•3ft»?^rft2^t•yrfH■^'^■•  *t^l"  !'■*  »^iî 


!t 


fôRffî'iWit  qfficie%/dft  wlîce  qm  aufff^r^é- 

uibWse  quelqMieu^af^eât  dain«ivJ'i^lM^u- 

llp^ilnde  scm  de  ^mr»)tra9is«i^t(fja,/4?ux 

fois  dans  l'année  le  on  avaqt  l^JQ^^'A- 

•  ;H1^\1  et^  te  IjOîd'Oel^bce  à  un  deaqadju- 
dants^géQéra4icX'^i-.>Québec,  up  çoJWpte 

^iifie^«igfl^dé^o»rp4fcf  qWi>  lorsqu'il  eniau m 
Méupvkyérhfm^  t»Mth«r  à  l'offijçi^  à 

H.» |Biy  jiiP, »  de  coi^siMowpés -e|î  df  pon- 
.L:C<HORiM<Meiiié0;  A^  Q<mimi8$ifnp^>Aont 

^  4^^QUâ$a^9UistiUfi9iadjuàapt3dQW.lk|^ 


?; 
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t,  - 
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^-^: 
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'^  i 
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.  f  mdjôf â  td  dés  dftâei^ef,  kv  non-conMiis- 
^^Mdtw^â  sont  des  «ergéms  majorai  dai  «er- 
'^  g«fiâ  d •  ord  rdi  et  des  Bétgeuê  et  conlpa^àie. 
Q.  Quels  jours  les  milices  doivent-êuisélrç 
y^àmhiitspourki offels;  extrcice^yu 

It.^Léft  jbtirsde  fêtes  et  dimafiehei>ex« 

"^  i)e|Mtë  lès  milicesj^ptdtesutités^  ijai  «iBu- 

-£  Vtm  êité  ÀssetnbléâK  en  tooi  luitt^ j  oétf. 

l^li^fi  ii/Mdmsnoitmétstomitiélfffif^l^' 
^    fis  i^entpi^  du  seiiotùe  de  nMaf^  "  > 
Rv  iWoffiiéiëréde  ttiiUcetioii-c<NiiîmilÉ{0n- 
nés  et  les  milicieDs  nonittiéi  cèiûiëlftbles 
^h^è^m^^émpa  ^  (^èitê  de  Itf^Hice 

^  d^iimlkM  dy  cdfiité  tiù  ils  réisidtuf.— 

^^Qûeiles  siont  tilip^rêomieê  d  Ih  fautes 
'^^^ék^em>rt  d'méèokr¥à»rtiùle?    wi^» 
itï''4i<és  bffi<:iers  dë^  lAiHté  feuvmt'^ire 
^   fb^miyk  detttât  -  t»ie  eotti^ martiale 

;.^  pour  négli^ei^  odTeAls  de^^oufpa- 
-   rd)tÉ^  à  utie  <^r  ttiartîale  «ù  iW  scÉit 

'^^  &t)^lMsrd^f^lér  lé  si^rfiietlt  rëîqui^ 
^n  ^dâr  iptftrtittllli^  «É  désdbiëisstttioe  aux 


V*  wwva  ■^•v  iwajr  v< 


i"c . 


'  r.. 


':"/,.'  .iiiuci.  '  '   ■^-  ^'^  '  "'ISS 

.^i^j^iÉéfdlcfl  et  iiduiea  à  eux  faites  c^  £te8. 
-^m^Id.  teei.  18.      «    . 

Q.  Cambian  fanUil  de  membres  pour  cçm-' 
poBer  cette  covT  f  »,  .\àï^  ). 

m.  Elle  doit  être  de  koil  afflciers  au moioè^ 
Mîdoat  un  géra  de  l'^tatinajor  et  présidera. 

Q.  Qfàeljngtm>e%ii  pemenMU  prononcer  f 
A*.  .Vspéti.veBt  ordonner  une  censure,  une 
'  '  suB^^sion,  la  privation  de  comiaissioa 
f>t<t  dégràdpitiop  de^iaiig.^— iitfefn.    T  ,  fl^ 
Q%  Cà.|i^einen<s  mml-ils  exécutoires im^ 

mêdiateÈientf   ^-^./u  :^f 

Ré  Ces  jugements  pe^peu vent  être  eÈe<^- 

hxitiê,  "s'tJsn'oat^té^  passés  avecla  con'- 

: 't  vcori^nce  des  deux^  tjers  au  moiqs^des 

P officiers  fftésentsy^tn'ujefit  étéapprou- 

i  /.>f  éàjpar  fe  gouverneur,  lieutenaiil;  goii- 

;^'f^0rhevr''0u  là  personne  ayant  i'adminis- 

£  iiralwi^  du  gouvernf jnsen4..^/i.  seoli  13. 

Q.  Cette  cour  peut^lle  r^qaétiv  la^com' 

parution  de»  témoim  et  les  salarient  (^ 
tié^  Elle  peut  ëmafiér  des  subpa^na,  les 

faire  servir  par  des  serments  de  .milice, 
vurtet^èestémutias  be  comparoisseot  pas, 
^'Hrief!i>anu*ider  jusqu'à 4Gs.  et  s^ils  parois- 
?4i6ûti  leiiraiiou^  U:  par  iieut^  le»  irais 
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èiiùàe  |iéage  etdq)ùis 28.  6d«i  jOÈkpÈ^'}09, 
par  jour  pour  pertes  detempi^.)ià3i«^les 
-m^f .  la  partie  qui  aura  demandé  b  té- 
moin  Id.  sect ,  15  et  16,  v ,  :  ^  v  ;vif,  :  v, 

\Q,  Quelle  eUVùnknde  contre  teuxqui  citt- 

.  sn-jchent  ou  logeai  lUidéUf^eurfiSoU  soldats, 

miliciens  incorporés  ou  matelûtsylesmal' 

i  faiteurs,  les  mgabondsi  les  entfeil^è^.li» 

y.  \)pmommrs  ideguerre  qui  a\écfiài^enl, 

iiiVi^ilesperttirbaitiduKsdfi  reposiptMlel^ 

K.  L'amende  pe|ii.6tre  .fusqiifà  :j£&  pour 

-niJau  \prc!mièrv>  ofiSeaflei  et  ji|Aqu'à  )jS(0 

pour  la  seconde. — Id»  sect*  17. Vl^^^^' 
-Qé  >  U^ellé^est  la  peine  portée  jKmtre4e8  pàê" 
-m.^sag^rs  ou  garéimédesponts/qui  ^figent 
e  I upaî/ément  des\ détadiemensde  miH^e  qui 
-  o  Kicm^msent  des  prisonniers  Rj  fei -w  •MÎàt^:. 
-Ri  lub^ sont  sujets  à (i»ne  amenide  i|ui  peut 
«^fiiétiie itBposée  jusqu'à  20s   paorwlapre- 
X  l  miàie  «^ense.  et  jusqu'à  40&  pMr  €ha- 
~  :u^iUB\  récid: ve,t— IV^iiw.jq    n^t^t>  %\\4^    p 
Q.  '^Ik6s^\geoliers  s(mt,*Hs  abligês.derecevoir 
î^l  l(6uperéonmsWr£tée&m  mr^Ur4e.3*acie 
,^}deiiaftnilice}^:iv6  i^-th  in.  tt^^'j-è  mir.i 
JBiii  Us  isont  o|i%jés  jdO'f  èc^voif'  Aousleur 
-âi.g&rdè tout  ei V ba4ue|ir!i80âQieff:fi<Ni:ani8 
tkà9fi.f^i[tu  dciJ'ftctd  de  Etiilice^iQtdtt  les 
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garder 'soit  dans 'la  prison  ou  dans  la 
maisoniide  correction  au  désir  du  war- 
rant d^«mpri8onneinent.—./t/.  sect.  \9,^ 

Q .  Les  ' miliciens  peuvent-ils  être  emprisou" 
nés  faute  de  payement  des  amendes  en^ 
courues  pour  r^Asobéissance  aux  ordres  ? 

R.  Lorsqu'une  amende  impogée  sur  quel- 
que milicien  pour  désobéissance  aux 
ordres  légaux  de  son  officier  dans  les 
fonctions  des  devoirs  de  milice^  ou  pour 
querelle  ou  insulte,  excédera  éOs.  -  et 
qu -elle  ne  sera  pas  payée  huit  jours 
après  le  jugement  rendu;  deux  Juges  à 
Paix  peuvent  le  commettre  à  la  prison 
ou  à  la  maison  de  correction  poUr  un 
temps  n'excédant  pas  dix  jours  pour  la 
première  offense  et  pour  toute  et  chaque 
récidive,  pour  un  t  ^^mps  n'excédant  pas 
vingt  joîirs.i-^/^f.  secti^,'  A4i.i>4ia  .^ 

Q.  Peut-on  commander  tons  les  gctreons 
d*utte  même  maison  vu  famille  pour  ah 
1er  en  détachement  f  ^m  "^H  imi  î^    - 

R.  On  ue  peut  faire  servir  que  la  moitié  des 
garçons  d'une  ûnême  maison  ou  famille 
résidants  avec  le  père  ou. la  mère  depuis 
un  afi;  et  s'il  n'y  a  qu'un  fils,  ou  petit- 

avAc 


filsj  qui  réside  avec 
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tmne  veuve  cultivant  sa  terre  depuis  un 

;aii,  il  sera  exempt  de  commaiideineDt  ou 

'  '  de  tirage  tant  qu*il  résidera  arec  le  sexa- 

'^-^^genaire  ou  la  veuve. — ItL  sect.ô,      ^^^ 

Q,  QjueUe  est  la  peine  portée  contre  ceux 

■^  qui  achètent  ou  acquirent  de  quelque 

,i^fnamère  les  armeê  ou  açcoutremenls  dé* 

'^  livrés  aux  miliciens  f  i    m 

R.  Quiconque  acheté  sciesnnént,  prend 

T  ^cii  échange  ou  cache  aucune  arbie  ou 

-  accoutrement  délivré  aux  milieiOBa  mus 
■■■^i  aucun  prétexte  ou  raison  i|ae  te  soit^ 

-  encourra  et  pajera  une  somnie  de  cinq 
'  fv  liirres,  et  restituera  en  outre  les  armes  ou 
^^  accotttremess  qu^il  se  sera  ainsi  pnocu- 

%^  vés>  et  1  défaut  de  payement  et  de  resti- 
rn-  tution,  il  sera  emprbonné  pour  un meis. 
■"^^  *^Id,  sed.  33»'^^*^^'i^»*''^'?^^^*'  *.  '^' 
Q.  Quelles  sont  les  re^^  pour  lamfiice 
^"^"'  incorporées^ '^*^  ""^^-^  "•■  ^^""'^  r':"VïV,r-;^- . 

R«  Celles  qui  ont  été  impTimées  en  vertu 
,  ,  de  l'acte  de  la  34e.  ittuiée  du  règne  de 
Geo.  III.  intitulées^  '*  Régies  et  Articles 
^'  pour  le  meilleuf  gouverneHient  de  la 
'^  milice  de  la  Province  du  Bàa-Canada> 
*' lorsqu'elle  sera  incorporée  pour  le 
*f  8ervicc."-^ia.^36.   -      '.  pM,an^ 
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U  Qnns  nni  ettàx  ^nt  sont  éxenipts'de 
serairdànBla  nUUcef  *    v 

H.  Ce  «Mît  les  membres  do  coatcil  légîs- 
laiif;  de  raisèmblée  et  du  éomti^  exé- 
cutif, le  etcrgé,  les  juges  civils  et  icri- 
rainels,  les  juges  à  paix  .asséimtiktés, 
i*M'ocai  et  le  soiliciteur  général^  l'ar-^ 
penteur  géaéra^  le  secrétaire  d^  la  pt o^^ 

f.tfvmoeg  lèdéputéi  directeur  géniénil  déd 

'  pbs^s  c^  ses  dépotés,  ks  grands  vojrer s, 
lé jgteffier  du  terrier  do  doibaine.dù  roi» 

.  tes  inspecteurs' de  police,  tes  ottciers  i 
deriii  pajfé.  les  capitaines  et  autres  offi- 

r  ^ciersvde  milice  qai  ent  une  retraite;  les 
offioiert  de  \^  deuanne»  les  sherifiTi'  ett 

^  »  céroners,^  les  ^greflSera  et  officiers  oom- 

:  ^'  missioanés  dit  :  parlement,  du  conseil 
exécutif,  lés  greffiers  des  caurs>  les  bo« 
taim,  les  giràliers^  lesbutssiçr»  s^sidieik^ 

V  cîers  descoùiSi,  ba  maîtres  d'écoles  des 
villes  de  Québec,  Montréal  etdesfErois 
Itirière»^  ceux  d«apaM>is8e8  approuvé! 
par  W  geuvememeiît,  ou  par  les'i curés 
^mat)g>uilliers^  iun  maître  et  «a  aide  à 
«hàqœ  poster  iespassagevsilfjceneiés,  un 
iftattiié  ^meumev'  à  -cfaaqoe>  moutiB»  les 
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Miuce: 


;   étudittnfo  des  sémifiaires  ou  collèges  ùe 

Québec,  de  Montréal  et  de  Nicokt/  les 

Inedecios,  chirurgiem  «t  aj^oticairé^  114 

-  ..ceiiciéwy  et  un  contre-dnaître  dam  çtia<]|ue 

commanautë  religieuse  de  filles.-r^iti^m^ 

.  «rcl.  S6.  ô2.  G.  3.  ch.  i.\seoà.  15»i  tui 

Q,  Les  ibilicUns  peutint'Hi  êtrei&gés  ékez 

*  les  haUtana  des  campagvtesh  i\vy\mi\ 
R.  Il  est  àtatué  que  toutes  et  chacune  des 

Iiroirisions  d'une  ordonnance  passé»  d^ns 
a  S7me.  Geo.  III.  intitulée;  ifl  (^sdén* 
i'  '' nance  pouir  loger  le»  troupe»  ^ans 
"ji*'  certaines  occasions  chez  les  habitans 
b  ^f*.  des  icampagnes  et  ;^i  poutv'oit  >au 
ii  "  transport  des  effets  da'gouvernenîéRt/' 
-Dt'étendront  à  la  milice  commandée^  et 
Lrincorpiorée/'et  aux.'détacheraens  qui;vont 
-il au  ccndez^jvous.-rr-ia.  «jfc/,  43.  fjvjîit  V 
Q.  Dans  quel  temps  les  actions^  et  plaintes 
.  ^surlJ^àcie  de,  milice  doivent-elles  élre 
iuinstUurts  ?  «:?i':rM-,'îî>tlff?«t1i'^^ft-»"^^Ur,' 
R.  Les  actions  et  plaintes  fondées  sur  cet 
>  actei  doivent  être  canunencées  dans  les 
six:  mois  de  la  contravention  commise, 


ii 


rj  excepté  pour  désertion^  pour  reciélement 

ujiet,  assistances  des  déserteurs  et  pour,  a- 

chat^  échange,  ou  recélement  des  arme» 


iliLtcË.  SSl 

'OU^teroUÏréltliAîts  lil^l  miticiet»  ^Idem, 
secL  44 et  45.  f/ 52.  G.  S.ch,  L  «.  «0. 
Qv  D^iiiar qùimnmmdisi €t piûalUis  itn^ 
posées  par  cet  acte  doivent^elUs  être 

R.  LcfrsqU'élteitf'éxéèdenC  ^if'SOii  (fllei 
-  'i(bkiii0nt  :l«<|rtj  (hUrànt  utii^sftM  ^  Jtrge  à 

i^iveMitPÉi  pottéir^vtLvH  ûéM,  ^.  46. 

^)»et  piftii  ilir  i|tttk]t»dé»4if«^.  Cl.  i^  eb.  1. 

sect.âO.  Ie»(àlhëlllâè8  él  péotttltéJ  îiilpo- 

séeft  j^itr ^Ktektl  et ^^ul  ont  ïïVLftpùh^  à  la 

'  i  mîiiïèé)  imotpk^i'U^pnt  dttntfndlfes  et 

iiipinifftèvt^t!|3d^mfi«'  une  eouï  ^nMrtiale 

^o[]géH^h1#0tl^r%ittvéJiitale,  ^3^^'!  Rt^^ 

R.  Elle  doit  être  sommaire;  lu i^cotifettion 
'^v^ Df^^par^eVum  «««  te^^teïmeùt'id'un.gu 
plugieurs  témoins. — Id,  sed.  46;  w»* 

tti  t€r«aiit  téiQadjiuiiiititg^  <mi  aides  migors 
'^  >qiri  {mili^i|i^ild>lei  dëHnii|OàiitS>!Sur  les 

HJrigi^ei*idt8ièiiPCfiil^^€0K)mafidaiit  les  di- 
t^<^ VtifkMp  ^Oû  ilAMàlMdnsif  <Mk  les  centrafren- 
^'>  timisiaim>nl(«y  ttbiii<ef  ileân<»vatiets  et 

;,bMtfi!raMilûlUeèuj^emit  lîm  «or:  les 
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MIUC9. 


.  ,-"rM)ds  poiirtut  par  V^U  ie  miltoQi:^ 
Q%  Y  <ht-il  app^  dee^eçnvfçtionB  duïïug^ 

R.  Quand  Tamende  excède  4(h.  Uxiéfen- 
}.^i:4eii^/f)9Ut|  tpp^iler  aux  pi:tini]èf«ii  néi- 
î^féh^ê  'df  quartier  dé)  \9kpf^\y,  tioA^o- 
>''  laivt.ontire  Ift  muiOfMlîufi  ide«  JUgfes  à 
.  :  Pljpc  À9V»nt  le94u4l)ililiMm^tii' toon- 
.1  Tftineu^  :ki  aotoMie)  ÀtJfiqucUeiii^  $niié 

Ri  liamoilié  apfitr^iendif  au  d^Àanncia- 

t  ^  1  teiiff:Qii  au  pouiflaiv«filii  ei  Taulpeimqilié 

'    sera  pajée  au  feeeiéiNr  «génial  ^fè>r  les 

objeti  qiii  ^nl  fapporjt.  à  laofiiiifce,*^ 

R.  QiHcflnque,  daof  lecaiid'iinaitif^sitfjl» 
r  c  ai^ès  proclaaiMti«9<4^>jg^V€rfieù0^  dt- 
|M  ;  fendant  de  sortir .<  id^i  h^  rpr^ivincéM  i ^ra 
-iJ:  convAtncu  d'en  être  MiMifanfj flerxnis- 
>ii  tiûo,  eaeouita  uoibiaumelnont jpeilpétuel 
f9  et  la  c^nfecatioM^  t^u»  fes  :biani  en 
£Uv  fiii^uf.df  ona^ui^tfioiit  lOti&tiÉdes 


;,<.^i  j— ^J■i»À'   .V«.-,%U"", 


ll<»fHI^W. 


XIS 


>    .pertes  pour  ki  46fepie  4u  pâji 
la  guerre,-^e.  G.  3»  ch.  ié  eecl^  lOi 

(     .  ....  .1 !^    «.        ,  il'        .A  '  -   ■       ■.     ■  ■    -  ..f\  %  ',1 

^.  A  qui  Bfipmiient  le  droit  lie  battre 
MoNNOiB^  en  angloiê,  Cùim^  .   ^  »^  ^ 

R.  Au  Roi»  e^  c'est  une  deiieA  prërofetUif 
de  \if^xiime§  la  mopQoie  et  :d*ea  fixer  la 
Yaleur.^LJ».H.  IfiS.  1»2«  >     .iu 

Q,,xVe  quoi  H  rend  confuîde  celui  qui  ton* 
irefaU  kti, monnaie  durç^umcîi).  Il 

R.  De  (tfif hi^ea  par  le  iilatut  de  ^la  Sfime. 
£d.  8.  9t  £i  ch.  d« ,  $9i4  ;  qd'it  la  fiisfee 
pauer  ou  POT  .^.i>is/.  l^«.LiH««.  42. 

Q.  iPd  9749^  5c  r^^nd  coupéU^  œim  qui  eon- 
infaif  ou  forge  la^smo^HoU  d*ory,tt 
d'^NTgent  étrangère  qfêii'tkf^urs  âun&ïe 

"    fi0t^ume  dn^^omentement  Ji»  Moi!^,j 

:R.  De  kiMte  tr«JHioi)»i/4irisi)que)eeiiafqut 
le  coQseiilefil  et  J['aèMiiteiiÉ..^Liu/lfar* 

(^.  £«(^tf  difeudUi  de  rogner  la  mùnnoief 

R.  Quiconque  rc^e^  iTeisftie^  arendit^  ou 

linie>  pour'SopliMifeetpn>Aiy  Quelques 

UQeiiiik8'>îQifMU»kîe^  dl»  tqiaittoe  lue  de 
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ÎSESI 


MèATC^i. 


ia^kelifs  v4;^  MtiVI  royaume»  l((liî  y  lont 
.  cIMbrIy  ^daiia-^U  témps  dû  '4étit4>^r  une 

^  proclamation  royale,  se  rend  coupable 
.  t  de  trahison,  ainsi  que  ses  complices, 
E  fauteurs,  •co^illeri  ol  assistants. — 5. 

>ù^n:^^eàUàk^nUérèr"4a  nu^CNte  '^  quelle 

sR;  ^l^te  pf^rsoniie  qui'  >pbuir>8dn'àvatiti^e 
d  ieti1i)éoëlic^,  parquiflqutt  iitfl/ÀÏ^oi^;  ou 

moyen  qàékéMti^kUêreéér diminuera, 
-it^fàl^fki^^  diUrcndra  du  fo»ri  au  foible  la 
^  montioie^d^roytkumey  ou  des  royaiimes 
.')rn£fiaiige>s,iay«ii«t  èour^  alors  par  procla- 
?)«i^>iihalion  di|i  rèiy'serâ  coupablèdelrahkon, 
.^l^aifwî  k^ue^fecs  compliceg^ifauteurs,  con- 
•itniëiél^M  teti  aÂ^«timt8.«-^16w\£?/.  ch,  1 .  '} 
\Q:\'Sst'U  dtfmtlw^e  marquer  la  monnoie? 
^Vi)Sh  eêiviûéhnûxi  à  toutô^perÉooneJ^>ex- 
lcr|>téH:e«ik^quf  >àont  employée'  à  Itt  fa- 
i  (j  pMKmi  ton>  de  la^  monnoiei  'dé  muih'quier  Ils 
.  ii)V)ord6-d-àud«Hie(i  indnneiei  ^eooranW  du 

royaume,  soit  qu'elle  soit  bonne,  àllërée 
^.  V»u;%:o«itri;f^»t^  «Dié  avec  éès  lettrés,  d^s 
ij(i  gldin»,i  oir»tatit)fic$  niifirque^^^iou^  ligures 
g^uf)ianl|iabiès2^^xaitos^  queii^oq  employé 
sb  aior  teiiANiids  àh  Wmomm^'itk^imée, 
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HOWHOtDf 


am. 


ri'  j  ■  _  ■>  j  - 

80US  peine  de  hftute:irdUiao5».,^8  èi?  9^ 
W,  ch.  26,  sect,  3.  <ï'*^f^<ï^/iv^ 

Q*  Feut-of^  çQlorer  la:bonm(]Uimau^im 
inonuoie ?    ? f '>^  4*?  •? ^f  h  '^i *>r» " ipi * \  0 î ♦  > n 

R.  Quiconque  coloreray  dorera  0(1  donnqra 
une  couche  d-or  ou  d'atgenl/  ouj  de 
quelqu'autFe  matière  qui  doone  la  c^^ 
leur  d'or  jou  d'argent«;à  quelque  oionooie 
qui  soit  oa  ressembl^à  laoïoflnoie  oau* 
rante  du  royaume,  ou  à  quelque opiice 
ronde  de  .bas  métal,  d'or  w  d'argeAt  ^ 
bas  aloi,  de  grandeur  et  de  figure i  £tre 
marquée  et  à  ressembler  à  quelque 
monnoie  d'or  ou  d'argi^nt  du  rpyaume, 
sera  coupable^  ftin^i  que  ses  çompiicies, 
fauteur^j  conseiliers  et  a^istantuilide 
,  haute  trahison. — 8^/9,  W>,€.%6:9iA* 

Qi  Peutrct  faire  ou  contrefaire  Us  copres? 

R.  Toute  personne  qui  fera,  fabriquera^ 
ou  contrefera  quelqu'une  dies  monîiAies 
de  cuivre  de  ce  royaiiii«e.4»q  qui^on^fa- 
briquées  par  ordre  de  sa  màj^é,  §en- 
nues  sous  le  nomade  copees,  mi  en  achè- 
tera, vefidrijL,  prendra>  rec^if ra,  payera 
ou  fera  passer,  sera  coupable  defélpnie  ; 
mais  <f^yeq  bépéfice  du  clergé. .^^11.  G. 


Où  v/if  ^vTk  «vft 
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C^'H 


<3P  lEsf  «t*/  permis  de  contrefaire  ta  tnonnoie 

R.  QuteoDquei  eivntrefera  qaetque  mon- 
noie  étrangère  d'or  et  d'argent  qui  n'est 
'^jpa»  de  la  fabrique  du  royaume  et  dont 
alla  circutatioii  ti'est  pas  autorisée  dans 
•'tle  royaume;  èetti  eoupabte^  ainsi  que  ses 
O'^eomplieeSi  fauteurs^  cotiseilters  et  assis- 
^Mlants,  de  notl  révélation  ée  haute  tf a- 
lii»on:^14.  JE/  (îft.  S.  37.  G.  8.  ch.  126. 
Peut^  impûpter  danèle  rùtfaume  dé 

■  ^'  la  fmê^  mofîÉ««ef  i-j^*#%-î^-»*^>*^  ^^^ 
ItpQtff  que  eesoit  qui  mtfMàira  dans  le 
>^  royaume  de  fa  fausse  m^iinote  resi^m- 
t^  blantè  à  ceil^  d'Angleterre  ou  à  celle 
t^^^out  ta  cireulàtiofv  est  permise  et  tolérée^ 

"V/^aeha»it  qii^elle  est  drasse^  soH  p«ur 
v^'aebeter  dèé  ttwrchandisesi  oH  faire  des 

'^^jpaiyenieftts^  au  déiriment  da  roi  ^  dé 
^  ton  peupkj  «era  coupal>le  de  haute  tra- 

^•^liîson,  SB;  Ed.  3.  st.  5>  ch.  g  ainsi  que 
"^^ies  cotaipllce^,  fauteurs^  ijoftteillers  et 
-^assistant*.--!  et^  W.  et  M. 1. 1 1. s. 2. 

^iMst4l  âé^nd^ avait  ééé  ûutila  pour 
'^^fàJbriquerktiPmùtoieP  ia^ai^l  sisrmî 
il.  4>ur:  et  toutes  personnes  eu  fe  posses- 


plèjées  à  là  m^ïàmik  lerOQt  «dàiMfilhëes 

"^^i^bl'^fet  faiitrè^^att  •'rféi^iiteiàtfeùft  ^  et  8. 
W.  ch.  19.  sect.  4   et  |rtàl^%  éfatèf  «ef 

'  ^ili<tèont  btk{îl<^ëa  à  la  fi&bHqftiè  dé  U 
-'(«ligoté,   tfé^^fii/é'^  on    râè^tfimoclèr, 

- <  f?     '<È^- d»éS<féf  *ftire  otï  à^raS^èïftrt^^ 
lîCk  ,  ^l^c  eèWnëiiftilWe^^e^iJJôiiéJ'làëftin 

^^^|è^'^iàfi^^i^'làtiliK>in)biî$,  (fdiâ^  l^io- 

^  >  çdtti'îciOf»<i«'  p^iîH^tii  tnatrféèy  é^fôhtipl^et 

ciseau  d'acier^  de  fer^  d'argeàt^iéé  d'àu- 

-it]>ë^»af;^  dô  féï*;^  kble^^  ^dè^queP 

que  matièreH  <q[u«^^  soit;  «UÏ^A  lesquels 

«ërôÀt  f^Hs  mi^^iÀp^^ilts;;'  éti  '^tit^  soné 

fahes  po«il«<  inavijiiër >mj  ^  èn^efâdrè  la 

£|t]F6,  ri^^it>^'^ti  Te9sèii4)tÉn#-^r 

^a^'llicé^»  lé*  *fcV**»' ou   les-  bb^ds  ^  des 

'^aivâi^ed  ^d^  ifuëlqfi*ude  ^de«  liièîi^oies 

d'c^*  «Oi^d'lirgetit  aya*ït  coùiT  ISds  le 

i>dyàlîtne,  âoufffieiÀe  d'âlre  déc^é  tou- 


*t  '■ 


.■■i 
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'       f, 


;;j]fc|i^  q^,<q^<^nq#  f^l^^Vi^rfi^d^  J<|  ;f(|j;)#i- 
r  %^»  PPWW»^  ^«4^»i5«^  tltftW^  PIP^^^ 
.  ,«^  fiQ9i[^^fllih,  f;%ttt(^^q  %[|i|ftQyi^4;^i  et 

, .  qr^^^^t»S  te  atfttjitjjfî  Je  J  et  %Mk  c 
Î7fe?^fe  ^fc  qufi  tQM^ per«(>npftHïlurj  îa- 

v^«»  W8^«ftli«P,  qUfilqHSi;  r«g9ièreii)  pu 

aume^  encourera  une  amende  de  jS500f 
dont  moitié  aiii  ipi  et  l'autre  au  déooa» 


■^r^i 


«H 


/i 


■■-  '  '  «éWfWiL  .,;:;-^-^^    §à§ 

^  tsiimii ëierà èÀ^iimtBfïSIè^^iieé^èb  lettre 
R.  sur  la  Joue  droite  et  cmpHâoàÂé^ 
jii#i[j[a'&  pA^iktt  \fàymm  de  la  dite 
umèhûè,  et  fe  mmbUmi  ^totioûté  la 
cdhfiîiéaHèh  dei^Hèè  rêgàlièëé  ëi  {î^r- 
««ttÊ^  de  lÀoftnbiêï  -^^.  ^iè:^^*^#^  #  ^;#.  fjv 
Q.    Est-il  permis  de  faire  des  lingots 

■  d'éà^gintf'^'^^'t^^^^'^    ■  .-t^^-  ■■       •■*^^- 

R.  Quiconque  éa^léHi  Àèé  Ugàin  hu  biir- 
éèn  é'àt§eét  ëii  imktmëeà  ïbigfkl^ 
Û'Ésp^é^  mieîikA^a^càmiÉé  les 
£sf^^oli/sé^  Jtaiàïaé  dé  am^  dont 
liieifié  ^étï^  lèM  éi^l'MIbetrbitt  te  dé* 
fiéhéîatèir^l^  aif^  f)i>^9  eu  bétres 
d'argent  seront  GOKifisqués.  - 

U.  qjiiè  dé&  faire  ^ànî  à  inî  m  Ô0e  et 
la  fMavàiéè  iHo'àhotè  ?  «*^#^^¥^ 

R.  Il  peut  la  co^tTi  \à  bàéèëf  6â  I^^ëfi^u- 
rèr  r  »*il  se  trbîh^d  éf  iM\k  iiioÀno^é  âoit 
tr<rtt^éë  behiie/  iF  éH  j^ayë  là  Vflètir  et  la 
garde;  9  et  10.  W;  éh.  SI.  éëèt.  1.  s'il 
ii'ëléVèqdefi(i(tiëiéëitt«fétatiôit  à  «et  égard, 
lé  jugé  à  it^àti  lé'  pltré  pfècli^  est  auto- 
rM  de  dëe^^f  1£  ^uëé&ldh.^IS.  G.  3. 


>■:«-  .1     «: 
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^^erksi;deUU concernant  la  fausse  mon- 


:,«?*''?• 


H 


1^^  Quoique  4ai|8  les  cas  4j&  haute  tF||i^i«on 

^  il  faille  d^ux  téinoipf,  çependRot  4^n9 

^^iceu^  qui  regardent  i^iV^^se  mpnnoie^ 

il  n*eQ  fajt  qu'un  seiiL^*.!,  H. H,  318. 

Q,  Quel  est  le  jugement  pour  îa  haute  ira- 
,^^Mson  en  fait  de  monnaie  ?  £.|0  ;: 
fi.  C'est  d'être  traîné  à  la  place,  d^Ki^ë- 
^|cuti0ii>  et  d'y  étire  pendu  par  i^  jpol 
a;.. Jusqu'à  ce  que  la  mort  s'ensuive.  H 
jQ,  Y  a-t-il  quelque  récompense  accordée 

-^.à   ceux  qui  dinowiemj^  JamM^^^ 

noyeursf  ,    ,  ^  •  nM> 

R,  Quiconque  appréhendra  une  personne 
.  qui  a  contrefait  quelque  pièce  de  mon- 
I>^oied'or  ou  d'argfent  du  royaume^  ou 
^^4  qui  en  yue  du  gain,  en  a  rogné  et  allé- 
^1  ré  de  quelque  manière  que  ce  soit,  ou 
If  va  chsuigé  les  chelinji  et  demis  chelins 
1^  pour  les  faire  ressembler  à  des  fçuinées 
t    et  deinies  guinëes,  ou  a  blanchi  des  co- 
"lie  P'^^^  pour  les  faire  ressembler  à  dés.  che- 
lins, ou  a  importé  ou  a  fait  importer  dans 


^3^  le  royaume  quelque  fausse  monnoie  et 
le  poursuivra  jusqu'à   condamnation. 
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'  Recevra  jf4Q>  nir  1|^  certificat  Ja^Jiige 

.r#t  j^lO  paur  ce^x  qMÎ  trréteroBt  et 

iff^coniaioçrooè  ceti^:  qui    contrefont  la 

mQQjDoie  (liB;Cinvre,-rÇ  et  7.  W.  cfc^JT. 

,,U?^^^  9!,  lOeif  U.  lô.  G.g.  c.  28.  «,7. 

Q.  Efii^Udéfendu  d'estrçpier,  de  Ut^,  ou 
de  voler  des  moutons^  en  anglois,  sheeps? 

R.  La  loi  est  que  1^  Toute  personne  qui^ 
de  nuit^  estropie^  bJi^se  voiontatrement 
et  malicieusement  un  mouton^  ou  qui 

-    |ui  fait  mal  en  quelque  façon,  quoiqa'il 

^mi'en  me^rt  pasj  e^t  condamné  a  triples 
dommages  dans  ui^  action  de  voie  de 

.  £skit^JréS:p(m^  ou  dans  une  action. sur  ip 
ca§i.^?  et  23.  G.^.  cft.  7,  ;k  .P 
2^  Quiconque  dans  la  i^uit  tue  mali- 
cieusement et  volontairement  un  mou- 
ton est  coupable  de  félonie  et  pour  évi- 
ter lai  mort;  il  peut  demander  à  être 
^exporté  pour  sept  ans  :  ç'e^t  un  d<élit 

ii^|42ue  trois  JtN;c8  à  paix  dont  un  du  giio- 

;^rufii  peuvent  entendre  et  détermmçr^-^ 


\r 


î^i»l^t»ti 


i-,îj( 


1  S«^  Si  fuël4|li'illl^âin(li«lie  fëlènletfi^tftlnt, 

$-'  èH  ^h  ffëkmieiM«Ëleill  dcl  féuéfe  àlltre 

^\  ÉiMiièrè,  âiiélque  montèn,  èil'  i^ëau, 

Tjou  tu6  TOléM^àiretifteM  Ufl  tMmm  ou 

utt  sgneftu,  evefc  uAe  kitetfttdli  èi*iilîiMelle 

d'en  prendre  la  carcasse  ou  quelque 

partie^  ou  s'il  assiste  ou  aide  à  commet- 

vi.  tre  une  de  ct^  ùttétm»,  il  sera  coupable 

,:  de  félonie,  sans  bénéfice  du  clergé.—. 

:^  14.  G«  Sw  ék^ê.iM.  I<  lb/Gi1Si4t 3ii 

%  Â  4U0i^^^0^  ému:  iUl  éèiinis 
^^v^  /a  hârte  de  la  Coiir  ne  véUlétiê  pàtf^é" 
^^^  p&ndre  et  font  leê  tkvMÉ  ?  '4- 

Ik.Joaie  pefsoiiiie  nliâe  à  là  bainheiirruB 

indictemertti  ou  appel  pocif  ïékmié;  ou 
/^^'l^ifaférie,  qu4  reste  imiel  tî  né  répond 
'^^' flfls  tfii^cteihënt  à  Tiliicùséltori^  ^era 
:i ;f oUtaincue,  la  Gtmt péHàÈëetti^h  ju- 
^^%etnelit  et  Texécutidû  contitile  st  elle  eût 
^y^té  Convaincue  pilr  Ver'd^Ct  ûù  éorifes- 
'-^'lién,  et  le  jugement  AUfa  tes  îhdfnes 
^^fHi^tS'  q^'^iMieconvietfM  pAt  fétàictou 

confessioa.-»lS.  G.  3.  cft.  fl};^^^%v*4 


■':f 
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R.  On  entend  une  blessure  tjUiékifétltpit 
partie  du  cpqis  d*une  personne  oui  di-  ^ 
minW»  la  if^cutté  dc^^ëbfllfti^é  iéir%n  «a 
défendant^  soit  en  attaquant. — 1.  Haw» 

m.  ^Fr/Avr 

Q.  QtteUe  est  la  peine  portée  contre  ceuaé  ^ 

R.  Quiconque  à  prap<f^Alj4^  TUflJtQf)  psé--: 
M  i9(Mtt4f^^M0  g«@tiàiiQii6^  €mifmm^jAïêii 

;  4^^l^eep«(têei  4'v»i;Éac«Blpi)9idb  1^ 
^  ^l^lM4)M4^9i{|tfte|^<)^  A»  I^^tatti* 
' Jes  Qiii4f»ilk  ^%ORe^>:an|a  c(«iipaibl«ide 

^Qi  cji»x.i|^V«ai(fiQmfniiL^j#«|'<KHi'flieilié» 
i^(difcie%ii«v^livTn-SS  <ièS&  6^Si:afei:h  ' 

Q.  i^^?iîiiD€lini»>:^t9««fi|Kil|il^  Cfe  AEDttlU- 


.V 


!^-  ■ 


'■'v. 


lisi: 


;bj*. 


'<  '.' 


\\ 


\ .; 


.«ATfiTl7Uî< 


conserT^r  intact  pour  serTir  «on  pàyt 

dans  l'occaiiiMi^  éfisoiiiè  qàe  celui  qui  se 

inutile  pour  ne  pas  servir  ou  pour  at- 

Mnret  la  côoipasAoniles  periorttfies  cha*' 

;  ri  tables,  peiit  être  indicté  et  amendé..— 

;    .mp^rmé^  NAVETS.    '     ''^^^^'tt  l'f 
Q.  Est-il  défenâu'^è  'bai^'  dèà'^l^kti^ts, 

Kii  iQfiic^nqiie*tiOl^ét  eihpdrfe^  wÉ^ra^lie 
,f>iiltj|ilicieukcaiicS9t/^toiii  détruft  tiéë  ntffets, 
-sjpatate^  chobs>^[y««iiis;  DU'timMfiéâd'un 
.fijar^in,  terreiii'>0U''  eitiplséctemeut^'èuvert 
il  «u  enclos  '■  ies<}  '  to^damtië  '  à^-Mà'igomme 
«jin^cJicédantpiir'IO».  en  stM^ de  Ib  Valeur 
'ides  objets  rMésy^^r  conticttorf  devatit 
olunlfjuge  à  ji«îx^>80us  le>  iârdient  d'un 
ÎBtëmoin^  à  pariagdVv  entre  \é  propriétaire 
^^jéti^inspèctebti'des  pÀuvr^^  oyf^à  êtie 
.  tretnise  en  ebii^  iici  propriétttk^^oaiins- 
^fiecteur^  àlà^djtetétiou  du  <j|i^Vet  à 
'défaut  de  pajement^  le  juge  "i  paix 
oiiti^iiimettraledëikiqui^utà^bqiiiafeoii  d^ 


A.;-:,-ï;  ■-■r,^-i-M,iV-v.o-,. 


i  itïiï...    ■  ?      î.v-  .  ;J 


Il  eicédera  pas  ua  mois^  à  m^iii^  ^'il 

R.  Dans  toute^.y'afbc^pp^on  et  pr,o^ure 
dans  ce  cas,  le  propnét^ire  et  (ei  ^hatij- 

5b-1wff  4v4iw  ^f^Sft'^  «dw»;  ç^  M- 
moins;  pourri)  que  l^fs^uf^'j^f  p^iiyri- 

payée  à  l'iospeclçiiç  4^  B^VfVlifls  pour 

vtvîwpiV  n<<^\\i^'b  lîf)  AIT -34^    'îh  ,1^     1^ 
!>rîii5.  Inm  tf)Uttï8^NCiB'»boH  ifiob 

>!^Ji|Qé  iHiil  jl;aiitim^«  «n  «i,  |ms#9I  ptis 
— !•  Haw.  197. 


m  payf 
li  qui  se 
lour  aU 
fies  cha*" 
endé.— 

H  fi  M 

Natëts, 

0!»    *    :i 

i»k^ratiie 

riéâd'tin 
t  èuVert 

ifomme 
titttleur 
devant 

nt  d'un 

^détaire 

P  à  êtn  e 

V  et  à 
"^à  paix 
ilson  de-  I  :ii  UiOOi::'  >.i>n 
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9i. 


846  NUMINCÊ.  t  * 

QviComntent'se  divise  dette  offense  9'^'^- 
'-'tk  Elle  sel  divise  en  ntiisance  publique  et 

privée.  .  i/«>ji 

Q.  A  quoi  peut-on  distitiguêrlaphWfIfae  ? 
Rc  C'est  lôritaue  la  cfhose  ftite  «u  Àë^li- 

gée  préjudicie  à  la  gënéraflité  des  su- 
''^  »  jets  dé  sa  Majèsté.-^lrf;  '        * =^^  *     ^  * 
:  0.  Et  la  pYivéef      ".  '"    -    '     ■  «î»'-'^^ 
'R.  'Lorsque  c'est  aà  p   judfce  de  quelque 
,      individu  _iil.  -vu»,        :  . 

Q.  Dormez  des  exempléé^èès  ^^séftïl^^a- 
-     bliques  f#;  privées  PHi'^'  ''*'<i 

R.  On  est  coupable  dë\msttÉiëè  publique 

en  mettant  une  barrierife  dans  un  chemin 
•^^  de  toi,  où  il  n^  éfrâl^oit  pas  âupai-ay^nt, 
^  en  entretenant  des  mannfactures  de  chan- 
delles, de   bières  ovL  A'-autres  liqueurs, 
dont  l'odeur  t^tpitfUiM et  mal  saine... 
W.  198€n99. 
.On  Je  ^ëïid^ciiipàbti  àësï\i\%s^n%è^-éét, 
en  gardant  un  chien  qui  tuè  les  iMMJrfons^ 
s^  un  dii?T)b/  «tt  urt  MufMcim^fàeà^hSss 
9^  fètûees,  ëùt.'-'Bvnmt^Ji.^d.  vol.  ^tMS. 
.  iQ,  Comment  doH  stp(fUT^upopelunfÊit»ànce 

publique  F  .î^M  .'iî',H  .1^ 

R.  Par  preseÀtetnent  ou  indictement  en 


.If. 


'■■-.•+""-  '■" 


H-r." 


OFFICE.  > 


$VJ 


all^gaant  qiie'  c'est  une  nniiance  à  tofiê 
leasiimjeU  lézês  di^  vqi, — 1  .^  Inat.  56.    , 

Q.  Et  la  nuisance  privée  f  * 

R.  Par  action  d'après  la  nature  des  cas 

.  pour  doniniage»«^/(/« 

Q.  Qjulle  est  la  peine  portée  pour  les  nui- 
sances publiques  ? 

R.  C'est  l'amende  et  remprisonnement^  et 
même  il  peut  être  ordonné  que  la  part 'd 
enlèvera  la  i^uisance  à  fes  frais.  «»1. 
Haw.  200.  Str.  886.  J^ 

Oàth^  ,voye2j  Serment. 


I' 


9S^m  , 

Q.  Ceux  qui  tiennent  des  Offices  sont-Us 
ojbligés  de  prêter  serment  f  ^ 

R.  Toute  personne  en  entrant  «Un  un  of- 
fice civil  ou  militaire,  ou  qui  recevra 
une  paye  en  vertu  d'une  patente  ou  cpn«- 
cession  du  roi^  ou  qui  aura  aucun  corn- 
jnandement  ou  place  de  confiance  en 

.  Angleterre  pu  dans  la  marine^  ou  qui 
aura,  quelque  emploi  ou  fera  quelque 
«çriict  da^s  la  maisop  du  f oi|  sçratepi;^ 


Y-1 


0 


r  * 


.f':-T. 


4M 


^«^> 


ùnHiÈi 


de  tééefùir  M  9Stttaiiéhî  êè  h  éêM  de 
notre  Sauveuf^  ètiîvàbf  lé  fHtf  d^  11ékl>^ 

Dimanche^  imm^ialefliëflt  tpès  kf  Mit" 
-  *if€é^i¥iln  et  tt  mmoiA,4otft  î)  pf^ûtâ 

un  certiiîca,t^  et  de  ptèUtei  iëu^ttifé  la 

^'  dééMràtMi  ténitë  kt  trtttiért^bisfahtiaéioni 

>^fS5;  ©.  ft.  cft  8:s«i*t.  g.»,  et  ft?  ^  lU 

'SrrdM  au««l  ténu»,  àltiirt  iqtiè  t<^Ufr  ecdé- 

siastiques,  prinett^ilux  et  Irtélhbtè^des 
4#  collèges  fondés^  ou  qui  enseignent  po- 

blique0iéii#y  dé  V&ge  ùé  18  àns^  tous 
i'^^  ceux  qui  instruisent   la  jeunesse^  les 

maîtres  d'écoles  et  sous-maitres^  les 
'-  prédici|teurs  et  MinistlhÀ  des  congréga- 
tions éëparées^  les  grands  connétables 
^^l!t  lés  IfrëMèiehs  eb  loi;  de  j^têtël^  tiaM 

les  six  mois  aprèà  kbr  aiâtnisÀioli  et 
^^ouséiirë  lés  serutéiits  ût  ûdélHé,  dé 

*  8U{}réiifiÉéié  et  d'ftlnUlrëtion^  dâiis  tine 
"^des  tours  à  Westimiigfer  OU  daAé  les 

*  qlifiriiéirs  généraux  de  lHkfûift  èHtfé  iteuf 
^'^héurei  et  niidi.i^l.  O.  «/.  %  ck.  ISi  s. 
I^^g.  2i  G.  9ch.  3ï.&.8etê.9.Q.^.  c. 

*  ée,  ^.  à.  8&  G;  3  £^  2.  **  â.      ^  i*' 


„  J    :, 


W-'-yy--^ 


ûMRBi) 


Mlwéh>ti 
i^téé  (le 

es  lé^  itt' 
]  pfééû^â 
ulëdrè  la 

9.  «(  ils 

pient  po- 
àns^  tous 
nesse^  les 
itres^  les 
iongrëga- 
nnétables 

liséiûti  et 
étité^  Àé 
dàits  tine 

daliè  les 
îè  lâNsuf 
ch,  lâi  s, 

•  Q.  6.  c. 


■  *j>?* , 


*é  Hfif- 


Hêpàs  êêiui  pbHgé9>  de  |trilKr  dtfv««|4 
mente  f  t> 

R.  Qui  que  oe  toii  ne;  peut  être  intflaU)^ 
ir  .élu  ou  choiii  Ooinine  mtîri  éefcef  in^ 
Ifrcffier^   baîlUf>   olerèv  conseil ler^  ou 
1   occuptr  aucune  place  de  Hiagistrattire 
J^  ^tt  de  confiahoev  ou  ducun  emploi  oon- 
-'4;6rnant  lé  gouvernement  des  cités^  cor- 
porations^ bourgs  les  cinq  ports  ou  au- 
tres ports  de  TiMes>  sans  au  préainble 
*^  miroir  reçu  tis  sacrement  de  la  eén^  du 
Sauveur/  iutvant  le  rite  anglican  un  an 
-e  Avant  son  élection,  et  à  son  installation 
.«t  élection  il  prêtera  lei  serments  defi- 
'    délitéetée  suprématie,  en  mâme  teftips 
qu'il  t0ra  son   serment  d'office,  iious 
>i  ^efAt;d«  nullité  d'appolnt^nent  et  d'ins-» 
tallatioo.-^13.  Q,  %^  U«  8.  th.  t.  h.  G. 


>i' 


cft.  6.«.  1.  et%         fliîrafîiu* 

t' 


:a!"i. 


Ùi 


►*■* 


'j%'i    n-1    ntfr. 


ORDRE. 


Qi  QjÊk'ififfmd-on  m  générta  pm*  War- 

HAOT,  mfrtthfoi,^,  Ordre  f 
R>  On  enlend  le  lâamàai  qu'on  jug^dlMine 
nar  écrit  Mt  fyoïir  arrêter  yntpeiiMne^ 


kt^M^^ii 


i* 


i:\ 


,r 


,\\. 


'.  l- 


'  '•:.} 


.:\ 


36Ô 


OSDBB. 


f,i. 


i-'iïK 


4)«  J^otir  ^fïdlfs  cm/ses  ftuUil  être  ac* 
-    cordé?         V 

JKJ  Jl  ny  à  àuciin  doute  <|^'un  juge  à 
^f>  paix  lie  poisse  légalemeut  décerner  un 
I  ordre  pour  trahison^  félonie  ou  prœmu'» 
i  nire  ou  toute  autre  offense  contre  la 
*r  paix,  et  il  eitt  clair  que  lorsqu'un  statut 
^•^udonne  à  un  juge  une  juridiction  à  l'é- 
»r.  gard  de  quelqu'offense,  ou  le  pouvoir 
n\'de  faire  faire  quelque  chose  à  quel* 
iîl*qu'un,  il  lui  donne  €0  même  temps  l'au'- 
f(s  terité  d'émaner  un  warrant  pour  amener 
M^ndevant  lui  Taceusé,  ou  la  personne  obli- 
rH  gée  de  faire  la  chose  «taiuée,  2.  Haw. 
|.:  84.  cependant  dans  tous  les  cas  où  le 
tfjilroi  n'est  pas  partie^  c^i  lorsqu'il  n'j  a 
<>  point  de  punition  corporelle  de  fixée^  il 
^  semble  qu'il  est  plus  à  propos  de  don- 
;.    ner  une  sommation.    ..  ^ 

Q.  Que  doit-on  faire  avmit  d* accorder  un 

.tel  ordre  F 

B    lis  est  à  propos^   quoique  ce  ne  soit 

,2    pas  toujours  nécessaire^  d'examiner  sous 

serment  la  partie  sur  le  fait  pour  le- 

f  r  quel  elle  demande  le  warrant^  et  de  ré* 

^#«idiger  sa  déposition  par  écrite  1.  H.  H. 

,^  ^S2.  3.  H.  H.  111.  au  moins  doit-oa 


juge  à 
(rner  un 
prœmu'* 
mtre>  la 
m  statut 
m  à  l'é- 
pouvoir 
à  quel* 
ips  rau*- 
r  amener 
me  obli- 
2.  Haw. 
2L$  où  le 

il  n'y  a 
âiée,  il 

le  don- 
rder  un 

ne  soit 

ner  sous 

>our  le- 

t  de  ré- 

1.  H.  H. 

doit-oa 


i-e.  î« 


l 'obi  iger  à  rend  te  téfubigiuige,  iecfmi^ 
^'  te  que  lorsque  Taccueé  sera  arrèfé>ou 
se  sera  rendu^  le  dénonciateur  ne  -  pa- 
roisse plus— Z>a/^.>  cft.>  169!.  'o  >^ 
Q.  Jusqu'à  quel  point  un  tel  ordre  p&É'il 
être  donné  sur  soupçon  f'.      '       ^a*? 

R.  Comàie  ta  fei  n'autorUr  point  Véaifni^ 
sion  4'ûh  nt^rrant  sut  MMipijon,  unij^fige 
à  paix  lié  sauroit  être  trop  oipcduspect 
en  Paecordant,  pnisqufi^  seiq^end»  sujet  à 
une  pmtr^utie  pouf' faux  HeiRpHsonne- 
ment^  dont  41  ne  peut  se'  justrâenqu'en 
{yf  ouvaÀt  4i6e  cause  asseis  (^robaMèjpo\ilr 
induire  un  homme  impaitialv  4  siaiip* 
çonirier  là  partie  itt€ulpée>4M^^H<il!(l.  W^i 
Q,  Feut^n  dmmer  un^rârtypom^  arrêter 

'tàntieis^ef^onne^  suspectes  ^u  m  nui^ 

R^  Il  ip'lté'^dëcidë  qu'une  çrdie  iàmné, 

^-'  iur  ûtfe^fnCormation^de>voi^€oatriçf9iu^e» 

t  permîmes  suspectés,  étoile  tiuU  et  (j^er  ce» 

>  iuiqùiil^mtoit  donné  ppuHoit  être  pfaur» 

8uitrt>ifiourifmwi  enpiiiaxineemeBt>u-.fw 

H.H.bm.2.H.H.lï2. 

Q.  Qudkfdoit  être  la  farme^dê  tses'éidres  f 

B.  ils  doi^nl^êtie  iu  nom  dfi*roi<(ttit  du 

jugé  f^lodonne  et  adressé^  au  ^he{;f€> 

•  baiilitfiott  conDétable^d'Js^i'^idistsos» 


y/'; 


1 


'C^ 


-«^   .' 


■    t-    •; 


'  t>- 


^n'mwi  ^e|<tu^atifre  indiifidii  Ipé^ialeitient 

ifodéiloaiiné 'an  ioetix.  @.  Haw.Sb*    liest 

l/i(i^oii:qu^ik«t>imit  dalé^  Au  liau  où  ils 

ont  été  d)MIÉé9  et  qu'ils  soient  attenés 

flim^lignâs  dés  juges  qui  lea  d^eraeiit  0t 

^     sous  leurs  êC^wa%,'-^Jdi     l         ^t  * 

,4KfguliifentenljLtttr-lQut  Éi  le'eiit  pour  la 

fi'^ifiiaix  Qu  iiofnbenn&cottdiuflye,  l^iOfàro  doit 

s  )  jporter  la  ifaiwe  pour  laqu^ie  li  oft  dé- 

â  i^^méi^afio^i^i^e/la  partiiL  puisse  se  pro- 

-sricurer  ides  xautioiaxfït  Ict  «imsiier  avec 

m'elledefvaiit  leJug<^.4M.J4i/.;    ,         -m 

Q^flàmmmt  s*emtk)M€  i*0vâxtdamumpu- 

>{\it9€  ùofhtêau]di6tricâi^  l  'm'^é-êishm 

0è  jQualid!:.:i*ne>  ji|^8Mhe)C0ftiile  laquelle 

fY.)Vo&t.8orti^]Bvbr^rei.s',eQfittlt  ^Wà'  m^  relise 

;     dans  un  lièu^oixfi^esipas  doifi  jiicidic- 

^^nitcoi  dii  t^ugo  <|tti:>è.do8H]étl'(Mrdie>  h 

tVi^^^Êge  eu  iiéuvcak  ctte  S'eail  enfuie  ou^  re- 

•td) tî^i  BQf  att&stsistioB  sous  sonaest  Ap  la 

'  JtfMgeatiure<du<  jjuge  qaii  a  d^iMé;  l'ordre^ 

4  f  J'eadûsie  dft  ikrmanièfiei  soinantêtni^ 

:      ^     ■■       ■.iiii'Ai  .1  ..:  ,{M6M  M- 

^  ^j'ft  D'aiitabtj||iifiil,  a  été  plrîaïkiveaotts  sei- 

ii^menl40vânif!tafioiij:.  .P.'Bfisi3FiBr^  HÉ  des 

,'t^iii^à  |wi!i  deisa  Majclrtéi^èflMr  le  comté 


■ .    s  , 


;  - 


-,••).. 


W. 


oimieB  -  M)tW''>  oautcanm 


âS» 


ialeitient 
&.  H  est 
u  où  ils 
I  atleités 
ernerit  ot 

pour  % 
•cdrodoit 
i!  aftdé- 
le  aepro- 
iper  ftvec 

*    .    "      ^ 

laquelle 
Mt  retiie 
.  jiiridic- 
Qfdie>  h 
ie  ou»!  re- 
eoit  d^  la 
J'àrdre, 
;oiai|i 

Bom  ser- 

p  lia  des 
teçqmté 

un  Jki  B. 


^'^^stHkisigiifttùra  du^  jugé  à  paix>cÎMÀeir^ 
^' tio«ï|iéf>  j'autoriiie'O;  D.  la  porteur  de 
'^  l'ovditti  aîQsi  qàe  touè^^ux  auxquels,  il 
^'^  asti ttdresoé,  dé  I^efxé^uter  dâbi  léipfféiént 
'^'cobité  ou  ël^triot^"  —  .>  ..a  |/^> 

r  ;i  4i^  m  ]>o«Hté  sous>  nii\Bfgttafdi^è«  A  .0 
i  ...  .jour  de.  •  «  «dailft  i^ami^is^M/'   ^ 

$r  -1^  Jlcg^fr  â^  Paix9ont-ils  autùrfséê'de 

de  donner  des  Okdr£9  pour  €HfcW^a  ^ 
'gèië^lèmmt'dàmtêusles  lieux  sUêpect^ 

R.  Il  n*y  a  aucu^ie  lo»  qâi  led^aàtoriia  i 
'  â&tinfér  de  scitabkblea ordres,  iU  nè^etM  'V 

"^Vlerift^n^dèiiiiër  qa«»  pour  ctereher  dans 
^âèé>  iikit  spécîàléiâént  dési^ûéf  sur 
^^Minéesou^  ^ttm^ï,  qu'il  y  a  raîloo  : 

- ^dè  soèpç^^eir  qtré  dés  efiSets  YOléë^^dé- 
iteîaéë  y  sont'  expressément .  c^ché^i^-tg^ 
l^HîllSj  1«).  â&G.3:c^   58i     /> 

^•^Qili?Éé  €è^  îa^jhifiiUiimdeoeuxqîdciU 

•  '  diÀJi  dksejfétsqtHts  soùen^  (tfe  vpléê  ?     > 


■l 

1!      ^  - 
1 


:>-  ^". 


ou  au  fouet.— 22.'  tr^ ,%  afc  5S.  ^iîl,_â. 

•B«  Il  convient,  dit  X#f 4  :-&<#,  ^'j.^C.CCS 
ordres  soient  exécutés  de  jour,  qu'ils 
f  Qknt  caressés  à  des  connétables  et  non 

prçpos  que  lés  dénonciateurs  soient  pré- 

)■      chercher  ^'fmmni^il^^S^mi^yi^^^ 

iî;ixqMèft|(l«il  dct  Isa  dilQÔ(5§r  î  LiJtls§«lJ>le 
-jQuiè  »   fJpAMé  iHnf^p>fttJl^^(PU  8èrl>yune 

fprî-oît  qu'ils fl'<aitr^sc.  volés,  ils  doi- 


:  .V-, 


Q 


■\  r-: 


nr,  qu'ils 
les  et  non 

aient  pré- 

;•■!  il  ,;i 

qVl-flOire- 
j  ils  doi- 


VitfiftMl 


àêl 


I 


^'^^mit'  iVtë  f ëMs»^»ir f  »è(JH«t«f re  1^  «  au 

''  i^'^t^i^t^i^ë^nsé^^up^fne^fê  ^ë- 
linguant  çt  en  avoir  la  riàitïiiiiki.^^Id, 

».  »fa^éé  fetets*  fl^fef  «ôSnt  fett  f  ôïés,  1k 


'  'vni-vci^  iri^ivsnivir  Tmv  par'.Biic^' iinita  par 

"^  '  I^jttAiu>^f  ë^g«Éf 'fâs  Wd-  Vèftâii^  et  âéliVrés, 
-gIi^Rs  Àlè '^aVlitiïâêH^BPéRfl^ftt  f  dés,. 

t^  4tii  a  VtlhWî^  ,^'iftMs<  m  ip\&«èlV  k^tf'^lle 
^  ^-^«^if  èrà4^fiiilé«§!  éfâ'ifï^  «Ibf^t  Isolés» 

E .  On  eoteod  une  ce  u  re  dci  è)éé(iâicfe  par 


1 


fe;  pfir)ftï^i/ept,  et  douf  ^l^i  ^ft^f8..i^fH|ijcnt 
*v  pre9i|re,^?Wipiu«#if;^îfx  >piBr,^jffÀc8t 

ou  par  grat£  d'après  les  lettres  {^cptes 

du  Roi^  que  la  cour  ne  peut  connoître 

ex  officio  et  qui  conségueniinent  doivent 

V     être  plaîdécîct^M»£é«.— 3.  Inst  233. 


>  d'i>ffm^sif 


^(ii; 


f'":fi?*5  <tO 
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«t  A!  ^'/^^  IWVl  4»^mt5«?;  Wtfntes 
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w.  ' 


.A  ■ 


I  . 


'  A*',. 


Le  pardon  du  roi  ne  peut  nuïrcia  J^'f^ppel 

(en  naMpi^^pasdej|,ppnt9,q^4eaf;he- 

!',?«  I»W*  Wsoj^rgeJT  HPe  .fscM^BO^wn.  e 
de  garder  la  paix,  Htl^p^r^p^a  (^feat 

rjfeàootq  if  drniiiii!  ,'^'>'!  'rrp  tncysB'>.if"90 

Mi  .irr.H  .1    •  • 


Ji,-^:-  .a: 


V",  •'»' 


NV 


^:^^^.'-  *mMimmm  f^'^  %  »art 

poser   ia^  ? iïitlp,   Ûarts  *  imi^  'pfbtédur/ 
le  CToye  ou  non.j:^!.  Hàti^kèilt  ÏTS.  3. 

J^^qîh^.-  rei^"  '^^''^\  '^•'  ''^-  *'■'  -«^-v,  •  i. 

^i  O^âëit^hHWW  ddt^  N  tfé^fbii  ^fait 
«'"''Bè  fMâx^^HMëM^'afèb  #ldeV(iU»  dkkré 

ver  ensuite  qtiW  le  {^j^t^erott  tûfifbrme 
-'^«*?a^V^kiié^i4^«ferîstttf'èh^foltpà!8riibMs 

û^i^ir  VFàie^qtfé  Voû'  tt'  cittnoissoîtJ  pas 

ponr4eJfi^^liri^  e*'  cjû^^ir  'cHgà^oit 

'  -  cei!x  devant  qui  l'on  affirme  \  procéder 

^  «ur  la  ciéd;if>^M9&/d€^  ta  d«îpositioa  — 

"'  1.  Haw.    74. 

non^autorisécii  à  les  recevait,  pHxiti^à'ib 


7J..^-.    ••.  «    ■•*_  ,  <•.- 


iti  «art 
ffiitédur/ 
\k  titr'elle 

i,m.  3. 

m  dfebré 

t  ^  tl'OU- 

coâfbrme 
niais  riibMs 
Wè  cKose 
ssoil^  pas 
fgà^roit 
procéder 
sitioa — 

ei^s'onnes 


:  çl^ns  uf^  p^paçiiil  pri^Y^fç,  o^  par  çiçpx 
q^i  preijj^f  i^t  i^ur  «mx  4>4WfH«lti;ef  ^es 
8<îripen§  4'MB^  l^ajtqfe  RPhliqMP,;  5^ns 
ufie  aqtftrité  HgftK  A^  Wf  ^fiM^^  q"i 
H))^  ^ujiçns^s  (Je  yiBpfiyqir(|ç  çfiFf^ns 

vant     eux,     >riêine    p%q    *ÇffV^*  -S[uî 

prenncftMMr  W«  <*?ft^ï«ifiifte^f  *»  j^l 
tic^  «Ptt^^^  spéckii^  P»lé<eR^8^  jnaji 

ne  peuYlini-âtr^  «ftï»SJ4ér4ft:ÇfWffl^.ps 
ctsanft;qflfei,^i.^fl^,  JT/Jfi       .,.,^^, 

^%  HRft/  piw44Mr^  vi^difi^f^  f flwr 

f§6ilIIMÇiB5»PiaflPJ¥i^  à  pfl[^^^>çj^f^  et 
qu'il  soit  rompu,  cepç^an]^  fi  %  n^est 

n'est  pas  estimé  piirj^çe;    p.^p^  fue 


»A« 


^  » 


■ .  -i. 


\\. 


K      ■ 


i»» 


TkikitM. 


^'lèt 'jusiice,  célni  (lela  foi  et  homnHagvi 
'^itt  flffjtret  fletnblabteâ  :  eiy  sorte  que  si 
'  tni  officiet  commet  uiiei  etliortidn^  c'est 
^  \\ttï  contré '80ti  tierment  géfi^éral^  mais 
^  èè  n'est  pas  uii  [wirjvré,  pdrce  qu«  ce  n'est 
^  tjas  rffff4«  twte  piixéiupe  judiciaire  ;  mais 
'  tt>rwiti*'îl  est  accusé  d'eirtortion,  la  yio- 
T 'Yathifi  deaotisenment  aggrave  Voftedse. 

R.  Oir  entend'  ^ue  hi  dd^oisitioft  doit  être 
'   dii-éctè  ef  ppmHïîft,  et  non*  pa^qu 'i I  petite, 
'   ieéOti Vient»  oti  c^oi«,  Ae-^M:         ' 
Q;  JCs^  re^m  qtit  te  éoH  ÈikY  ^i  &it 

essentiel  au'Âoi^  ed  questioo^?^  *•;  - 

K.  Cela  est  télKohte^it  requit  que  si  cep'eU 

*  pas  aur vlt\/Wt  eéèentid  iqUoii|uè  ftrnx, 

ce  ne  seroit  paruuparjure,  ;par<bé  qii'iî 
^^  i^e!:conterneroi«i^9  le*  p^Hifit^Étt  cdntbstêi 
^  '  ^qti'èki  effet  ii'  senÂi  esÈttsgfùÛUiiàhe. 

Q.  QàTttaend'&n  par  soit  t^^b  M^^r»^ne 
•^  Je  çtojeou  non'?  '  '^  ii  .(  >  .  i: 
R.  Oil  a  aoûténtt  qi^'ti'  n^tMt W'Àî^s- 
1^  fÀif^  sur  tîn^lAdit^eiliiéét  dif(i>>tjùre 
^'' d'ipiiè^  ht'  M  i^miÉuité;  qiâl^'tefaux 
^"^  îenttent  aH^  éféftttii  «tt^  q[iÉè^  li  |iàrtie 


mutna 


que  si 
\,  c'est 
1^  mais 
ce  n'est 
r  ;  mais 
fa  Tio- 
Dftetise. 

oftéire 

cep'ett 
é  htux, 

iiffeftéi 
klàhe, 

né^s- 


mi 

èoèfffértioVitlilif^  d'éiltaflt  \fd  ce 

'    n'«4  pWMé  ptfumHtè  fondée  ftur  des 

d4)iiiMi»g«f  d«  l»  fMMrtî»,  Mah  tofr  l'ilfcus 

de  làJÉi8tiééfputifll4Uè  ii^l.'Hdt^.  177. 

Qi.  OOieofftMe  M^elkéU  h  iuridiètiérêdes 

Jugeêà  Paiâf      *^  »"^<^ 
R.  ^r.  Hfmkim  «k  t^'\\  à  éfé  déétdé 
<|«e  tiB#  Jugei  i  paiM  n'àtdtelift  peint 
de  juridiction  sur  le  pâtjûre  pi^  là  iloi 

commuMèii  k  M^i»*^  BdiMùàX  E,  ^ft .  À 

S.  encore  le  AoJc.  Weêtineêt.  «I^VlOBS* 
«f  Jl!&«.  AtfloA c;iv70r ëi#palrlÉht de stiti 
tut  difti  Ni  5Mi6i.^  aiMëe  d'Éte.  éb j  .9^  ^it 

^  ^é  des  Jl%ei»  à' pttii  peâVetfCliKirédéB* 
iM  ^iittoiM  ftia  <(oiu|MiM€i  de  €cMtil^a« 
roître  aux  sessions  de  la  paix>  mais  qu« 
comme  Upottfs^jle  é'aj^ès  ce  statut 
est  difficile/  on  poursuit  rarement  sur 

'^^iéélu^é^pirlAf^ipaléiiênt  «un^  seukâs  Â 
la  paix.  *^ 

^\  Qak^  èsé  ta  fêim  fôriée  a&raéé  lié 

B*"  iyeêî  Uto  empriionMéiÉ^ifl  de  ai^  lilDis 
(^.«Kiè  Améûûé4e£^,  el^  s'ils' n'dht  pai 
de  biefad  Vttla^t  ^W,  iU  sont  lûfs  au 

-  pUoèi^^  dut  km  dbâ^  dl'éiUèa  el0uée4 


:^  .,1^"  "•<-»»'ï?    tsj/Tje:^ 


i  V 


*'   »  ■.''  ^  '•'■  '  — 
''  ■''  .■  <'.  i  '.,    ■ 

■'  ■  ■ .     ■  .>' 


v-i:^. 
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r   ■   y 


5.  Eliz.  ch.  9., et  par  le  statut  de  la  2e. 
ti^C  2.  ch.  25.  rendu  p^manent  par  ce* 
;    ]^i  de  la  9ui^*  G.  2.  ch.  18.  les  juges 

peuvent  en  pjutre  envoyer  les  dëHnquans 
.,.vja  la  mais^^de  correction  poqr  un  tems 

n'exciédant  pas  sept  ans,  pour  y  être 
^^^tenuft  à  un  dur  travail,  ou  les 'trans» 
;!  |)orter  pour  un  terme  qui  niMexcédera 
;    pas  sept  années*  ^friisB  >*, 

^.  Les  parjures  peuvent-il^  servir  de  té' 

.  '^  ^moins  ¥  ^t^^^^- ;:  -•  •-.«'-' \d  ''"'>H''«^^«KH>'>*fî*  ,^  ^- 
ti^.  Ils  sont  déclarés  incapable»  pour 
^.fiofujours  de  rendre  témoignages  dans 
l^leuB  coeurs  de  juftiçç,  5.  Eliz.  ch.  9.  et 
.^indignes  d'être  juré^«r-.2.  HawAVl. 

i  u^hH  ^m-^-  PARLEMENT,  ^  ■  'j^^^"^^^ 

Q,  Qju'eniend'Qn  par  PiLm^^Mm^  en  an^ 

glois,  Parliament  ?  :   ' 

It,  On  entend  l'assemblée  légisU\tive  du 
l^k  pays,  composée  du  représentant  du  roi, 
f^iÂu  conseil  législatif  et  de  l'assemblée. 
Q.i  Depuis  qumd  jouit-an  dans  te  pays  de 
{.  cette  forme  de  gouvernement  f 
^Depuis  l'aa  17191>  par  uq  statut  delà 


rf'J 


le  la  2e. 
par  ce* 
ea  juges 
linquans 
un  tems 
y  être 
s  'trang- 
ixçé^ra 
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Bf  pour 
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ch,  9.  et 
P.  417. 
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R.  Celui  de  faire  des  loix  pour  la  tran- 
quinilé/  le  bonheiir  et  bon  gouverne- 
ment  de  la  province,^  pourvu  qu'elles 
ne  répugnent  pas  aux  dispositions  du 

dit  tLtte.—Sect.  2  ''^  ^^--'-  '  ^       '  *^»^^- 

Q.  Quel  doit  être  le  nombre  des  membres 
du  Conseil  Législatif  f   ^^^  ^        m 

R.  Pas  moins  de  quinze  -^idf.  s.  3.    ^'^'■^^■ 

Q.  A  qui  appartient  le  droit  de  sonirhl^ 
les  membres  au  conseil  législatif  ? 

R.  Le  roi,  ses  héritiers  et  successeurs  ont 
le  droit  d'autoriser  le  gouTerneur,  lieu- 
tenant gouverneur,  ou  celui  qui  aura 
l'administration  du  gouvernement'  du 
pajs  de  sommer  au  conseil  législatif  des 

-   personnes  sages  et  convenables.— ^Xf.  s.  3. 

Q,  Dé  combien  de  membres  la  Chambrti 
d'Assemblée  doit^elle  être  composée  9 

R.  Elle  doit  être  composée  d*au  moins 
cinquante  membres. — Id.s.\7* 

Q.  Par  qui  les  membres  doivent-ils  être 

choisis  F^*4    .*tiUii4^v»;;^Aitii,?«;c^^  i,,;s;/,i\u.v^a.  .: 

R.  Par  la  majorité  des  votes  de  ceitx^  qui 

ayant  21  ans  accomplis,  possèdent  pour 

^leur  propre  usa^e  et  profit  des  tc^frres  ou 

^  biens  fonds  en  campagne,  dans  le  district. 


1  "V 
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y^ 
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'     ■        PA"W*»««W-    ■■■'■ 

V  çQf|[^t$|  OU  cercle^  ou  9^  fykVéH^f^vi, 
,  ^tu^Uf  sp]|fp  fr»pc  dIeM,  fief  p^  roturQ» 

.  911 4'^pi^^'  H"  ^^'^^^^^^  dti  go^^ep-i^f  ur 
et  cQoseUj  d^  la  valeur  ftnnuelliç  4f^  .4i^s, 
çtçrling  au  l^oins,  en  sus  d^s  c^e|  et 

,  charges,  et  ide  j€b  sterling  Qvi  plus4ans 
le^  ^illt**  PM  tpn^l^hips,  ainsi  que  par  k 
majorité  aes  yptes  de  ceii^  ^^i  ayunt 

V  rësidp  dans  bi  dites  villes  pu  tçiwpship^ 
«.  pei)dftnt  au  un  avant  la  dutedu  ^ài  d'^-> 

lectipn^  aurojpt  de  bqnne  foi  p^yé  £\Q 
sterling  a|i  moip^  de  loyer.««^id.  s«  £0. 

Q,  ÇiueUe&  so^t  les  qualifications  des  wifU" 
lires  du  cansçil  U^sl0J  et  de  VassembUe? 

1^.  Ils  doivepi  êtjce  siyets  nés  ni|tur<(  k  de 
i^a  majest^^  pu  i^^turalis^s  par  aç|cs  du 
parlemept  btiti^nnique^  ou  sujeta  par  la 
conquêtp  e^  cessiop  du  Cap^q^,  et  avoip 
21  a.isaccop[iplis.--.i(^.  s.  22.  t.^o^^  r^^ 

Q«  Comiien  de  temps  ces  membres  doivent^ 

z    ils  servir  f        .^  ,«.,  .  >        .    m,  ^ 

R.  Cçux  du  CQosçil  législ^^ji' spnt  ^  vie  et 
ceux  de  l'assembfée  pour  quatre  :<^p8^  à 

InOioips  qu'ils  ne  spiçnt  proroges  9P:dis[-? 
Spus  pluifèU-T-îd.  s.  27,  e    1  r^ 

Q»  Combien  ^  foi^le  parkm^t  doUril 
Jtre  ç(9^vomd  (imXmn^^  ^   u\>  lu. 


■}c  -ê. 


pour  ies  éf^çtiQfi^  l  ..i.f.u 

{l.  C'^st  le  §OMvefp0Mr>  lieiitaofint  gçu- 
.^vycrneifr  oq  la  per^pnne  ayant  l^a^aiinis- 
^.,ic^tfpi|  de  la.  j^r^'f\nçe,.^StatMt  Frov» 

Q.  Est-on  obligé  d* aç^eptei^  cette  charge  f 
1^  Qa  efiit  oblige  d(ç  }^^ccpptèf  |in^  foifi 

Q.  Qi40f^  ç^t    /0  pf me  portée  contre  un 

j^cÀer  rapfiUTte^^        itiflu^  ou  agit  avec 

pçiriidlitéP  .  îH  ^.j  ^.  Wî  ,  , 

fl;.  (i  encoure  utl^  aip$fi»de  de  £%  coqrant. 

Q.  Quelles  sont  les  peines  prononcées  càU' 
\H  Ire  le^  éleç^ur^  et  les  candidats  yourcer-m 

tains  faits  aux  élections  f  i^  ^Wm 
^.  Lq^  ^kcleurs  qm  se  parjurent  aux  é-^ 

leçtîoQs^  encourent  (es  peîiios  et  pénalités 

r/i;ii>l[ig4i^9  P&r  l<s  code  criqiiuel  contre  les 

,^;parjures   volontaires  A  corrompus. — 

Q^icQ^^uf^  pi^r  Iwi-même  oq  p»r  d'iiutr^ 
emploie  quelque  mojfia  4e  ÇQtrispiieiij 


«*4(!V-p 


>'^ 
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'''^:' 
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avant  bu  durent  le  tèn^ps  d'une  ëfeéiion 
soit  pour  obtenir  des  voix^  ou  empêcher 
d*en  donner^  comme  contrat  simulé^  me* 
titLcé,  promeisey  don  et  argent/  ou  qui 
i  traite  ou  fait  ti^aiter  les  électeurs^  sera 
jugé  et  déclaré  inhabile  à  siéger  et  voter 
dans  la  chambre  d'asiemblée  de  ce  par- 
lement.— ïd,  s,  17;       y;y^^i-  vt^7'  4À.  ^Y 

Toute  personne  qui  à  une  élection  poi^era 

-  on  pavillon^  un  ruban^  une  eôcârde,^ou 
toute  autre  marque  pour  se  distinguer  et 

-  faire  voir  qu'il  soutient teî  candidat^  ou 
'    qui  empêchera  ou  troublera  une  élec- 
tion^ par  violence,  menace^  ob  de  tout 

•   autre  manière,  encourra  une  amendé  de 

'  ^10  courant  pour  chacune  de  ces  of- 
fenses.—M  5.  21. 

Q.  Quand  et  devant  qui  doivent  être  pâùr- 
suivies  ces  offenses  ?  ;  s^ii-*  ^^*u  :^*  *^'^ 

R.  Devant  la  cour  du  banc  du  roi^  ou 

^  provinciale,  sur  bill,  plainte,  informa- 
tion, ou  action  de  dette^  et  dans  les  six 
moià  après  la  contravention Id.  «.  22. 

Q.  Comment  se  distribuent  ces  amendes  ? 

II.  Moitié  au  roi  et  moitié  au  poursuis 


vant«— Jd/.  s. 


ui 
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Q.  Peut-on  se  pourvoir  par  devant  m  juge 
de  paix  pour  PitkbiES  iSil tj  itiÊtiSijls^  €» 

R«  Il  ne  paroit  piaa  rclatremenl  établi 
que  des  paroles  injurieuaeis  ^ieiit  du 
jeBsori  de  la  juridktion  criminelle,  epn- 
«équemineiit  de  ,b  comp  létence;  des  J^tiges 
à  paix^  en  raison  ides  di^érentescifcoos- 
tances  dans  des  matières  d'iui^  natiHre 
^iissi  indéfinie;  cependant, . il  seipble 
er  général  que  les  paroles  qui  tendent 
directement  à  une  infraction  de  Japaix^ 
comme  si  un  homme  en  défie  un  aut^"^^ 
sont,  de  la  cof^^pétence  des  jauges  à  pars» 
et  que  le  coppable  peut  être  tenu  de 
donner  caution  de  sa  bonne  conduite  et 
même  être  indicté...^.  Soi^^v  69^,  1^ 

^71  >54^q^'h'i:Ml>d'>  e'?l  'M>.l^^â'f?it*lii(hi5l    • 
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PUBLIC.         .         2^ 

Q.  Ciu^e£^-ce  qpl'ufi  PàRtv^BATsuR  du  RÊ- 

^os  PuiaiLic^  en  anglfoi^^Éarr^tor  F    ^ 
R.  C'est  celui  qui  fait  'souvent,  excite  ou 
>    fiiainlldttt  d«8>pi^ti;3â  oti  quéFèiys  soit 
^^^dàf»  les  eourgdè  jusil<Mr  soit  dàhif  le 
i:n  disftticty  1 .  Idât.  mêi  té  k]ûi  «'effectue 
^d^  trois  tttaiiièfeÉr^i*ét«èiilé«i'^^^»f>^%f 
1^  Ëtt  IroabiAiit  îa  5**151^.^  ï  ^^  ^  c^îi^q  4 
t^  Eâ  (yrenaot  otl  iietééMnr  I&^pès^Mlion 
^i^'dé  biens  eti  4ï<ii»(if«te,  iidil  âdérléneiii  par 
^  ibrcei  mafi^«n««^è^a^'  i^Ml^é  <^  ^u- 
^^^^die,  et^' gëD^r^leivifelli  eff  îMppriâiaMt  la 
'*  vérité  et  y  éttifî.  > 

S^  ;  Éif  iAVeiYtiHftt  faUâ^Wè^t  eft^eiMM  des 
'   éàlointiîèfr^  det»  bfili(#.^t'  i^à^ttdtls^  qui 
P  metieU  la  dîâéordé  k  te  l^onî^lé  përmi 
•^ .  1er  -voisfi».— M'  ^-^ -^^ A>^i^  '^'^  ^  -^  ;p*^^^,., 
Q.  QtA^Zk  est  la  peine  portée  pour  èette 

offense  f    fei>ai^^^»^i^«># 

K..  Les  .juges  à  paix  sont  autorisés  par  le 

r-  statut  de  la  34e.  Ëd.  3.  ch.  L  de  res- 

traindre^  poursuivre  et  arrêter  ces  per- 

turbaCeurSj  et  de  les  châtier  d'après  les 


JBLie. 


lEPOS 


RBURE- 


9r  ? 


îttr 


excite  ou 
rèiys  9ok 
i  éééÉ  le 
ft'ëffédtue 

lôsèéMion 
niefïHt  par 
é  «t  fr^a- 
fîâiatht  la 

ilh«#ttles 
(dHs^qui 
lè  pétmi 

ûur  èette 

lés  par  le 
.  de  res- 
ces  per- 
après  les 


BBRfA  TRAflllOlfc 

oocieebnsUiicittiiiiBi dent  une  peiiMlîile  éé 
1  loémniufii  eUedknt' Atm  émsiidée  él  «m* 
K  o|inidniréê|  il  iii^cit  «an  atociiC^  il  :  éoit 
,  '  iteiv  âtfolàf€Aibèa(ùi1^1éde  pratioilcr,/  1. 
Hi  fieMâ<et  a^il  |àraÉiqiris  deottbâialit  èittei 
^feritésée,  iii8iarà:dé|t9rti  poiir  sef^  ins. 

poursuivie  f  "'.  ' 
A.  Fcr-ioéîeteRiefll  let  pn  doit  ooÉéluM 
•)qfie  d^st  cdnârt  fo  /or«f  ém  tMni  et 
IcofUre^a  ipàixt^iicommiê  pwÊ  la  oaAiire 
de  cette  offense^  qui  consiste  dàils  ia  ré- 
tfaUVe  de  ptaiietirt  ^ts  qiiip^vefcitàA^ 
iécfiri>ëu  lieu  4tt»s  piusielirsjeddrohs  et 
4ui^i)^seÉoit  proliieide  dit«iller>  on  ni 'est 
pvn  ti^  de  les:  spécifier  ikps  l'iadiote- 
ment^  mais  on  doît  fournir  à  la^^iiÉtie 
iSiie  noteid^  faite  qael'on  entend  piroiÉ^ 
ver  îîantîr'eUft  *       i^>   '^ 


h. 


i}b  wr'iui  wri 


, ..    ,Ï^E9TE#  joyçs,  Vluarantame. 

.  .  ,,v, PETITE  TRAHISOI^r^'V 

Q.  Qu'esUce  que  Petit»  Tba^isOII/  ^ 
ûsty^Méi  Peut  Treasont      ; 


■  I 


S70 


9KTiTE.TnÂJamtae, 


f 


B«^  C'ert^ilprsqu^eii  >doinatk)ae  iiMii  jon 
u  matit cè^'nne  :  ÏGCMàt^  afài  iHari  «i .  oui licM*»^ 

^ :c4|u*àn  %écuiier  ou  "ma creligieàix . (tuèi  qfon 
prtlat^  lauquel  il  dpit  fiD^etlobéinaiice, 

ér^h.  Èdki8i.>8t;  &iiok;i$^.lëB  aartéâiiiij  la 

.  bante-irahiftoa  est^eonlre:-  le  coi  et  )lftipe- 
tite  contre  les  %\tjti%,^3,  InéU  2CL_ 

Q«  Combien,  fatd'if  de  témoins  potir;|)f*o!^ 
,  Ter  /a  pe^/lc  trahison  f        :  .y,  ^'u^\^^ 

R.  Persooné  ne  peut  être  c^RTaincift  de  éè 

m  crime  que  sur  lis  serment  de  deux  lé- 
moins;  iui^suf<aveu»4k»l«\£d.  6»cÀi'lâ, 

Q.  Qndttsile  jugùneniffaUreecriiatêP 
R.  C*est  d*êlre  trainâ  jusqu'à,  la- ptace 
ir  d'eaéctition  et  là^pendu  par  le  colnjus- 
•^  qu'à  ee  que  mort  «'ensuive. -^i  Hmv. 

Q.  Ce  jcritne,  emporte^Uû  cor^scaiion  ?j  . 

R.  Il  emporte  confiscation  de  biens  meu- 
bles et  inimeublesen  favfur  du  sagneur, 
perte  de  douaire  et  côrruptiOD  d\i  sang, 

Q.  Y  a-t'il  des  cumplicèi  pour  petite  ira- 

■  .=  hisonPh         :•♦  ■■■•  •  ■''     '  "      ,  4-  'v-n  ,  o 

){.  Ouij  il  peuty  en  ay oie  avant  M  apures 

le  fait^  3.  lost..  21.  ceuxa\ant  Te  fait 


-::  ,r 
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sontfpm^j^ilHénéâcif  '^tl  clergé,  maif 
'i«tik  ttl^réé  técftièPonl^d'auiant  qu'aux 
->  eptiiiitiflul'Jid  Uur>Me.^2.'  H.  H.  342.  f 

POIDS  &  MEH/HfiS^kr»'! 

•  ^^^t  MESURES  émaçi^  fa^B^i  em^ an^vis, 
.JH^eights  and  mcàtures  ?arjb  ia  ■  »iiu% 
Ri  A  des  personnes  coiiimii«oÉ«éi  à  cÉ 
*t  «effet  dans  lèldMiHdt^da^ébcc^tMiMil^ 

réal  ét;l>i>ti^Ri^ièrer  plié  Sirgouv^ 
•^'^neair,  le  Hetiti^nafit  ç^m^^^fit^om^  la 
'  ^  personne  ayaifti  l'admi.;? «^traAipn  dui^oif^ 

vernement  de  cette  pi  uvin«e«-»*''-âK  H^  3< 

Q.  Qmc/  est  lé  devoir  dece$  fersormBs  ? 
J^ '^  Elles  dôkent  prêter  semient  de  ^rder 
r^  et  présérvet  les  fléaux,  (loidâ  et  mesures 
À  leamitiit  à  leurs  soins  et  donner  cautions 
nh  qu^en  isas  de  mort  ou  de  démission  ils 
"'^taeront  renoés  è  leurs  successeurs-*-/^* 


T; 


an 


TMItM  A'MftSmdM 


Elloli  iloitrifini  ajuster  ^elir    «> /i^prà^les 
■'-'  éteint  à  «U^  cotiM«,'jboii9i  Iflg^mix, 

«    fiertés, par. qqî  que  c;iet8oit^tous  Ict  î(>vrs, 
^   Ici  fêtés  Àt  dftïiândies  eitéj^iÀi^  û^fiùB 

^  neuf  IWAiicA  A4ii  sMii' Jytqu^i  <)eux 
heures  après  midi,  étales  étamper,  id,  s. 

1  3.  elles  ne  doivent  prendre  que  les  ho- 
norai rinL  Mi  vMidy  9.  jj  Hdiiyi 

Pour  tout  poids  n'eicédant  pas  41b.     Id. 

Pùufr:  tout  |»Mi  A^i^ifAiif  dt éttk^  ^  .^ 

]^)il,r toute n^ine ixqiiMU^  eiîij^.'iK  i^d. 
Pour  tout  demi  isiool^m  bn£  »)f!*?.f  >t /6d. 

F^lilà^lt^ali^aala^l& «t htUtf^       mh  t  f^^d. 
î^mrj^qi  fle^u^  bAUcBUce^iieiiti  J99  dtl}' 
]lfititslJ|MliA•  f«ir  paaer  l'eut.  ^      ii^i3d. 
Voor^diftqiiftiiMaiiffe^^ilangiieiir^  ■  u|id. 

Q.  Est-on  obligé  de  faire  amteref  étam- 

f>er  'S0S  poida  ft  meauTfik^'  ^ ,  V:-  •  .O 

S.  1):  ectt  idéfendu  à  tàu^  marchand  eiâ  gtés 

^i)iou  «n  d^Uil^  ainsi  qu'tiix  bouchers, 

fif.lMkttlangeift»  ftubirgistet,  flieuniera  et  à 

f^i;  tout  aùtie  Cjommesçant  ou  trqifiqiiant  de 

^iikvendii^  trafiquai;  «li  ^chuiger  aucune 

«^espèce  de  marchandises^  ou  dcncéei^  ou 


.->,. 


^^^W^*'^^^   '^^^'nfn^n* 


«» 


V^ 


dcf  fleaui^  poids  PM  u^?«iii,i^  %i^%  Ik^u* 
roient  pas  ^  «juii^  çQ^^m^rçitÂçiaill, 

Q.  QtieAffa  sont  hs  eHfefjipn^ 

R.  Ceux  qui  contreferc       ^réifjsnpfti  ou 

/fi!^ha«i«»fOj|i*j^»i?!i#r4nt:  ou  $ ugi^epte- 
ii>rwt,4^  4|^^»riquQj,in^nlèrejque!  pftwif, 

l)n#9^  p<M*kifli»jiweMirft^t9jmp4f?fm  iPPar- 
-ni4i«4'«iilè!>4fElir  «le? ^* ;*«(«,  Vllr^î  #'cn 

conviction,  pour  .to~4tr'f1fliffif^  op^nse 

im%f»itf»  riMdi^f^mlO,  *Yfiç  4mi?  in^îs 

chandises  et  effets,  la  vianriè,  IaSp^,  la 

rées  quelconques?  ^yf*t<'^^t    v 

JR#  M  p^f49h  >eoDtt^)f fms  lemm^«pQ¥ts 


>)i. 
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Q 


^ 


t 


^km^bj^mmMi^m^pèÊ^     et 
Qi  À  ^^dî^iiM^m'^màèf'^yMê^m  du 

^^'f  Mti^'  ^\d^  ^  }ifli  f%a>' ll^HN»  ^aMit^u 

dé  Paris  f    ^  •         "  •  ■■-^Trïtf>owç>-%!>|i'f   ■^■ 

#A<fiîtr  m««!i^^t  t«^<iiiii  ^^neéééi  «#  Yeii- 

•ddftft  êvMlf  -oti  (tlp^  k  <(èBqli6ié  et  & 


m 

m 


Toi9uiSu.fmm9M* 


en 


4e  çl^piivM  ^  f  iiqFlilMiMl^^^ 

menuiserie/  ou  tout  liitNk%lifJi  Mi^i- 

^pcff^nBouftMimiqfliiic  n{fMiii6f  aMy&4|ieKB 
s'il  n'y  a  pas  aé  coDTeittiao;«lul&llll»r- 

R.  Les  terres  ci-4ftiin(->iMi  ;AÎ<MipriiA  «c- 

(f  st^cisiii»ir%bxfiiiii^  <^>I^WtiPS'#9|i«if^ide 
bois^  bois  4e  iM>n8trucMoQ.$t/^jWttt8  et 
toutes  ^PJTtcp  d'ouyrages  de^  maçoimej^ 
çharpéhïiéf  et  meninédm^  faHiiuil  y  au  ra 
un  cosArftiftU  vmichéMik9Êiiéb^èr-Id. 

Q.  Qjuedoit-inKfnesyirer  à  la  verge  f^ 

R.  Ti^)i^)eîpeces  d'étoffé '^^  de 

liii«  dQ^cb^Yf^if  df  |ftî^idftiaRtoPj4iirjle 
mélange  d'iceux»  ainsi  que  toutes  sortes 
de  marpbandises  et  d'efiets  vendus  ordif^ 
uaireme.af  à  %  vk^^t^d^^^fiur.'-Jd. 

Q.  Et  àTame  ou  eU  anglaise  ? 

fki  .ImM^^k  «Hii3il<«  iXi^kh  lergl»  f^ 


l 


I 


Jl 


\l 


$9$      .     9Hmmààm9io^ 

Q.  QiMmd  le»  c/Mi^^^-d^^MlWiî^mir^^ 
»ti  en  dé^NNidaotSj  plos  de  vingt  cinq 


- «:>  k^ 


l'jm 


l:'. 


'i 


'■  i 


u 
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livnm  de  poudre  4  tirer^  ^100%  peine  de 
i£6:  d'emeiideetide  coofiflcaltiHi  detoiite 
i  '  liipoodre  qui  s^t  trouvera.-^17.  GàS» 

-  PREUVE,    i    nia  V      n 


Q.  Qu'eitlcnd-oii  par  Predv»  ^j^eiiéml, 
où  Evidence,  eii4wigtow#vtn9  ^\>vv>  .^^ 

R,  ;rQa  entend -en  loi  iion  seulement  toute! 
:i;,pîeceÀ  authentiques,  comme  les  lettres 
r.  patentes,  les  contrats,  les  cfaartres,  les 
.^-registres  et  minutes  des  cours  et  autrea 
t  choses  semblables;  mais  encore  dans 
-■■  un  sens  plus  étendu  les  témo^agesdes 
i|'>témoiûs  et  les  autres  preo^es  pour  déci- 
*    deffies  points  en  conteste  entre  les  par- 

>  ties,  on  les  noiiiBae  évidence,  parce  qu'ils 
servent  à  rendre  le  point  m  conteste, 

4  «;W«»e.— L  iiMl.  883.  %  A 

Q,  Èst-on  tenu  de  produire  la  me&Uwrc 

i'.  épreuve  possible  f  ^  >'  - 

Ri  C'est  une  règle  générale  au  civil  et  au 
i^i  criminel. voue  Ton  doit  feucmr  la  meil* 


9tê 


.'H  leowi  |MMTe  que  k  ioÉ9;poisée  dUir  ; 

VdBl  éépwft'dkf  «ctf^  auth«itM|nf%  et 

jamais  des  copies  decépitMi^mJêOffit^of 

evidfincei,  ,286. 
Q.  Coin^f^  ditittrigiU't'dk  ''éé  àdrtà  de 

préiomptions  f 
R.  On  «D  distii^  dei  HCis  sortes  :  P  la 

▼iolente^  S^  la  probable^  3^  la  légère 
J^-'éte'.iéméraira '  v  -..mj-i^i)  .Ç 

Q.  Quels  scml  leifrl  e^lf  f /  ^  i  :  .  >  v  .  ^  y 
Ri  liit  (IréBoniption  vsîokbte^ékMNiraiié  iijueb 
.  4liéioiÉi  à  «»pre«Tc^ôé«|lMt«  ^  eaîi^e 
?.:^ai  qudqà'uo  reeèvoit  aor^èup  d*(ipce  à 
1^^  ftpsv6rs  W  «arpè  daiia  une  iiimsob>  dont 
c  il.  moiicf oit  jiicontÎBeiit^  ist  qtt'mi  vef roit 
^  >ëD  lioiiini&  en  soHiif  «Véc  lûie  dpée  :  en* 
-  aaBgkntëo  /eti  qu'il  a'jt  iIiimmI  pa»  eu 

d'aube»  personnes  dans  la  lUle  aftaîibn  ; 
î-daprobal^le  éiàéut  aa|Mii>'«iaM  jaàlait 
«.  laJégèiie>oillénéràii«««»44i  /ftcl.  %ét 
Q.  Combien  faut^detfyhoiàêpam'pfvU' 
<y\  v^ftH  ofitHt  f-  .     .  ''^  '.O 

R,  La  loi  conununen'etigé point  unnom* 

bre  fike  de 'léiitaQinB  ^[^r  prottVél  iH 

cfimë  qfMloébquej  9b  lbwr48&  mais 


»*«• 


^  -^ 


I  - 

•   ; 


• 

ndet  slaluts  pwUimliers  •niéëtéttùneot 

If  iMinbre  mus  |fltifitm«>  éimJ  '      ' 

Miêndef  J'    r.  •    ..    -    ■ 

R.  1^  Le  livréiimpriiiié  «par  ftittositëdet 
aeées  g'ÀMfr^KM^du^iaf  fen(9nt,>fattip^^ 
4|iMuit^ax  ttole»  généraux^  maîi  non 
pas  qaaîH  amt  «l^lat  prifsésj  ûàût  les 
^e  partie  'doivent  av«nr>des  <  copiée^  colla- 
4îootiée8  sur  ifes  tlUloB  du  patilesitiit. 


8®  Les  rccwrd«4ës  c#ut^' de  sa>  majesté 
>i><bnt  pretnrés  >paif  «uX'^iiêiiifs  >oi^ W 
i^ipat^besi^^'Mre-  firêtttés  piaf  ^témoins. 

'8^  »Les  dép<0ikioifii>dès  téttoios  fnads  ou 

>  q«»'oDtiiep«ottr0uver;«^f%asv^sif'€«ifdE. 

MiéP  Xfn  vefdiot  sbiiletiii  de  >ht ue<s|iie  du 

^'^  jc^^eitt^liift  preiiiFé^iitwlea^ipaitUes  y 

dénommées.  ^       '  j-n  i   v  ^ 

<^Jm  seatenec^^éu  jttgetii0iiir4éfinitifî<, 
'  font  prélève  tfoÊÊ^t  les  tnrteies  parties.-^ 

Tfteoty  ofevid,  36,  m.    ^    ^"^     ^ 
'6^  >i^  anei^eiis^  contrats;  fomme  de  35 
am^  et  plus;  Mians  -qu'on  soit,  temi  de 
'^lii^UTer  quekg'^'éoMrios  sont  mofts.^— 

'  '7.  ^Les  Méof Été  «ops  ^ngs  -priniés,  lors- 


MO 


rf«vt8k 


k  . 


^    qu^ib:4ftii  été  inccndî^  détniiti  dans 

une  rébûllion^  par  deftVMeiir^  &o.fii6u- 

5^    Tcét  elfe  ptouvés  par  lénioiDt^JfflAr.  1^. 

Wo$d,  G.  4.  c,  4:  la  copie  d^jun.MJlet 

dé<ibifépar  celui  quil^aconsentU  sdli 

admtséteopreuve..^l/i  i?â^.?3;>ii 

'  8^  Les  écrili  dont  le  sceau  %  été  ôté»^/3er- 

ventià  prouyer^.^Pa/ffiu402.        i^t 

9^  La .commoDe  renommée  Mrtâ  prouver 

les  qualités  de  juge  à  'paix,  de  barron« 

'À  •  netjï  &C.J-T  Tr.  pr.  JPfltéi.  SA7,    j  ^  :^ 

tlO  La^copied'ufi  testanieni  ou  d'un  acte 

.    ide  curatelle  fait. ftreu?e.v-â.  iSa^Ap,,154. 

]l^  l^es  copies  immédialo»  d'origioaux 

t  r  V  d'une  nature  publique^  tomme  celjei^des 

rdles  des«  cours  seigoeuriales^  d^s*  ré- 

gistires  des  paroisses  et  de  villes^  sont 

V  ,  adflaisea  i  en   preuves^-r^iS^ifii.  Ô84. .  X. 

Bayin.  154.  3.  Salk.  Ibi.     *      -^ '■ 
12^  Uone enquête  après laigort  faitpr^u- 
Yej  mais  non  conclustveï^^S.  7i  Jon^^^ 
224.  JMf.  34.  <?&.  8;    .  .  >t  vî 

13^ rLes:  papiers  terriers  des  seigj&eûlîes 

14^  Les  livres  de  commerce  font  fois  entre 
marchands  et  marcbandc^.  ainsi  qu'entre 
trafiq^aots  et,  trafiquants  pour  iîlits  du 


i_^ 


^<rfii(f  dans 

a^ndWJlet 

^'à  prouver 
debflj'roa^ 

d'un  tcle 

otigiaaux 
^  ceJileé'des 
^j  d^fj  ré* 
ilkl,  sont 

684.  X. 

^ii Jones j 
'gî&eû|seg 
^oi>  entre 
ftit»  du 


HIBUTB» 
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•jiï 


,  commorçitMiira^P^ ^QPt  ilt  s^  mêlent 

;  pnutufBlJjMii^t  ;  .fliait.  ceu^^det   tiafi- 

,   quants.  ,^  |Hi?rîen  m^  s^al  p^int  admis 

'  dans  un^tctioQ  do  dette$)  pour  m^r^^iban- 

disès  ;Uvr(é«i|OUpriir  i*i|^ii^(^ejait  a- 

près  l'an  passé.-^T.  J.  c^.  IS. 

15^  Unépji^pl|9sur  une  pierre  a  été  reçu 

en  preuve^  ainsi  qu'un, a^mapacb—^Crc;. 

16^  On  a  /r^u.  pour  prouver.  Vjkgiiîes 
enfans,lfy(,pQt^  qu'un  père  avoit  ftites 
sur  on.  aii^aiiach  du  JAur  de .  leurs  nais- 

17^  L'histeiri|^gépérale|)eu^ «ervir«A prou- 

,  ,î;^yer,les  chpsesqui  conc^^nent  le  royaume» 

mais^non  pas  les  usag^ou  les  droits  des 

K  ini^m^uê^rr-lrSalk.  f&l.  fiarnard.  \é* 

>Q,  PieuttOf^jprouver  ^'ave,u.iqu^*a  foH  la 

R.  Il  sembtk^qne  T^n  a  iov^ourii  permis 

luvtdetfroiiv^r:  contre  la  partie,  maii^  non 

:  contre.  âo€un  autre»  l'aveu  ou  confession 

V,  qu'elle  a  ifait,  soit  qu'ils  ait^t^pr^  lors 

i  de  *l'e:|ameii  devant  lesj^ges  4  pai;s:>  en 

C0nfocimt(^i  a^x  j^tatuts  de  Ifi  ire.  et  2e. 

de  -P.^J\f «  ,ch •  4^*  oiif  de  Ïa-Sme.  et  âme. 

de  P.  M.  çh.  10.  ou.  lors  du  cautionne- 


iiwlit  (Êfû  ^d^^'^iMtèiMèHiéliit  fimir  fë- 
-'^  >lénîe;'bi^«illvatit  lu  loi  cOtanittheJorg 
«•'^  l^^stÉfnteti  pôur^^iitftteè'ci^hiés  que 
-iu.éèùW  ^cétAprUé  ÛEUfÉ  dès  èfatuta,  '  bu  ça 
^  e(diii^«iMiHdfi  aVéc  deV  pÉrtkulié^^ 2. 

R.  Un  pèreett  admis  i  rendue^tfmigfiaee 

^  '  ^  pimr  t)u  €<»iîti«i«ciit  4lii^  ^  irifime  giie^ 

<^'  ^lils  Vestf etfr  0u^oiilf6i0iy|pére.'   «Les 

-^'Mekce'piicNrw  1^'éé suj^t  në^^èjgfaMeiUlque 

la  crédibilité  du'téiiid&l;*iiraiaiioD''pai 

«•  iÉ  eompéteoèei-^.  «».' W6.  ' 

«i^i  'Qttcfs  «ofif  teUx  que  PêH  feut  ^«IdBle- 

^  '  '  ifiérrt  refTocher  ivfàme  téfiMM^f  ' 
il. -Ce  sonft-cem  qui  ont  été  atteints  et 
^^^  c^vaiiimj8'de'trâbtsoD>  ideféltnrie/^^^ 
piraterie,  de  parjure^  ou  dé  ^iw,  de 
'tvetdict  if^ùste^  de  tdii8|HfiKlioti  ^  *  ceux 
<^«)^^  ont  éi^icèadamnêiàù  ^îtdN  pour 
^^^^  ^quelques  critnes  ^niètgoes^  'OU"  «fouettés 
^^ 'W  l^â^lM*^^  iheofîf  of 

^^   ^iVJ  lOT,  fliiIftT'*  fil.  pfT.  «91.  lies  in- 

•*^  fidèles,  f<^  enfkm^ùiii'ttiii  fM  «ttèints 
^  i^%edtdié(l4ietiod;^.ffm^.^ 


*:'■ 


*ttiie,  lorg 
hiés  que 
^s  an  çn 

« 

le  quele 


lent  que 

~  '  Il 

Vâaàbie. 

nHe/-de 

^Bjr.  de 
i  *  ceux 
i  pour 

onéttéa 
oirjf  of 

Eie«io- 
Hèintfl  .' 


^fjl^retsà^â.  Ifotu  493*  '  ;»  >'i^i    n.-.^î 

.  tffi  ^^fnp^  iffiï  jMNirrai^  i'Uêçulper  f  i^ 

K,  C'est  une  règle  ^éii4r#k  quti  l'oBvoe 

; peçaiçi  put  d0  Orne doflqiliilMBt i  utl 

j  ^  <4«Uyîo .  i^iii  I'iaculp#r0ii»^  ^  p'il  j  lé- 

0«  Qfieb  lofi^^ci^ws^^;  «Nil  ntjMtf à  ftmit 

ytémoinêifiu,   .  .  u>»  ;f/p  .-■.•*    .. 

fi^  Qulrt  ceuiK  ^ui  ont  vm  ^putetioii^Q* 
, . , t^te  d  du  h)  diser^tioft^  il^  y^m  aiid^^u- 
..r^treii ,  %iiv  >  «Mt  (  f épuids  ;  lioof  Itfmoinf j 

grands  larcins  et  en  ont  suUjia  peipe^ 
^,^€euI  ^  iviâ  ét4  <Cioii?atQei|8  de^petHi 

larcinsj  31.  G.  3.  ch.  S&'tfftcootuniaces 

^cdan»  d4%im!llioQS.iCÎ?iilci^  <Mu&  qui  oat 

i^it^  IhAI^i^s  lik  iDaiR/|«Ms  iqiid 

K 1  félomeê,  imki  loonséqueiife  tdii  ibëoéfice 

iiî4a  Akrgéi  lestmltretiiiiÎMleu  lafiBr* 

Q4  QtMls  «oui  1rs  inciycyls jM^nosiiAraMre 

4(8  téimim  à  éfomparoig^cf  -^  u  rb  h 

rnotn  du  mti i.qii»  lesJitgiBf  d^aal^ui 
«  k  piocds  aaicttëoNiKili.  8^Xe  «au- 


su 


ratoTB:' 


r 

iitî4MiDeinfiit  DU6  Im  j^g^i  "i  paix  font 

donner  tux  teoioinf,  apm  qii*lh  ks  ént 

t.  êiaini«é«.-*a.  H,  H.  %&».   \  ^  V 

Q.  Quelle  est  la  rénumératfon  accordée  i 

uceriàim  ténMmf     »-;-,'^  '»»•="  ■ 

R*  Par  inl^fUtut  torcrvincilil  delaSSe.  O. 

)8.  cb.  9,  É.  M.  \m  tout  Au  blmti  da  rèi  et 

les  quartiers  de  lessions,  sont^  autoribés 

^'i^d'aceorder  aux  f  émoinÉ  pautres  néce^* 

siteuz  qui  sont  obligés^  ou'asiignéi'de 

'  H  compÉrotiM  devant  éuy,  "Utie  àllduàiicè 

Jour  leurs  (ieines  et  la^rlè  ié  leur  lems, 
prendre' BÉr 'tes  smèndes; ei'St  eHe#ne 
yJmttktûni  pM^  ÉÙr  le  kt/iàk^^néràkéê  la 
*,iiproyinoe%'-''  >'^''     '  '^  i*f!}')n!l  ^it/  irj's 
Q«4ltM!l/e'p«^M# encourt  tiilléiiMiri  qiUHie 
^'ycomparoip'jkëf  ■''■  *•  ^^  iv      =  u^ 
R;'  Un  témoin  aisquelou^aitorTi'  un  abb- 
«  >l»«fta  parM^âellenieht^  ishree*  utf^  lettlps 
<>'>faisoiinable'  pour  se'  traMttporter  à;  la 
'i^fiur  crininiBile/ et  auquel  on  a  fait^np 
offre  réel  poul*  ses  dépèiÉsesti^aiMiaafeAes, 
.  «I  :i}ut  u^/ patoit  pas  ail  Jiiùff  -èi  beuèé 
indiqués^  peut;  sur  motio&'pour  mon- 
i    trer  caiiéè^ •dire' arrêté- iiar  corps  eteni^ 
iil|irisonÉë  ppur^téiobéfssacice  s'il  n'a  pas 
-aà-'exèusa  Yîlal^;  ei'Uii'tém(mi:qm  a 


^aijt  ibot 
s  1^  éot 

cordée  i 

39e.  a. 
do  roi  et 
AiHorilés 
»  néceéM* 
iMéide 
llèiiAQcè 
[urtenis^ 
i  elferne 

i  quiHie 

faJI^'tiQ 

ï  heuéé 
f  non* 


•^'  doMlëdlMMiéC^  tlë  élMi|^AI«il  fiai, 

^^d  te  lnoiitsi*d«  «4  fëéooilditéàAUè.— 

X.  /?aj^m.  1589.  Sir.  105é.  1150. 510. 

Q.  Comment  procède^t-'On  avec  les  témoimf 

R.  P  Celui  qiM^iVilkM  Ao  fait  commence 

renqu«te.— Xtf.  S6. 
«^  k#  lédlolM^ioi^êilCf  ^êtér  léWSeriO 
3^  La  déposition  doit  être  pdfeltlW,  et 
^   IMt>aitfki'jfè^fè«é§i>'«réti^l)$M^.n^ 

tf^  IteM  IM  CM  bir  il  É'IfHdë  fi  fH,  le 

<)  tSÉielffàii^  Atrtt  'Are  dfiftbë  ttf  lèféilnce 

da  DrflMbièriiJk  iSttwî  4S».  ^    ^ 

5^  Un  tiéiflOte  ti#  dôM  l^tet  lirà  An  il- 

'4kiiir^^i  HftâJtHliètit  leg«fdèf  lA  dé- 

fëV  i^âi^  ie  raMÉA)fèè.-^Sl.  Ii^.>  tM49. 

'#(  èit  ne  lldit  tMOiqùèVtiOifiier  fid Mtei^ 

^  ^i'aprÀi  Mil  a  Élii  ÉàAkpéàiiéêi^Si. 

^.  ^«MflléMtf  iMII-2^  )lhM«f»«  AI  èmi^aéSé- 

tion  d'un  témoin  ?  '  ^ 

H.  Ob  te'  |ieû«^lih«i^  Nré  îi  déiMilîM 

•>  qtt^il  a  faite  dënlâlte  jiig«i  ifln  d'itte- 

«^-  É«er  ^a  e#<diMHfé>  fil  i  iFÉHi  àèM  ce 

•ti  'oè'tt  #iklpoié  Éhtfi  et  CCI  qii^ir  a  dAi^aré 

^  é^tfiil  ftr  caW;  é(^^eiit  aiMl  pf^ÉTèr 

*"  ^eè  4â'il  a lUt inr te ihAUMe  ii^éf dana 


S86 


FBISOtH* 


up^uirt  P'oçèSf  n,'«at;{i^iepnforca6;j^  ce 
qu'ildiiA£tuelisiii«iil«— 2.  Ho^hASOs 


X 


»»*•,  :'  .■...,    . 


H. -, 


.ÎJ 


9,  Qn^  (z^f  «oln  A^  i^j^mm»jn  mgliâs, 

jB.  I41  prison  apparlieDi  au  toi,  iwt  la 
«,,1  mrde  dépend  et  e^l  inséparaUe  de  i'èf- 
iè  JcjB  d«  iberift^lé.  MA^  3.  «^  1«  1^ JO. 

19.  H.î.  cfe.  |(K  %  ir^Jil.  &IM!f  .îi  /•> 

Q.  Qliidûiitj/  placer  des  gai^iens  f  'w^ 

B.  Left  sberiffs  et  LU  en  répoodent-7«4<^- 

Q.  Pmt^on  acheter  iék  pince  degei^liepP 

,K.  On  m  h  peiit,  90U1  peine  de  ig5(X)y 

.V  dont  moîtiénu  roi  ft, moitié  ai(i  pour- 

8uivant..».3.  G.  ch,  15.  s.  10**  ir  ?tr 

„Q.  Let  geôlière  MorU-Uê  iilHi^is,de,^4i^vgir 

kscriminelsf  «v    <.  r     ^^ 

H.  S'iU  refusent  de  reççypir  un  felon^  ou 

^   Vils  prennent  quelque  chose  pour  sort 

^„  fpti^e^rUs  seront  pMB^is  par  les  J^ges 

^-;,poM:r  Tpider  les  posons.^  4.  JËd.  %^t\ï, 

.i«^v]0*:P^j^^v^^'  ^'^'^*  lU  doivent  aussi  re- 

^ivSm^  h^  v^gatiOildi  et  autres  déiin- 

qna^s^  q'*^^  i^J  ijûges  à  paix  peuvent 


-  ;[..    •■  -'::  i;'  î'.i»'    f-'-i-t-a.-- 


■If 


^jl  ;-'••-*»  . 


^orcutJL  ce 

n^  'H; 
iBAÎt  la 

\eMbW, 

èlOD,  <H1 

>0ur  ftoit 
îo  J«ge» 
If  Sf.^cb. 
iussi  re- 

p«uVeut 


'^:-f._''^-f 


cominettfe  iëS^  It  pHién^oti  Idim  la. 
niti8on  de  correctidA  d'apèès  Iti  itiCut 
et  ùûmé.  dé'G.'  ch.  19*  et  de  ptiii iêur»! 
^  statuts  prôvinèlâiûx.  ^^  ^  ' 

Q.  Peut^on  vendi^e  dé  là  hierré,  du  vin,  ou 

autre  boisscm  di^nà  lés  pi^isoàs  f 

Ki  Il'ést  tféfendé^  é^ccorder  dès  licence^ 

'  pmrt  détailler  4es  baissons   dans  les 

prtspiis  i'  et  si^  1^  gëèiiérs  'eh  yendeot» 

prMènt du  fii^èÀt,'éu'tiW Icf'pénnet* 

^ ''lè^l/ln'cepfé  tothdâ'e  mëdedns/tls  seroQ^ 

^  cmmmiééê  t  £\Û0,  dont  moitié  pour 

'  lé  iôt  èl  liio^ii^^  fiiotir  çdui  (^iti  pbursuî- 

TrÉ,^véë'toûsr!îpsd!épekts;W^  14. 

et  Â  qûetqu^dti^bliérïché  à  en  iittrdduire^ 

le^geiolter  oir  iet  serviteurs  peuvent  rar# 

réCer  èt'Ie  tiiïduiit  detatiiuù  ju^  à 

paix^  et  é*il.  eu'  iist  eon vaincu  sous  le 

^;liéruïent  d%u  iéuldfti  '  ou  autrement,  ^  il 

^fiera  èmprisoéiMé  dkhs  la  diVé'  prison  bu, 

MaÀèh  maisèn'dè  tortedf6ii^;p<lur  un 

'  ^  temps  n'excédant  pas  trois  mois,  à  moins 

>'i'^U'it  nepayeMihédiatementtfneamende 

qui  n'excédera  pas^20;  et'^i  ne  séri^ 

*^5>M  «oindre  ide  jf  10^  coinàïè  le  juge 

inipoiera,^ aimt ^nûritié  ^û  |[él|iteu^et 


^ 


V 


%:.  :. 


t 

la  pris(^l^  l^iç  >:^4^|t  ni  {^^P9^ 
—  -  -  ^  -.^fi^Jftij  4ç,Jf^  pjH^  i^lc 

41.  G.  3.M.I.         ^  ^ 


I  -l.-? 


*•  l».4jte 


R.  C'est  Ic^  f qi.  cfopii^ç  seifA^ur  iv^nritia 
Qf  QM^tf^^  |p8<t/rf  r4|^  4  9^€wv^  dans 

çfm^  Mmkmm^  wwl«  if^»  ^^^  Wt  ^^ 

un  ordre  pour  la  sorti.ci  e|v«el(iii'.j|Mi> 

W  WiWWWW  PPMrf  A^%^^M  tel?  felupi, 
lffWMJW8  4^f€*<**rtJl^uw,ptaç^%flJ  de 
tP^cf  tçirtM|dwi»f^ft,4  !tip«rjlj|^  gi^* 

S®  Taiit  qii'foe  p«r/|pD|if^  çpfi4imR4c)  i 
4tf;94f|iniliporVQ«  irc»tefj|  |ap|4%p(|i8eOj 


>*.*  •/-. 


>  -y  ■^- 


'-,'  ■  .,1 


1^ 


'41 


?Rll0K,- 


^  f  '  '■. 


w; 


'^^  tonvenibléttietA  qlle  faire 

'^«^^t^^xcepié  de  ceuir  céhvàiticus  dq 

ifékiiiie.wSt.  €.3.  th.  46.  i:9: 

ê^  Les  prisons  doivent  être  blanchies  au 

'moisfH  une  fois  fan.    Elles  doivent  être 

régulièrtment  aitées  et  lavies;  Il  doit; 

/  *roir  deux  ^cftiÀnbres  pour  y  ténV  *l«r 

^  milmles  ;  tlnëiiMir  les  hottitlié»  et  l'autre 

-i  pour  tes  femmes.     H  doit '^-airoir  des 

^* bftins diaâds  et  froids— 14:  G;9.  c;'89. 

ifi^  Les  iii^9  à  paix  soât  ftliftoriséÉ  de 

*•  Hi^nuiier  liii  hilbWé  èhirur^en^  ôu  sipo- 

«^^fafctfil'e,  à^un  pHn  ÛHéy  petit  sbîjgneirles 

^^prhonnièf^;,  lequel  doit  faifëirapportj» 

^^î  à  chaque  quartier  de  sessions;  de  l'état 

^>de  te  siattté  éca  prisodiiiiers  à  sel  soin)ié«— 

6^  Les  juges  a  piAx  sontencdrékutoriséi^ 

^  'imê  lëurii  quàHiètrs  de  sesdionè,  de  faire 

^'  diMinet  deîf  httbilfemëns  aîîk  p^ièdtîniéN^ 

'^d'empêcher  qu'ils  nef  sélëiit^l^us  ^ous 

^ié^e,  qudnd^celâ  se  pelït  ^èkiflfêttable- 

"^mht.îéiiflli  ée  fatfe^é  tenii]^5  à  autre 

tout^aiHrîf^regletnent  {>our  Tendre  ou 

7^-tLes^  dlN'  juges  de  paix  idnt^Tè\)u4s  de 

aùé  iciiioiij  deux 


daâs  "chaqùé  iciiion^ 


^-  / 


d*^olr>u;c  ,Y49Îteuf#.46  là.  piMoariies- 
quels  49il^9ii  eP9embM  iau  [indîvidttrile- 
ment  i(ii\terjfi  prJ9aii  lil^otoff^Miidrois 
: ,  ,|:hi^q«^i9Mi||^ier  4e  l'ioné^îetlpittftioa- 
_  ire§^,ii  VQ.j:a%lfireqiiier4emiiiftMfifé5état 
des  bltimens,  la  Oondiél^det^Afidèrf, 
k-ttai^ement  et  condition  des  prisonnîenk 
•  '  leuirs  sàÙi^^  éi  les  Ûëjfèikéi;  éàM'M 
doî^jBpt|i|irt  rapporit  padjéoriiaiu^uar- 
tiers  de  sessions^  ainsi  que  des  abus  qu'ils 
auront  observés. — 31 .  G.  S.  ch,  46.  . 
Q.  Leêg€0^,9peimmi¥W^treauxfer$ 

les  prisonniers  P 

R«  Ilf^i|1FjQi$t  legal4Bpiei|l  mejlk^        Cp 

les  félons,  pour  emplfb^i^  qu/thvt'é» 

§; f cUippeçti^ >l.  H.  Hj 601  .yDaiU  eh^  1 79* 

m  ou  prétend  oiême  qu'ils;  ne  peuvent  étrfe 

1^  puiiîSipour  teqir  anK  feM^iUfivdéhH^ur* 

Q.  JUsgeo^^jpnUMrepponêj^nélf  la 

.^  fnoft  d'jiH  prisonnier suromuepo^ctiuse 

de  fn(iui;afe  trçLitemtns  9^ ,  f.^ft^     , . v. 

R.  Oui,  îUsiMit  considérés  comQii&  meHI* 
..^,trî4r«r-î3•^^^«^  91-  -fb«l.321,  |^.  jf 

Q*  Smfrif*'  aussi  responsables  de  K^asion 
^/  d^  p^iiiMmiifirs  t  ,  ri 


■i(  ■' 


ml  An 


'il 


f 


li 
i 


.  tV  i  A 


^!|>tiliei'lftqu#lle  iînïitiètiiiW^ïibmhi; 
eioèltiiitNirDé^llfeiièèil  ^^hë  ^  Sva- 

ii<in#ii;  U  tQf#<{Mim  pkf  ëèdëMêe  éti  èttibri- 
iii^tdkiiiiitièitt,iet»la  il|«riff  «flèiC  gàtm.^ 

IC  On  eiktéAd l'éliiJ^t^D  bà éif  ttfttaifl- 

^   ited  du  fefirlèri^  èf  émi^itëe¥  pénHm^  un 

.^^  «lërtAiti'ieiitfHI/  dllM  «M^tërtttitf  elidftflt et 

80U9  de  certaines  reirt#ktidttèîi^  aVee  son 

^mt^è^  $amts  è  dééfeArgèr  a»  pm.~ 

Q.  ^^iMmcT^M^dn  ùm]èf  dé  m/i^rêP    H 
R.  Lofi<f^  là  pbrsJûiÀnë  Éjrafit  PàdMlnis- 
**^  >i|)^lîôi!  dé  ^fë  ^èViriéé'>glnW  ff roBti- 
ble,  de  l'avts  du  cobUéil  tÈéttttàt  de  sa 


Àn^fhgtLSipUe  d^-rl^iiec  une  proclfr 
matiôp  à,  cet  ^ei.,jé.Jdfim' 

ment  après  cette /^rçif^aviia^iofiif,  ,^  v, 
R«  A'f^irp'Mq  yrai  r^npoct  4^  i>artieul||r 
,  rùésrsuiifaii^s^  du  çMm.'jdti  batinK^t  et 
.  ;  df^  jçe|ni.qiii  le  c^n^^de  pu  qui  ^ra  la 

<*^rge'  r# M«»»«U^(ii^^«  ï*  carMifpn  a 
iK^.tpi;i4|/à>qiiel.|i^^  ^^a  ascète  p^ 
^oo^y^iyage^ii  C!èf  f^mw^  ^^^^^i  W^^* 
tés^.df  If  pe8te>  Qv^^'a^^cune  fieifreott 
ip^^d^  f^ti^nii^le^'  i^^ii^  îflf  t^pi 

.  /C4)fi|fî^  il  ayoitiiie, pppde  qûiind  ,u  est 

,,j^ii^,«iquq)iflli;^ir.a  ^i^t^oué  i^  la 

i  Wllt^jt.4§*^MriqMe,fi#vjçg^^W  ^la^d^ 

Mtilef^«HeîP<fi^tfJip  ;^aj4,  i^^l,  c(i,,  est 

mpff||iqv«lqtt'|inrj^  cj^i^Wen,  s'il  a,.|^on. 

noissance  qu'il  en  soièinorià  boi^d4'<^u- 

.i  tre  ?9Â9ieau  ^|ii,qij^lqi;(.'uQ  de  «oo  \bftti- 

tmerti^aMWt  été  |^^..q^elqu'^n  de  ce 

^  irwspfftp^^oit  y^n  i^n  bwfl,  4f^  quf l 

:^^  ^rpitr  éioit  ce  vai^f^u^  pM  "  1  aren- 


«B£l> 


4, 


■^■':^* 


■  V..  ■■  ■  ,  '  . 


991  qWàs^tam 

.    félonie,  saitt  b^fke^ii  hlétgti^^Id.  ^ 

i$i'¥»ur-on  confràfndfé  im  Mmànt  ^ 

faire  in  qïèàrûntàihtf  r^ix^5i\ 

^    immt  4|^é1i[)u'to  attaqué  ^è'ia  jpféite, 
^  h  "que  le  bâtiniènf 'é^'  9ujèt  i^^^ùa- 

>ffl2?%éïïycM^âbfif£er  ce'tfit^i^bt  ^  se 
i^#%-l^mcèfg^^^  la 

'^%ë*'^'^ifôàW^8>¥e^W^  la 


V.' 


'.■*îy^ 


V 


ladite, 

âpfttine 
és'tfmo- 
ht  it  se 

>VièMbr. 

^'^m  la 

iHnroMitê 


Q.  Est-il  permis  à  ceux  q^^^spn|q(nfdqm'' 

R.  Il  n'est  permis  ni  au  capitajiii^j^i  i 
tput  autjre  ^i^pmip4anj^ual^|tim^,  4p 
l«,q^UtAirppMi;fl)efi  ^  t^rrp,  fouip^ine 
d'uue  amencje  4^  ^^  à,  ^eSpQ, i^.^  4. 

fitens  faisant  l(^qtiqfç/i§Utineifl^^ 

lia  ^m^r^nt^in^,  qw  i^ft  ^t  reyienj!^^  d'un 

t^l,  bl^iipeojt  ç^i^t  ^trç  cpnj^r^i^V  H  «* 
aripçf,  i'y,  peiqtiri^ç  ^i  d'y  r^ç,  mais 

^nçojfe  payera  ujie  aipen^ç  çiitr^  ^  et 

QuiRtiERs  DE  SEssïëifs/  Toveas.  Sessiàns 
'    deîaPaù::        '   ^'^'^ 

.4^    QVJ^TWÇ»,  Xfjye?;,  Gjn;^  ^aiw  ^ij. 


*  â,4t  ' 


m'^à  ' 


Q.   Qu'est-ce  que  le  Ratt^  en  rnsh^^h 


*;    J* 


Raoeîl 


:i-ïi 


Rr  C'est  loràqu'iin  holmni^  A  cdittoisliitice 
eharttélle  d^ane'fettitiile  "pttf'  vMeiice  et 
contre  son  consentement.-^S.  Imt,  180, 
I.Haw.108. 

Q.  Qjue  comprend'OH  êouê  lé  nùni  de  fem- 
mesf  t  i:   i» 

Bk  On  comprend  non  seuletnent  les  fem- 

^"^'iMsij'tnaîs  aussi  les  filleà  aii-de8tM>U8  de 
dix  ans.— 18.  J6«t;  ch.  7i  '^'^' 

12*  Ce  crime  seroiUilexmsaUési  la  femme 
consenioit  afprès  le  fait  ? 
•  É[&wkins  dit^  voL  1.  p.  108;  qUe  là 
éreove  que  la  femme  a  enfin  consenti  à 
la  Tiolencé  ne  mitigeroit  i^uctin^nient 

'l'offense,  si  ce  consentement  airoit  été 
donné  par  la  crainte  de  la  mort  ou  de 
quelque  dureté  ;  et  il  estÉtatué  par  le 
é.JR,  2»ch.  6.  que  si  une  femme  yiolée 
consent  ensuite  a  se  donner  au  ravisseur, 
qu'ils  seront  tous  deux  inhabiles  à  suc- 
céder et  que  le  plus  proche  héritier  du 
sang  héritera;  et  que  nonobstant  ce 
consentement,  le  plus  proche  parent  de 
la  femme  peut  poursuivre  le  ravisseur. 

Q«  La  personne  violée  peut-elle  être  té^ 
tnoin?  '    ^ 

R.  SUe  est  un  témoin  codipétent  c^n  loi^ 


RiK<. 


RAJPT, 


«« 
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knsMice 
olehce  et 
rr»/.  180. 

^^  ftm- 

leè  fem- 
^Éttoun  de 
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;  que  là 
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être  té' 
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'  c'est  aux  juréi  à  juger  de  la  erédibilitë 
d'après  let  circoostances  du' ftit^l* 
H.  H.  633. 

Q*  Quelle  est  la  punition  dur  rapt  t   '"^  ^Ç. 

R.  Anciennement  le  coupable  étoit  puni 
de  mort^  ensuite  cette  peine  fut  com- 
muée en  la  castration  et  en  la  perte  de 
la  vue^  à  moins  que  la  femme  violée  ne 
demande  le  ravi98eur  pour 'mari  avant 
le  jugement,  S.  inst  180.  Le  statut  de 
la  3.  Ed.  1.  ch.  13>  ne  condamnoit  le 
déUnquant  qu'à  deux  ans  d'emprisop- 
nement  et  à  une  amende  au  bon  pUilk 
du  roi.  Le  statut  de  la  13.  Ed.  1.  c»  S4« 
le  remit  au  rang  des  félonies,  etteofin  il 
fut  exclu  du  bénéfice  du  clergé  par  le 
statut  de  la  18.  El.  cb.  7.  Un  pardon 
général  ne  s'étend  pas  au  rapt>  ànHOini 
qu'il  n'jr  soit  spécialement  nammé.-^ 
13.  B.  2.  st.  ch.  l.-i.Le  Lord  Haie  est 
ti  d'opinion  que ies  principaux!  à  un  rapt 
sont  privés  du  bénéfice  du  clergé,  soit 
tl  qu'ils  soient  du  premier  degré  comme 

r  celui  qui  commet  le  fait  ou  du  second 
comme  présents,  aidant^  et  animant.-^ 
1.  H.fl.633. 
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«BCELEMENT  DB  FILOKIB. 

Q.  Qtl'M-C^.ÇIM  RB€BbB|l<NT  DB  BBLONIB, 

Ku^i^^fig/oMy  MisprisiÔD  af  Felony  ^ 
^Rà^^  C^€6t  oaohcr  «ne  f  A^.e  que  l*on  con- 
»•>  nok  €t  à  Uquc  '^e  >k  .:  a  pat  consenti  ; 
'>n  our  «t  on  U  ron:.)-  '  o»  en  est  ou  prin- 
loi?cfp»lou  cr  : ^)Hce>  st  conséquemment 
9b  «oiipaVîle  de  non  révëlalien  ou  lecële- 

^i  ment  àe  félonie  et  plus 1.  H.  H.  374. 

*42«  Queèie  est  la  punition  poMv  cette  offense  f 
iR,^Si  e'eêtu m  particulier  qui  en  estcou- 
t^^^able^  il^  est  amendé  et  eniprisonné^  si 
U  i^DVrst-  un  ôfficierj»  comme  un  sheriff  ou 
^^  Uflbaiilif,  ile&tcondamtië  à  une  année 
noid^ielnprfsonnement  et  à  ttre  rançonné  au 
^uïhikn  plqisir  du  rpi.— ^3.  Ed.  h  c.  9. 
^,QfMl  est  le  moyen  d^  se  disctdper  de  cette 

^R.  C'est  d*aller  immëdiatefl[ieBt  décoavrir 
'le  f4it  à  un  magistrat.  x^v 

îs^.  J^s/ii  permis  de  reprendre  ses  effets 
i*  V^.V    ou  d.  recevoir  quelque  renumêr a- 
f- .  tioiïpour  ne  pus  poursuivre  me  félonie  ? 
R.  C'est  une  offense  àppellée  theft,  iate, 

qui  approche  beaucoup  de  la  félonie  et 
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REeBLBimmiBiwtBiioif.        jm 

qu'autrefois  on  ptoniesoft  c(^niOT|eNe, 
liiatfe  Ifoi^éeiios  joors  nVsi  fi^sÉie  Ifue 
par  l'amende  et  i  emprisonnement,  â 
moins  qu'elle  ne  soit  accompagnée  de 
quelqu*(f»|)ècé'd'eticoiiVà^éii.ciil  donné 
au  felon^  ce  qui  alors  rendroit  .  i  partie 
conpliee  après  ^  fait. '•^1.  H(tto.  ^Ifê.  .: 

REGfiLEMENT  DE  a:HAh  M^i. 


Q.  <iu'eniend-én  »pat^>Reéëlciiieiil 
révélation  4e  trAhi^oy W  emgk 
^prisiolitrftireasoiiï^    v  v  t>  ^^-         )^  ^> 

R.  On  entend  dans  un  sens  %fgsA,  tca§ 
<eApse>inet  "Celui  qoîfijVBt  aoniMè  mnâà 
d'une  trahison^  ^^îqo!^  ^r^j  p  it  ni 
pUfdè  ni  fodésentadt/ve  tairévéli  p^ 
'^ai^s^hleinpaeoBiëiHlble.'MHàéflfiia  SA 

Q.^rl^wl  tejmgtmkmtdm^^eèiûûêf.  I 

R/iJe-^recéiemeiti  mqnéai^éwéÏKtmmide 

llKtfle  1|Yahi^e«  ^eiiipar4t(]kii  priéte  j^r 

tMjours^de^lnenf  meoMca  et  k^teve- 

nus' desi  1naaiedbr|es- fiour  (laiYie^^iSJiiRKs/, 

^6;^^  eeloi  AB>petite'4vshîsoR  enpérie 

peine   pécuniaire    et   emprisonnement 


/ 


10» 


KKSOUNOIBffiKCS. 


comme  dans  le  cas  de  reeélen^nt  et  non 
t^  jrévélaition  de  félonie. — 1.  H.  H.  375. 

'■  %ï.        REÇGNNOISSANCË. 

Q.  Qà'eff-èe  qu'une*  RECONNOissiJics^ei» 

^     mtgîois,  Recognizance  ?  «^^ 

R.  C'est  une  obligation  authentique  qui 

.éôfisitiÉite  4iièil'èl^l!i^r  doit  une  certaine 
'  :^^  iomme  d'argent  à  un  autre;  et  cette  re- 
^conaoiÂsance  jdoiliêtreenfiliée  mi  greffe 

ièe  Ié<iîcpn-4^^/^v  chr  186. 

\.  Qu'esUce  qui  doit^necevair  ^eiie  recati' 

Rw'£einonne  ^Befpcut•'  la  recevoir  qu*un 

■i I i  jdge  ou  'grieffifr^^/ic^.  ■  :♦   ' t vmn  n . -.  r ,■■  \, 

Q^  Dànà  qtiéis  nasdàiiHDTk  kipvendt^  f 

B^^Fiulièur».itatul»autorifictot  les  juges 

â  paix  à  la  prendre  dans^  des  cas  spécia- 

lenfèAttlésignés>\ct  dans  d'autres  cas^ 

^^coBiilie  pôur.^lBf  paix  et  bonne  conduite» 

%i^^.siikf!  la^pfennfol;  plutôt  par  ^conve- 

?    oancd  et  pà«  une  kiterprétaiiou  raison- 

^/^^llablie  de/laloi;  que  t)r>^a«ciAtne  autorité 

%ià  eu3i  expresflienient:  déléguée^  6oit  par 


»*>:» 


?n»iB^Gao^' 
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leur  commission  soit  par  aucune  loi* 
^Crom.  123f,  DcUt.  168.  j^^^^s.^ 

Q.  En  faveur  de  qui  doit  être  prise  la  re* 

R,  Les  reconnoissances  prises  devant  le» 
<  ju^es  à  paix  doivent  être  en  faveur 
:  de  notre  ftoûverain  le  roi^  sous  peine 
^.Idlen^irisonnenieDtt— i(;(».  ;i^|>a*)il^t.i^«^'> 

Q.  ^e  MekàâslotiilM 

R.  Elles  doire'bt  contenir  lenom,  larésf^ 
dence  et  la  profession  tant  du  principal 
>^  que  ides  xautic^ne,  et  les  sommes  pouv 
c :lesquiBllesHiIi;s*obligent^  ainsi  que  la 
X  condition  à  laquelle  ils  sont  tenus,  qui 
-  étant  accomplie  rend  nulle  l'obliga* 
,  ■tion.---i&fïi.-fi<#c>^^^-^"|^*^:M>î^^î-;  ;••    .g<'- 

Q^  Si  mè  'àôHàttibns  de  ceé  reconhoiséanùès 
'f^esdhtpoùti exicutées,  que doit-on faire f 

R.  Les  juges  à  paix  doivent  les  déclarer 
forfaiies, .  et  /les .  greffier^    doivent   en 

r  transmettre  des  extraits  certifiés  à  la 
cour  du  «banc  roi>  soua,  peine  de  ^20 
sterling  d'amende. -.S/.  Prov.  34.  6. 3. 


OK 


€/)•  O*  6«  Oi9. 


^»^^ 


mê 


=3^^'"' 


/      N 


Q.  Çbl'esUce  que  Recoumi,  m  ^gUris, 

Ik  &tèt  procuref  foreétnefit  la  libcrti$,  en 
^i#fM|trÉi««iitida  à  la  ^oi^  à  une  peraoïine 
^appréhendée  suWanU  laiptocédanii  oti  le 
cours  de  IftloL — l.Zi^^$Q.  ^^   ^^ 

Bk  ti'etnpA^hetiflttniqueilrbniinetitl'aciM- 
tsIiiHt  d^ntt^fefen,  ti'^f^  pft*ff<tUm«^BMi8 
iMi  méfaiii  miêdemmimrl;nuihiâ»M 
-  fNMPtie «st ÉDrêt^pèut f^lonbtt Iju^le 
f  #oit  recousséé^  le  recouscttur  est  «lars 
.^^felnp  ;  st  c'est  pouc  tiiahUon^  il  esttrat^ 
Q  (jce;  sic'estTDour  ypi^  de  fait»  il  est  àineir- 
:iiMe.—Uale'8 PLÏtÔ.  i.  Hem.  im. 

^  ^    RÎM^sTlllfl^  >io|ezs  Mkrïagêài^iA 
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REiTiflVTioir  wn  mwwvn  f  ole'i.  4Mi 


n  .41S8TITUTIDN  DfiS  BFFfiTS 

4}.  CtnelU  eti  la  loi  aumtfet  A  ia  kfstiiu- 
-  tion  des  effets  Tokfs»  «n  anglais,  fissti- 

tution  of  stolen  gàèdft^  '* 

R.  C'estle  statut  de  1»  SI.  H.  8é  ch.  1 1 .  qui 

veut  que  lorsqu'un  félon  Tolé  où  enlevé 

Tardent  ou  les  effets  de  quelqu'un  et  en 

esCaceuié^  {loiirsài  vl,  atteint  et  èèbvain- 

llcu^  sur  le  témoignage  de  la  partie  volée 

r^mivt  du  propriétairéde  l'argenté  desefl^ 

.■"'-mm  de  quelqu'étltre  à  son  ÎÉltigBtniÉ,  lel 

juges  devant  qui  ie  feUh  a  4té^  atteint  et 

'»i  €onv«incu>  puisienC  4)riêBneri«  rieiitiCii- 

Hition  à  la  partie  volée  <niaa  fâroprîilaire 

Imiu  dit  argent  ou  des  dits  affets^  comme 

^  «i  le  félon  àvoît  été  atteint  tut  appel. 

Q.  Mais  si  les  ^ets  vtdét  étoiémt  vmdus 

par  le  voleur  en  plein  marchai  U  pro^ 

priétaire  p^urroit^U  en  a^vpir  la  reiM* 

R,  Le  Lord  Hcde  est  d'opinion  que  si  le 
^>  voleur  est  convaincu  du  vot^  sur  le  té- 
moignagie  de  la  partie  volée^  iellc  doit 
r«ir  la  ivmwvhOP^ 


^-■h 


(  1 1 


r,  'i.  .■ 
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RITIBRE8  Wi  VAyiQkTlOV^v: 


été  fait  pour  encourager  les  personnes 
^▼olées  à  poursuivre  lc%  malfaiteuis^  et 
qu'elles  sont  assurées  d'avoir  la  reslitu- 
tion«  et  qu'au  surplus  c'est  aux  ache- 
^teurs  à  s'iûformer  si  les  effets  appartieà- 
nelit  aux  vendeurs.*;^!.  H.  fi.  542.  3. 
4. 2.  Haw.  170^  Kelpi  48.    * .  ir^on* 

^  ^^'-ROBBERY    VOy&E     Vol  ^^""^^ 

mVIËRES  &  NAVIGATION. 

Q.  Quelles  sont  les  loix  en  ce  pays  cancer- 
^M  mnt  les  lA,virEKE%  et  leur  Natscation, 
^     en  ans'/ot«/Rivers  and  Navigation  F 
'  R.  Il  y  avoit  deux  Ordonnances  de  la  28e. 
G.  â.  ch.  3.  et  de  la  31e.  G.  3.  ch.  1.  qui 
regloient  la  navigation  sur  les  lacs^  mais 
qui  paroissent  tombées^  depuis  la  divi- 
sion de  cette  Province  en  Haut  et  Bas- 

..:xv*«.Canadab'f?'?-^tt  ■  %*t^$^ -s^' 'tw^v 
«  U  y  a  aussi  plusieurs  loix  pour  régler  le 
pilotage^  le  cul-de-sac^  et  empêcher  la 
tïï'  désertion  des  matelots^  dont  il  est  traité 
-■.%%  sous  le  titre  de  Maison  de  la  Trinité,  et 
Jltil  celui  de  J^ldo/j;  et  d'autres  eoncer- 


A* 
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J  •■t;'.^>  '  -it'^WM^f.îtr^^f .iî 


Jt» 


qui  sont  citées  sous  le  tttre  de  Commerce 

<;^l^^.:«È?r^P5e^^l?v^  , RIXE  1V"  '-^' ''^'^W^^-^l^^' ' 

Q«.  Qtt'^^<-ce^if  e  RixEi,  ou  A0f  av  en  angloU  f 

R,  C'^^une  ofiense  publique  a  causede  la 
terreur  qu^elle  donoe  aux  sujets  du  roi  ; 
comme  lorsqu'un  homme  s'arme  de  bâ- 
tons offensifs  et  inusités^,  de  manière 
qu'il  cauaet  naturellement  de  la  terreur 
au  peuple. — Bur.  J,  p-17.  vol.  J ..  i 

Q.  Est-on  obligé  de  supprimer  unerisfe  ? 

R.  Tout  individu  présent  et.*pajticulière- 
meot  les  connétables  et  aux  autres^  offi- 
ciers: de  paix  sont  obligés  de  donner 
main  forte  pour  supprimer  une  rixe  et 
empêcher  les  bataitl^s^  sous  peine  d'à- 
mendo  et  d'emprisonnement,  1 .  Haw. 
137.  ils  peuvent  même  retenir  les  délin- 
quants jusqu'à  ce  que  leur  colère  9oit 
appaisée,  et  ensuite  ils  doivent  les  tra- 
it v^duire  devant  Un  Magistrat  pour  donner 

Q.  Quelle  est  la  punition  infligée  à  ceux  qui 
-ff-  sont  coupables  de  rixe  f^rm^^ m^^méim- 
R.   L'amende  et    l'emprisonnement. — L 
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hi 


%  Qive  rigoîileirt  Rixe,  Emerttê  et  At" 

mnblie  illégale,  en  anglais,  MM^  RovÊ, 

'  f  and  urdarofid  aBêemU$  t      ^     s^  :  ' 

R.  Ils  Bignifieoirassenibli^  de  trois  per- 

-'  timnes^U'  plus^  dam  le  dessein  de  8*as* 

'lii  !iiiler  muttiellemeDt  l^u»et  l'autre  eoD- 

1^  tre  iqukonque  les  opposera  dans  l'eié- 

%  eution  d'une   entreprise  d'une  naiufe 

'M  priv^e^  a<vec  force  ou  violence^  contre 

**i'  la  paix  et  à  la  terreur  oianifeste  do  peu- 

^^  ple^  «oit  que  l'entreprisis  icM  licite  en 

*'l  elle- mime  ou  n0O.«-^ilifrn'«  JvU.  é,  v. 

"-  p,  115.  "^*  ,#>'rfRbHi"'>- j*  Ti^^ïH^^^jM  *■"•  ^ 

Q.  Qu^entend^on  par  l'assemblage  de  trois 

personnes  ou  plus  P  i 

M,  On  entend  qu'elles  se  soient  aesemblées 
'^  exprès^  car  si  elles  se  trouvoient  ensem- 
'^-i  ble  sur  un  marcbé  ou  autre  lieu^  sans 

intention  de  mal  faire,  et  qu'il  sunf  ien* 
<>    droit  uae  querelle,  qui  les  mettroit  aux 

prises,  elles  ne  seroient  pas  coupables  de 
*^^  rix€,  fiot,  mais  de  tumulte  soudain,  af" 

frav.  encore  n'v  auroit-il-dt-oO^fiablcs 


^«  et  Aê^ 

troi»  per» 
n  d«  8*a8* 
litre  eoD- 
ns  Texë- 
ne  naiare 
«^  eontie 
e  do  peu- 

Itette  en 
tM.  é.  V. 

e4e  trois 

aemblées 
vt  eii&ein« 
lieu^  tans 
snrvien- 
troit  aux 
lables  de 
iaîn,  of. 


niik^iBinKiis^.  &c 


^tfe  Celles  qui  s'y  toMkTeroieat  ctegagé^.'* 


.f-l.  £IaÉr.'i66*  -.o'iniM4:*fq  i.-  ^^"  '-• 


;■*», 


'^.•î|> 


Q«  Qm'€ntafd^9»'  par.  une  entreprise  d'une 

liature»  pii  vée  ^  ;         ■  ■  •  ^  d  rn  '-  >  i.»  îu^ï-i^'  -  ■  •■ 

R»  Oa etrtend.^  qui  ft  traitiàinie  querelle 

paiitourtièie^  camme  If  entourage  d*une 

commune  «où  les  faabîiaiia  fn-étendent 

,  qudqiie4roi^le»Teîe8de£uttpQUr  se 

nettoef^en  possession  d'Iii»  bien  àtmt  le 

.titre  e0t>Cttnlesté  ;  et  laolties  oboaeriScm- 

bliables\qtui  concernent  lis  tntérêttvat^ 

kt.;4iiputes  entre  paritciplters  ;  cni^sî 

;  l'ùtteÉlinn^e  ces  assefnldéeniétoît^^ulf 

reuédéat  4  ^uelqttesaèua  publies»  cdn- 

ne  d'ièaÉÉfe  desteiftUnwen  génénA^de 

réfimneela^MligieB^  Ac^eéf8ecoitJ»s/e 

trahison, — 1.  Haw,  157.. cûi  .  t^M  ,1 

Qi  .Qfd'Mêitd^omffaren  nutfs)  contré  10 

paix  et  à  la  terreur  manifesté  dà  pcnple  ? 

R»  Osi  esbdfaoeevd  jqnsidannles'ffiM,  M 

deiiif  nvoéi  on  «ne  Tinienoe'astneUe^  'ea 

.  a«;HiéiliS!qacIqué  cknse  q«i  cd  ait  l^a|>- 

•  pacene»  etc  ppuisse  .  effrajes' le  monde, 

,  oeroiÉi^  deÉî  armes,  des  paroles  mena- 

i^  liante, emdnsgestÉcislirtiôniitufliiilflntes; 

i  leaf  sèun  bemme  aanmbibiJtf  «ne  cenqMi^ 

i^nod^hinmiMii  eMnipooiàieveiBiÉie 


)j 


v-m 


.,i- 


4G8 


ntm,  Eumm,  At  j 


/.pMce^dt  bois  ou  tonte  àutr^  chose,  à  la- 
quelle il  prétendroit  aiirorr  diott  et  qui 
%:né  pourroit  être  enlevée  -^ue  par  uo 
certain  nombre  d'hommesi;.  îiîrtoutiDfois 
f >:il  n'en  a  pat  un  plus  grand  nombre  qu'il  ^ 
^  ne  faut>  et  s'il  l'enleive/qaotqu'an  autre 
^.ait  un  meilleuf  droit  que'^ui  à  hi  chose 
'^'«nle▼ée,  cependant  eenîeSÉpinntmerjûre^ 
^;â  moins  qu'il  n'j^ait  eu  4c8iparolea4»a 
infraction  de  la#paix.-*-M  €f  jDoif^  137. 
Q.  Est^il  nécessaire  que  l^ade^soU  iilicite  en 
u.  lui-^méme  pour,  constituer,  cette  vffense  P 
tL  ^'Peu  importé'  qne  <l'«oteF«oit  licite  ou 
•  illieite^n  Jui^meffle,  sij  t'asseniblée  se 
.'i>€oknpoiïe  violemment  :«t  tnlmnltûeuse- 
>  meiit^  ce  n'en  est  pas  ini6îosà;UBer::rtoe4i.:- 

l.Haw.  158.  i-  J-^M    ;: 

Q;  Pur  qui  ces  rixes  peusuàU^ettes  ttr%t 
•■  rtvviméésf'-  ûi'i:,v.>  v.^^^a  ;.;  i>  >.  Xw  ?. 
R.  La  loi  <iomnUiBe  aùtorkoittout  indivi^^ 
u  du  à  faire  son  possible  pour^supprianer 
îletf  rixesj  en  arrêtant  ceux  qu'à  vqyoit 
,  ^engagés  en  icelle^  ainsi  que  oeux  qui  s'y 
"  Hfenudoientt    Elle  «njoîgnoit jUiXisheriffs, 
:  aux  connétables,  et  «ux-  athées  ,ttffioiers 
^4e  paix  d'intiaf poser  ieuF^iitorité  pour 
empêcher  tt  norêiae  d'empldïsr  muin 


'■i.'v 


ose,  à  la- 
et  qui 
e  par  un 
toutiDfols 
ibrequ'it 
'un  autre 
hi  chose 
merixe, 
arole»4>a 
pidt.  137. 
iUiciteen 
^vffenaef 
r  licite  ou 
^fAh\ée  se 
iôltùeuse- 

ut  indiW^^ 
uppriflier 
'U  vogroit 
m  qui  s'y 
i%hex%Ss, 
^effioîers 
rité  pour 


'^k 


Utile.,  /swtMfc^  ifteJ  j  4W 

fbrtoy  1.^  Maw.  l69A-bBF'iitatiit içM  la 
34.  Bdt»  8;. cèv  l.«utovi8e>uii  jii^'à<(kiiz 
d'àrrdttuce»  pertuflMeurs;  de  iètfoip. 
prébencfori  «i^i  même  Jdé)<fi  difttieri^  di4es 
emprisonioejnetfaireiif^iiif  d'aprâd^4es 
lois  et  ësAget  du  rojraaoïe  et  suivent  ^n 
jugeownt  pi  ^iscn^tfon.  -»  Un  statut  ap- 
ip^Xétht  ^M  àc/>  1?aicte  des  rixet/  or- 
^lonqe^qtie  tout  ^^^^^  de  -paix>  ÈhtfïS, 
80U8-sheriff  et  mair  se  transporterarâs- 
sMt^  d^feux  qu'il  cojpaoïandera,  aus^it^ 
<i^%[  jàiiift;^  çônpoissâoc^  d'une  .i!|iféf, 
imeûie  où  ààsemUiè  iltégalâ^Q  doiize 
personnes  ou  plus^  et  au  milieu  des  per- 
toirbéteiiJs/absëi  prêl ii%ux  que  k  prlb^^ 
ééace  pi0i^^'ioi:^fmiettre>  eommàndera 
silence  4  haute  voixi^  et:  leur  orddnniera 
de  la  jpari  du  roidesedisperser  imaié^  ^ 
diatement  et  de  «'en  aller  paisiblement 
chez  eux  à  leurs  aiïalre§;  aous  les  peines 
portées^par  l'acte  de  la  Ire.  année  du 
Roi  George^i  pour  prévenir  wles  émeutes 
et  assemblées  illégales^  vive  le  roi^^et 
> celui  delà  IS,  H.  4.  eh*  7.  »»  1.  ordonne 
à  deux  ou  trois  juges  à  paix^  au  sherifiT, 
4MI  à^*icftf>dtpat^>  4^a^^anipotter  avec 


l 


^.■v; 


V    '^ 


lilêfi^mdn  6)rM~da  comiéi  tu  Heu  oà  il 
xtifiltt  uneifixti  iMieimeuteou  aaMmblée 
-c|fooire  h  Mfi  .«âipar  W  tlalul4e  la  â. 
t  Hr>.  th.rS;  ««Idv^l  0ft  efij«tntlii4otit  les 

fi<feiidr<&,  d^  »^ilffMMporUr^  4«  monter 

-qà  fbf^al  Ht ec  .ciù;  pour  fi'op|iOHir  à  ces 

j  iii)^ij.;éin«}utes]0(  ttssesibléèi^  idius  peine 

;,1:d^'%<nei!ide  esters  le  roi  tt  d^mpriion- 

.  -aMIIIdQ'^'^.    '. ^ d'il î^'î^ïiiij»*  ia.,''iih'; . .  .- 

il.  Qii€lte$  'softr-Wèi  peinéê  pMéeé  contre 
f *  mijf  ;ï</^Ui^  *^içfcnr  W»tti7^6fei  <i^  cette 
-^affefiser  ,  . 

Q;  Pàpfèi  ioiSÉ^iiidfSrk  l&..Rw  a.  lob. 8. 

,.  i&is  d^ÎYf ni  ^fOCAi^ojéa  en  prî(|OQ  iiaaié- 
\»i  iéintiment  et  ji  >  ëlre  détenus  Jusqu'à  ce 
^  ^t^^'iis  Ajrmil  (tayiésJkfncddQfitriune  tan- 

M*^n  au  roi  i  el  par  celui  dete  @«  H«  8. 

af^eii*  B.  ceu3i^  qui  loniooupables  dc^jptan- 

«idea  et  eonsiddi^ableaécKfeeuteSi  doivent  y 
<ijj(lrexdeitiuiuaj»u  moins  un.api  etpàu^de 
^nioiodrès^  lo  ten^pa  qu'il  pllaira  «a  roi 


:^- 


c;r-;.t;^,.ii 


»)/> 


''é  contre 
4è  cette 

a.  ioh.  a 

tqii*à  ce 
Jne  fiin* 
@.  H.  8. 

mfot  y 
pQa^de 
ft  ftii  roi 


Sale  at  auction,  y  oyez,  VeMre  iitewùan. 

fQ.  Qu^intirtd-on  pnr  SiWYA|B«>  eh^mig^is, 
Indian  p     ^  .i^nVA.^-    ..«.<  i^fiiî 

•il.  €)ii> tdtëiid)  f«B^AiW>ieiM  hibitenW  ÔH^- 
naires  du  pays,  errants  et  Ttt^bOids^ 
.    ivi)ràot^4e  cbtfslC'^tderfêcfi^;    ^'  ^^  V^ 
^  E9iHiJt^fàidHée  mulrê  He$  l^umks  à 

Rv^Otfîiî  tli^e^  iMr{)mi«e9ittlit4éfeflif  de 
k«r  t«fidv«4e4^«aiuîjâéU'i(#;'«i  auifil  H- 

•d^fiMirite  )preiwiiki0  ^ién4i<^  ttâ*4mpn^ 
èdmieiifQitepéuriifHéinpd^qi  1^^ 
poDBiftt  tiioiii  ]^  H^puf.  ^èii)at^'f^diy^ 


'•" -'t 


.i^,^^  ^; 


r  V 


tut  **  "  uuvAeB..      'V« 

Kcflntfèt  -  foui  ^déclaréet  '  nnllés  i  et  .'c;bx- 
mémes  jugés  iiieiqMJiles  d'eu  nvoir  de 
nouvellç5v-^/rfem. 
Q.  FeuUoft'àchêiii^'ieB  ahcbiiéièthis  des 

R*  Qui  que  ce  soit  h'achetèra,  ne  recevra 

en  gagéSj  ni  n'échangera  aucuns  habil- 

f    lemens,  co^f^|fl«D9;^/^lllfli[|;  ou  munitions 

'"^  d'aucun  sauvage  en  cette  province,  sous 

,2Vj^;lliâin^  pj^oej^'  que  poUrsia  tviaqte  d^ 

boissons Idem*  <i  {n.rhi<l 

R.  non^  qui^iie^3<3ejaoit^Qfl  peiiit!A!é6ib1ir 
&  ?  ll«li3  aUCQPS  pftjPiSr  Qt»  vVilIagi&ft^siHïVagjds 
*  dans  cette  province^  saftsfUBf)  spermission 
fih  pftn^iit(dtt^^(goiiy«ffi«uri«dlt  lieutenant 
*iî  ^U¥ero€;ur/o^)dttij90iniiiiaQdaot  oft^hef 
•iridfi  lu  rprov&nfie|,<>(^fl[)pQinei.det^tU)  .d'a- 
^l'in^fîde  pour;)i<lprf4^^efH)0ltrAMe9ti6n  et 
jsi  iite^^fiâO  p(H»r;'i8hlB4«fQ  r<^«ttfif].>u4/iirm. 
fjQi)îÇ^tnefi^iWpci»î^fiï?^  «f  omeiMlfs  P 
>lL/8Uf  iafbtmatiottraévaiitiun;Q)H  pUisieurs 
.T  rt^PYtmtis^ r^^de ,  j»  .pat^K  dii^dsjB^riet  où 
-ii^df  sl  ^u||trAvi3«t(oQi  i<jf»d«slii9  «0  v^rti  été 
gfilitiftnioisea^ .  st)ti^  Jeg  atiiMai  :d -iniilénioin 
uit  iliene^e^faJyopoii^ik.  qM^flcsiofiocma- 


'  ^Xx 


**■•  '  >:«*  >  ■  1 


»Si||iEN1. 


âiâ 


«voir  de 
^Ifmétts  des 

TA  3.1A' 

c  recevra 
ns  habil- 
munitions 
ince,  80U8 
tvtmte  d^ 

•  nifîfï 

tafétablir 
r^siuïVagés 
^eriiHsgion 
iJ6titènaût 
it  e»  -éhef 
4^tU).d'a- 
Mevliènet 

tnetid^sp 
pUlsieurs 
f%mti  où 
H  ràiti  été 
fiii  témoin 
liofoena- 


upqp^a>^Wi)tk¥i»ft«Qiijaprt8.r-^J5^fifi  .ji 
Q. -JgiM/ ip^rfiiM  ê/K(Ulcr  (r(merj9V(fi>  It* 

K*[^Wtft«ie  ce  spî4i!|0Mi  aucun ;pi4(^te, 

1  n':ea^oiia  oju  pQiit^r^  aucmie  i9i|g«|^an- 
.  dite,,  dans  la  ji^M^id^  fwr^,  la, fcrjaii«#i au- 
dessus  du  pàedi^Ai/t^Mg-^Mlt^siWSiTune 

•T  IWWwion  p^.^,  éfrit.du  ^uv.v^nicifr, 
sous  peine  de  £bQ,  eid'Mne  c<H)4A99^ioa 

.v;^<î%j«^«Mfch^ffïlifl9V|CWMtH,  Mfi^VJIi  &(î- 

1  :   •  r  f  1  ii 11;  îfi  r>ri ,  i  i  r  Çh^^^^P'i    .  ^  '^^  .  ir  .  (I  ) 

Oath?  "      ^.  7.\f ,5. 

(R.iC»'itîrtjl!a8i«rtatij9n  qy'uofiper^pnq^  f^i*, 
.^l  jeflii»v,qfti^ant  l^noj[|i,d^  Pieu,  4l?:4ire^l^ 

-JB.  oftirwiji^*!' W1^%rti^iqui  lepf|(^(pft  la 


;*  .^ 


.'-  S--f'  W'     ■./.. 


éu 


'%iÊn^ËHf. 


s^ 


f 


R.  Il  pitiroit  qiur  e^ëit  i'0(^fitî«t<'^  Ëord 
^^^  Géké  tiét  plilrieui^  wàittt  hdmd^s  m1- 

#  vaots,  eo  parlant  des  juger  à  jt^ifo^V'^He 

-^^UiBkéft  tt  de  déterminée  iineiûifdsë,  il 
^i^^  a^c^e  eA  mène  tHDpy  tOilt  ee  qifi  est 
•*^ï^iiïée6««aîre  pwr  J'c^^éèuler^^^  w^v«pU 
*Q.  Peut-on  faif^è  fréteri  W  serménilsur 

R/^'  Il  pi^M  <\u'^  peut  ftl^e' jlifrêtèi'^ter- 

ment  aji^  ,)tfi;|fid4à|ff^,jBux  d'autres  liYres, 

J  les  Juifs  doivent  le  prêter  sur  l'ancien 

lll^ament,  â.  Kcfb»  S¥*i  >mt/&IKl^  m  G. 

#  ch.  4.  sect.  ÏSi'    lis  Mahomëtans  sur 
t  TÂlcoran,  et  les  Payens  d'après  leur  ina-^ 

nièrc Stnl}Qi^^Sq.  Abr.  397.  1. 

Jft.^  QuiceB^ué,  de  'talqué  nuamère  et 
^^^  forme  que  ce  «(^ttvt>faitp#âl0r  ferment^ 
I  ou  est  pn^sent^^  «i=tt  engage  ^elqu^ûn  à 
1^  le  fèèrè  fiour  l'ei^atger  4tm  '^tjelcjjne 
I  complot  séditieux^  ou  pour  tit)bMar  le 
^  rëp(^  publiai  pmvm^tr  daûtf  tuÉe  «te- 
f.  ai^^i^f âd^^f ^^èdtf  J^ssâOi^^ «^«-fins 


'  \ 


^Ëord 

t^bésë,  il 
e  qfir)  est 

/ 

es  lirres, 
l'ancien 

élans  sur 
leur  ina- 
•.397.1. 

iiie^e  et 
•ériiient, 
^ti^ùn  à 


e 
ûMar  le 


/' 


im^iliies,'  ou  pour  «b^ir  a«x  ond^  'ou 
ccMiuaiiapdemens  4*uni  comitéuiiré  ^corps 
id'|^^)iiMn?s  iUégaWment  conititui«/ ;pu 
4'M^i^i«f  ou»  q<li[9iil»ndiint.qiii  p'èst  pas 
i^utofiff^  par  Ja  U)i«  ou  pour  ne  pas^infor- 
mer  e|;  f^Hilre  téqioigiiage  coaldrei  qocl- 
q^Oiassocié,  çoafédéiéou  aulre^ou  pour  '{ 
ne  p{i^  découvrir  , et  déuoaeert  qàalque  ^ 
complot  ou  confédération  illé|?aie>«u 
quelque act^  illicite  TaU  ou  à  fairaj  oui 
quelque  serment  ou  engagement  aiasi  < 
liits  ^  pour  ka  fins  sus^dltes  par  qui  | 
quid  cosoit,  ain$i  que  c«lui  qiri  aora^ 
piÀté  io  dit  serment  et  se  sera  eofgagé 
qopinpw   oi-dessiii  Yo)6Dtairc8ient>  aur^ 
lOOQvi^etJMHi^  seront  condamnés  comme' 
feb»Ol;et  transporté!  poiur  un  temps  n'«x« 
cédant  pas  sept  années.— ^7,\6^dwt^. 
123.  iect.  1.  .  -  ^    4 


■Ni?  y  ' 


"^t    SERVICE  ETRANGER. 

Q.  A^  quoi  s'exposent  ceux  qui  s^tngagmt 
<sd«im  un:  S^vice  éti^nger»  ^  nni^oi^ 
m^ué%n,m^yïiit^$an»  permisMion  ^uroif 
R.  Si  quelque  sujet  s'enrôle  on  i'cngtge 


'  ( 


i 


«IB 


U^M^Mtiêi^  'M 


■T  d%Hèr  'ftu*dèlà  èè§  iiièf i;  dû  s'éàiSalî^e 
è  dans  l'intention  diS' si^nrôler  ou  éé^s^^- 
Iri  gager;  iluoiqu'il  fi*âit  f  88^  reçu  d'Àr^éHt^ 
H  qir  ai  quelqu^iiit  fair^nrôl^r  éiy«cgÈig|er, 
1-  loue  ou  retient iquelqiie  sujet  dai^'i^ki- 
w  teiytioD^de  l'enrêlei^^^ôu  engager;  «|uèi- 
fî  ]q>il'il  ne  reçoive fab  d'arjgent  poUt"  ttller 
% j|ii^4fià  dea  merft^  ou^j^our  s'entbài'quer 
%.aveo4é8iein  desèrvji^  «in  pfinté^  tiH^éM 
^  ou  un  potentat iéUianger;  en  quà^itëide 
^soldât,  «ans  permi^eion  de  s^-IKiiiféi^é^ 
âaera  coupable  de  félonie^  sani  beBë£k:e 
14  du  c\ergé.—9.G.%6h.30vè.  Iv>89. 
•:  jG.j8.  ch»  17.  «.  4.u-et  ces  èfienée^^'quèi- 
fï  que  commises  hors  éÊt'tijmnnmjiféùr- 
'^  ront  être  poursuivi!^ dans  quelque  mtoié 
>  queçesoit  en  AiigHterre.*J9i'6vSl^èib« 
%;  -SO,'  S6€t*  ^3*'^'^  »<^^.^^M*^  :ii|v*«i  ^fii^î  iiîiii*^''* 


v£St 


^  ^  SERVITEURS.  p*^ 

Q.  Qu'entend'On  par  Serviteurs^  en  an- 
-  ^:igfoig^  Servants  ?       v\îin;^xv^  inu^  ^^  v 
B«  On-  entend  les  apprentift^  domestiques 
^/ouv  journaliersi  mk^giêf  par^ji^  lou 


a^^, 


•    î, 


•_^ 


■   '      -  -     ri-' 


Jer;  îjùèi- 

i«,  W  état 

b«Bë#ce 
^*   I'.  89. 

Tfëjifêùr- 


ne^iqbes 
éçril  lou 


.^, 


SBI^flJMiril» 


Q;  Qjuck  s<mtie9Tref^meH8  qui  Imcepcer^   " 

par  divers  actes  subséquénts^til  qràfont 
tiMtiifUfiii«i|t  en2fQr«ii.4<ins  le^t^tli^  dd 
•  't4iaébe^ et M4»atréaViitdi|iis  la'ijfiUe^es 

Trois-Rîvières  respectivement.  <  \\\^^r 

>h^}i^ligcfwèi|)^  Hiit|(MNti|9»f»tl4it  I9ia 
aux  intérêts  de  leurs  maîtres^  dli-;l'««si*- 

Q.  Quelles  sont  km,  p^mf9,  ii^éeês  aux  - 

IÛ«  ib^^QUf cinti  .&veiCopid»9^9  pouff  Aa- 
.0  l||ie)liffiwler  à  i^n ,  i%iç%ml  ffij^^^  dans  la 
<;  vinmQ»  df  <!P9rsecti<^id4ui  n'e^cédeilll  pM 

ra  être  au-dessus  de  rflO.  »^  ^t'xvt1,4^ 
Q.  A  (piioi  sqntjem^^  UêL 

R.  Us idoiveiDit  les,tmter J^umiMiiieaieiitet 
oJcs  nouiili  owi£«iiU>leni€9t,     ^d  à^-  .  il 


^■¥:^F/; 


«I* 


4  9tm¥ammL^ 


>^" 


^,4ifxèm'  i»r  A»  fëiatè  jmiév  afM>tè  tU 

maîtns  qui  manquent  à  ces  dev^èf 


>^     ^^^ t%«?|^  éïin.Bllé»4-'^^*^'-"  *^«  ^ 


♦^i: 


!**« 


paix,  dans  leur  séance  lfeM^1nfliéiftre| 

R.  Oui,  toute  pèrIôlMé  >mt^t«ek^^i^^ 
-féleâl^da  ^^âMâiÈM^Hj»!  %i&i^f fif/lc^  sifî 
^  ij^ë  à^ë^«lkiM[èi(ui<peàt^toni'â^iB]0. 

*   désertion  ?  ^^i%  ft^>  «îi>3nlr«ii^fi^^^  *ii 
Q.  Xes  maîtres  peuvent-Us  erkmmér  tHirs 

R.  lis  ne  le  pcil^ttt  ^i^'i^^i^lMitttfomiiilfe- 
>  fiieût  ou  ceiiii  uvi€uîi  psreQi  ou  tuteuîôs 


■>      ■/■•i  '■■-.X- 


r 

^qdf  sifî 

Whrèr   P 

^  ■  ^    '': 


9t>A«Piii  M 14  rein. 


m$ 


'-,:  i  W'*,»-    ii.i  L 


ivg««  «  p«î»i»Qti  lDpi»4'cBtEftJetnii»!ioiit 
nm  Mfm  àa  qmmm,  pour  fséeÉit»r»  let 
|ip(i.irpirB  qui  i(»ur  Bpiii^cfltéif^pMt  la 

tut»  du  parlement  britaDr\i4iie  .#  ,pjro« 
vinciial/  jBi  pff  lut /$i*4lonQafiiiBt<Mi.^ctit 
en  force  en  cette  pro?ince«nfrS4u  (7.  S. 

^i  Combimp4ft>U  ^prt€§  ékimsiom  de 

R.  Il  y  en  a  de  trois  fortes  ;  le»  .«eisions 

sessions  hehdoma4uirm  .^14, 

R,  £Ue»doi^^ni  être  tenuteis  di^s  les  loités 
d^^Québe^  et  Moptiâ»i^^diMi»  If^-^^^ 
desT^pii-^Rivières,  depuis  le  10.  jus- 
qu'au J  9.  des  mois  de  Jfinvier  f)idi»«iuil- 
let«  «idqiuU  le  31 .  j  i«squ  *au  SO.dei^çis 
d'Avril  et  d'OçMbrK»fit  Jie94iu  JPIM|  m-. 


\.  V. 


4S0 


.^EMIOIII  M  tâ^Vllâi 


^    clusÎYemeDt,  fêtes  et  dimanclies  excep- 

iés,  e(éàm  JelluMâoCdé  Cb»p^  à  Bo- 

naventure  et  à  CarletoOj  dans  la  Bbic' 

^adti»#Chiiletirt>nDt  à  Vèteé,  etiDéégkk 

^  2'own,  dans  la  Baie  de  GaiiB|]^>  pendai^t 

^  ïmi  lM«#  jdurs  ^v^icfeiNfVeni  immëdiatè^ 

^^viH«flt'4es  ternie»  dé  Itpcmn'^provinff&le 

^^1  dU'  dit  district,  fêtefftet  dimanches  amssi 

y    i^A  txéépMti;  c'est  pourquoi  on  les  appelle 

'^^  nm  ^uafiierê  de  $e^  la 

tf&j*Qimd  les-  iisskmg  t^ 

R.  Elles  se  tiennent  dans  d'autres  temps 

,     "^   ^  qui  lÉont'  quelquefois  ftsé^  par  la  loi  <et 

"^        :^^  d'aufres  fois  laissés  aux  juges  à  paik  à 

\:-  ■;'^^=  détermin6r,.^M  •   -^  &^'  ^--i^j»  ■{  -i-  -^i 

îQ.  JSr  V/0S  ^essrons  tiébdon^adftireih'^àfa^ 

êe  doivenUeiles  tenir  ?  u  îi!î$at 

*Rr  Ëllet  doivent  se  tenir  dans  les  cités  de 

c\       Québec  et  de  Montréal  et  datls  la  irille 

des^Tfôls-Rivières^  par  deux  juges  à 

paix!  en  rotation  par  sumaine^  pour  les 

objets  de^^  police  et  autres  matières  et 

endses  felatives  à  leur  office-^M  > 

Q,4lmlàiontceuà!  qui  sont  obligésde  corn* 


JlfVttVfïï^    Mi^»    mM»Q»Vni9  9 


.  ^r: 


'■*Ç  •-•^••"*.  ■«W5.!;sj;i'i 


,i^-) 


JSniOMS  Blftâ  FAIX. 


es  excep- 

ê,  à  Bo- 

la  Baie- 

pendai^t 
im^diiak^ 
ovinff&Ie 
elles  anssî 
es  appelle 
rakidela 

^  se  iien- 

\rA  temps 
ir  là  loi  et 
s  à  paiÏK  à 

is  cités  de 

18  ta  irilJe 

f  Juges  à 

I^OQF  les 

latièrés  et 

8  de  coin* 


R«  &  Motsf  l^.  îLes^lages  à  paix;  >  /? 
SP  liO;  gardien  dcf  ;  roUes,  i»isloa  rètu* 

lorufà,'     •'.  -  .îUjO;-^-    :  r    .(        .50 
3^  lae  fheriflfl  >is^i^  vïiife^T  i  y 

4®  Lecorooer.       iit HRnvv  ^ 

5**  Les  coDiiétable8.ifCi  q     ••  ^v?»^      r    H. 
6^  Les  buissters  et  batlUfs. 
7*>  Le  geôlier.  '    «    ^ 

8^  Legalrdiendelainiâsondecorrectioll* 
9^  Les  grands  et  petits  jurés.        ' 
10®  :7ouîB  ceux  qui  ont  donné  cautions  dé 
>  poursuiv^re,  de  répondre  et  de  rendre 
téiuoignage..^Da/if.;  185.V 
Q.  Qui  peut  if  faire  les  fonctions  'depro- 
curwiT'F  Ak-<isîi>^Ti(iiiVï%  i  /.■  "V    '} 

R.  Personne,  n'j  peutjplaider  ou  poursui- 
vre comme  soUicitéltri  procueur  ot^i  a- 
gent,  à  ^moins  qu'die  net  soit  duâmeiït 
commissionné,  sous  peine  de  jj^âO  et 
triplei  dépens^  en  faTour  de  quièonque 
poursuivra  celte  ofienfie  dans  Id:  mbis^ 
et  même  un  avocat  qui  permetlroit  à 
quelqu'un  de  porter  la  ,  parole  en  son 
nom,  serbit  sujet;  à  cette  amende.M»£iir. 
Just.  4.  V.  p.  275.  Vil 

Q.  Qnd/tf  e^  la  frociime  ordinaite  ^ 
sessions?  .   /_.l3y»^k^.^..^4Jà:^/ 


*.' 


•  *i.. 


-«*:.;« 


,.■'    ' 


'.).* 


w. 


^:. 


SCfitiOM  IB  LA  ^ÂMX. 

Ri  C'iBiÉ  par  indic^^niftit/i  mbm  ffileia 
•;^'iloi  ne  eue  quect  pourra  fiirafar|klid«te 

ou  inforina(ioD..^Da//.  ch.  19iv 
Q.  Ze«  ;tigf  s  à  paix  sant'ik  iMigéa  de  dêti" 

ner  les  raisons  de  leur  Jhti^jtmmtf      t 
R»  Let  juges  à  paix,  non  pluioueles  jii« 

ges  de»  autres  cours,  ii*y  aont  pal  obli- 
'^    çéfl. — 2.  Salk.  607.  .«>»  ,     j 

.Qv  Que  doit^an  ifaire  leteque  la  cour  est 
r    divisée  d' opinion  également  9 ,  > 
R.  ;Oo  doit  mettre  en  délibère  jusqu'à  ce 
9!^/iqufiU  surTiennent  d'autres  juges  i  paix 

pour  déterminer  la  ques^0D,2r-^8.  «ecf. 

Q.  Les  juges  à  paix  sont'Us  autorisés  de 
-xTin^érer  àJks  t^peH^  9^  è^des  arbitres 
i:  quelque  matièvef  •  s-r:  - 
fi.  Le  Lord  Jlitio{)|felildansunéas  entre  le 
iKi)à«t  lès  jttgqs  à  pux  de  Northampion, 
:  2\  1?.  G4, 8i  ^it^  que  si.  les  juges  ^  paix 
,:i  Je  ilsisoit  de  leur  propre  mouvement  et 
à  iaans  le  conseoteneiit  des  parties,  que  ce 
il  âtroit  mai;  mais  qiie  siclëtoit  du  iQon- 
.îvUttniemeBt  ^des  partiels  qu^ils  .fero^ent 
•    très-bien.    .  •  :îi:'^^-.:^  .-v  ■  , , 

^«  Les  iugesàpaixpeuvent^Usfmir  yn 

Aê.  Uurst  rnUp.ffUÊÈ  ' 


'i'ii 


■-#^--^^^'  «*»-« 


;^«?' 


7^      '  '   ^t*3^ 


,i. 


im  4A6  la 
arJldtfte 
)lv 

éê  de  dm'- 
mtf      t 
ueles  ju* 
pat  obli- 

ueour  $st 

iiit^u'à  ce 
§[eiipaix 
jf^2.  sect, 

^  ^    .    ./.'■ 
itoriêés  de 
^arbitres 

as  entre  le 
thampton, 
^  ^paix 
vemeqt  et 
es^  4]ue  ce 
if  ducon- 
I  feraient 


II.  n 


tsmoiiifiniftxwii^ 


léf 


4i^ 


fÉrd1ieeiiiNi>^tf  let  jufêi  i  fitix 

juge  à  paix  pour  8oa«falj^  dé'tARipa* 
if tition  /  ànx^  sëimia  yéïv^mapritkhnlit^ 
;:  1  ont  luit  Aine  idimiler  cautàinsi^  hHl  '«^it 
d'expressions  envers  un  dè)èer€0)|«KU^, 
)sié^n4<ifii4-il  d|i^)jt<9Ftin^  dnifiTeffés 
^ëioieirt'ififcs'i  mâulrë  ii^luW^ilttfi. 
!V«îèèt)lotnnie  faite  éw^nhàtam,  miàvti 
.l(f«mfdoitfeb  «ttoliaiiis^ëq  si  lloh«e^n- 
::l«luilep-)St'^ifalb;4ii^4(^    ^ntf'^^  "-i^ 

Rt  fiiiJgëMpaKil)»'Dè  te  jieiHèift^  pM/iIé 

S  lus  sûr  moyen  est  de  pfMé(fer  ^'4n- 
iatemeiit>««-ili  S^VI^U^iM  if  Jr^M- 

Qi  y&etiii/iigv»  jt  (faix  io>i(4hi  iwwiwaftgee 

eiA'Oti£çi|tt^  aeÉed^oppMsIliilil  tf^- 
se  Tolotitalrèmenl  de  ieior  «Q#^ilé>— 

«neUé  est  ^  iimn^rë  dé  pt#6<fU^>eit 

ie8sAH^''#  '■■■''■*'    '■*■'  ^*   ^^'•■^''^ 


■é'' 


■1».  '■ 


aBSii0iia  ne  la  TAtÊâ 


^v. 


4S^ 

lu0iifftiito  ott  litr-la  cmnttiiisîoii  de  k  paix. 


Dalti  ckk:i^jmii  -<<ttn  ïiiii'i'  £  92tt' 


■  ■  'ï-; 


,9t., On  appeUdtlea  grands  jurés,  on  leur 
;  fiMt  prêtée  aanneiit  tel  oaianrdoiine  la 

>$!^>Oi)fi doit . lite  ^prochm^tion 4a  roi 
.  ><(oiitf«  la;  ^nrofteatioli  et  :  ji^iainoralité, 
ui$imi  quotd'àujtret  actes  doot^ialieèÉare 
-4  eet  «M'doilnée  par  lesiaetes  dntpablensétit. 
i^  Ensuite,  (Kiiia|^pelle4eia^-4i«li triant 
eVidomié  f Htttîofla^.  de  tomptupUm  f^rtM 
1>  «wltiffenieiié^&eavtt^moinsi  a^vi|liei^n 
puisse  préparer  les  ^tU^'oitaocuaaltons 
>)!peui;  Qietls^idesiantçledigraàdajurîâB.m 

^«atévl^iSiKsioAt  prêtsi  on  fait 
prêter  serment  aui  ténvoias  et  >oa  leur 
\  ^fbçiNiiimodé  d^aller  où  le»  grands  j^réjs 
se  retirent  poiic  considérer  les  Bim.J[d. 
.|fi^iJU>rat|u<tlesgraàds^ufés.floilt  rettté^ 
.f.^n  enteiîd  lea^iviotioasi  Iesi«ppels  e(?au* 
^  très  choses  seiinblables;:  iicL  in  -  ê»^ 
f  7^^  apiielte  épsuite^eut  qui  ont  donné 
^^caattOBi  pour  la  paix  et  ude  bonnes oiii^ 
duite,  mais  il  est  bon  de  ne  les  point 
^;^  décharger  ay^àlacfin  delftsesiiàii^iiarGtt 


,^ 


a/ 


•  -î    .    - 


•^    V^l^r 


e  m  paix. 

y  on  leur 
dorine  la 

DU^B  roi 
Moralité, 
iallecéare 
ablenéht. 

m  |fcrt<^ 
u:iisalton8 

Si  oli  fait 

ît^oaleur 
odf  j^ré^ 

Bms.J!d. 
a  reiitéé, 
ok  el?au« 

>nt  donné 
onnefon^ 
l€t  point 
igp.'i|ara| 


qu'oiv|)^ut porteries {ft7/5»ça9i('eit^.  JSd^ 
^^  $'il  J  a  qjuei^ue  procéa  imis  dftia 
.   4^nièrje  «eijsioo,  on  appela  J;^  paf|ie^ 

qgi  4oit  par94tfe«nperftpiHif  ;^  |^^fre, 
.,,1911  ^tl'irûlifcjtem^iii  aùji;  pe^i^^ jiff;^!^  on 

;  téipoinsj  ^^^  ipot  ^te44ns  i^no|iiv94M^^~ 

ip^t;  fitfiJç  ^cfen4enif^tti;p^f^;cpu. 

.    paWe^  la  PPVC!  iMi  J*>ft>ge  v^o,  ^^fi^de 

,  pii^itioi;^  .o^ci  ,|^t  J<?i:iPr4ojp^ 

aux  parties  de  s'arranger  ;  et  #1  |^i)(^ur- 
ç ,  ^^Y^nt/^^ji^  çjt  4it4ïu;il  iqaf  j^^j|it;  H| 

cour,  innp9MC;^M  piçl^iç  amM|4^  W  4^- 
.  if€^^^r,  co wfnfi  ^Ib,  pu ,%,  W.rn#-  ^• 
10®  D'autrejÇçi^  1^  parties  ne.A'àgfr^ssnt 

.  nJQrs  Iç  rt^pd^ur  yi^nt,^  c;9ur^|^er- 

sonne  et  ay<^e;^,q,iji'il  eit  jçoup^bl^  ijui- 

.;  itant  rift4i(ÇJiein^,^  ^t  e^  prfîpvknt  une 

décharge  générale  du  poursjiiv^t^par 


/-     H 


A— 


,yu  4e»  té^qijng  8pjimnfi^<î4l*>s«|?"*^* 

é  nm  nwf p4e  «s^o^iq^ie  flttli^Pj^^Ml" 


a 


-,  v-R/- 


n  \  \ 


àï 


486  flSSIOlfS  DE  LA  PAIX,' 

1 P  Cottime  il  y  a  souifent  des  poursuites 

•**'  pour  ties  assauts  de  peu  d'importance, 

<'  et  que  dans  ces  cas  il  est  bon  que  )e  dé- 

«'^  feodeur  ne  s'expose  pas  aux  frais   de 

!^  TéprtBUTe  de  rindictement,  il  doit  diôn- 

^*'  ner  notice  au  poursuivant  qu'il  plaidera 

:-!  coupable  :  dans  ce  cas  lé  poursuivant 

"^^  fient  en  cour  avec  ses  témoins  et  fiiit 

W  preuve  de  la  nature  dé  rofteitse,  ensuite 

^  la  cour  permet  au  défendeur  de  produire 

^  les  témoins  pour  mitiger  l'oflense  et  lui 

X  impose  une  amende  pour  sa  mauvdse 

^^.  conduite  envers  le  p^n^iititànt.*^/^.  54. 

Q^.  Cofàmpit  ffrocêde^t'ôûtàtUre  les  pri- 
rsonniersf  'iii'^ob^o'     ;   .un 

R.    Lorsau'il  j  a  dés  hVs  de  trouvés 

contre  laès  prnrônniera  on  ordonne  :    ' 
^®  Au  géolierde  mettre  un  tel  prisonnier 
'^M  à  la  %arrc.— Da/^  ck.  185. 

f?  Au  fcrieur  de  faire  faire  place,  de  ma- 
',  jnière  qVré  fà  cour,  les  jurés  et  le  prison* 
^  ,»ier  poissent  se  voir.— ^iif;.  %,  : 

S^  EiiÉîuite  on  lui  dit:  on  tel  levtTi  la 

'^f  Le  greffier  lui  dit:  voti^v  A.  B.  êtes 
^'  iaceuséjSousle  nomdt  A»  B.  d'avoir  ^c. 
<  (et  iUï  lit  l'ifldictemeot),  ^nsuite^  on  lui 


SESIMNS  WtAt  tài^t 


m 


oursuites 
jorinnct, 
le  le  dé- 
frais  de 
loit  d)ôii- 
plalidera 
irsuivant 
8  et  ftiit 
e,  ensaite 
produire 
ise  et  lui 
maufàise 

to  pri- 


im 


f  >*  u 


trouvés 
me  :    ' 
irisonnier  * 

e,  de  ma- 
ie prison- 

.    ■'■h. 

Imt'  la 


e^  oaiui 


demande  »  que  ditea^vouSt  AvB^   £iah 

vous  coupable  de  la  félonie  et  petii  larcin 

dont  vous  éles  accusé  ou  nonf 

5^  S'il  répond  qju'il  est  coupalile/  on  en- 

,  registre  sa  ooutèssion  et  ii  n**^^  rien  fait 

de  plus  jusqu'au  jugement-^-rM 
6^  S'il  ne  répond  rien  et  oo 'il  ne  veuille 
pas  plaider^  il  a4ira  le  mime  JMgemeiit 
v>  que  s'il  eut  avoué..-.IS.  Q,  â.  t:h.  80. 

7^, S'il  dit  qju'il  Q*est  pas  ^oupsble;  on 

,lui  demande  alors>'77Ar  qui  {voukv^-vous 

que  l'épreuve   soit   faite  f^^QaU.   ch. 

..Is8&rf-/^^r.  ^ ,  '\t:i*>rn')  .     •■,■•'     !  ■      - 

8^  Aussitôt  que  le  prisonoier  a  répondu 

;  qu!il  s'en  rapppcte  a  son  pays^  on  appelle 

lés;  poursuivants  d'après    leurs  rocon* 

npi^san^es  pour  rendre  tén(H)igdage«  Id. 

9,^  J^nsuite  on>appell^  Us  jM44i  d'après 

,li^ listej  de  la manièi^ suivant^: ,':' Vous, 

;  f^  lions  b^^mnes,  qi|î€te«  rapportés  et 

'>  *f  eorégîstr^^  pplir^décider  l'issue  joint 

i';rjf  entre  notre  Souverain  le  JRljpl  et  le  pri- 

,'.,*'  son  nier  à  la  bar  re,  répotidez  :  :  i  '  vos 

'^«oraê/* — W*.,  .^  vM^>  - 

lOP:  Ceci  fait»  f s'il  7  a  un  corpadc)  jurét 
ççmp  étant,  on  fait  la  proclamatioii  sui* 


.  \ 


til«fblt#0d£XOM$Ml 


\\ 


r  liante  :^  ''^6i  ^âèlqii'fail  tièut  ibfdfl^^  le 

*''^-^  ftoairfettr  dw^  ftcrf,  ©il-  k  OotM^  de 

"  quel4ul»ftt^Bhi«^#;iAeVirt^;Mlclihics 

>  >^'  du  dè^'î^lqu'àiîtk^è  4!é>lli»  ^litre'  le 

"  auèèmetît  lé  j^i'iséMMieir  èëi^  tféétlar- 

^)^  Ott^idk'ày  l^riéqâri^^  ^  ^isëhiïiér  à 

.O^^f  JA  ^rrè^  lérpcfir!M^rté9^q«iefirdij(è'àfllez 

^"  entendre  appeller,  seVU  pcftiii  éécfder 

wo^ '*  vdtf d  pl'<W;&,  !ft  ^otfsiVèilltts  Ifes^rèeu- 

t'ii'r  tisti  0^  «ùelqu'uim  il'ellësy  ireuê  dèVez 

'  4^>''  lé  fkife  l^qu'élkfB  ptéâï^nt  lé  IWre 

^i  •'  pour  être  assermentées^  et  avartlf^éu'- 

t^^*  ^'  iViènU  96iétkt,  •  V4r*  p  1  •  i  -        ^ .: 

I^ft^  iE#ÉUite  on  àpp^imftèHt^e^^^AmjU' 

*^^*ésf,  /df^mflii;'*!  oÀ  Wl^ty  «  Mettèfe  la 

H«r«|âiti:  rtïip  l*E^tttfg}lé<Nît  >Wgàr*fe  le 

t^ "  «;  î^rilèttnieiP  r  '•  vfe«î  « îiattHtfétèr  liieïi-  et 

.    ''dùéil^nt^etfrél<ézll#Vé{^[k^twÀi  entre 

^^  «*  nféll^Sd^vèràitf  Sdgfifk^  le  J^^      le 

^«1*^  pritokiÉiièr  &^ii>btti'^6,  qnë  Vmisf  feiirez 

-h  fr  cnxlïà%ei  et  d§rt«é*e«Wft  vrai  Vèfaict 

.  fc'^^^'^d'Il^rèêrfbti^^éinVfctibn  *  ami  que 

"  Dieu  vous  soit  en  aiâk''   Ott'  à|ppelle 

^^  Ù  déUSIièttie  et' ôb  4%Mtei'ibebte  dé  (a 


::pt  *Àijw«wrfi;ifv^i^*  ^^.^3-?  iu*..Ar,. 


I 
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-        IBMOln  DE  IkA  FARK  ^Ml 

iolitieliiaiifèrdp^^t  mkiit>i)â»i{4i'â  K|,  ni 
13^  Api^fesnMmreoiiiptë»;oékiit«dit: 

c  '^'fidiniMrèîia'  barre  )«s(t  tndioté;  (fbur 
i!  ./^flTifir^^ifMfl  /^tofOtrlemmt:  Il  quoi  il  a 
v^^'<  plaidé)  fotilw'éUftptt»'  coupable,  et 
-^  r  l'en  f8ti«ppi)ité  à  Dfea  etàsoh  pdjs; 
-r H'^/leqortfl^a^.f  oivs  fepréMiHés f  éiàbrte 
;  /^^^qutt  Tmië  d«tqzi  vôtts^itiiquérir  tt'it  est 
>^  ct>t»pabl6«u  Hofi^  l^offeose'pmik'  la- 
'^i^uelle  ilé^ tfid«èt# ;  ii^ ^oiré  l# û'ou- 
^'?v«2  tioopabieï  foustf  j&ilir^z^i  13  toii» 
'^^  né'  \^  ttouvesi  pési  èà^fpaèie/  voos  le 
"idire^et«f9éil'd«plû0^  ài4:^n»6qUence 
" -t<c«wtetVtofj  p^eoinftiii"^^3.  Hà  Ui  893. 

14^^  Ensiliéè  m*a)>^dli»  If^  i^)A»fiidÉ  e^  on 
'•<  leur  faitip^^Atbft l'un  »^»èlrl'|tlrtK  iééer- 
'^'v  bteot  éuivaMl^  *^^lie^<4fdoigiliiige  que 
•.  V  f fv  v<jur  NiidÉr«tf  V^ive  nalt^  S^oUverain 
H(>v<^èiygtwui^  le  Eoi  et  lë^risbfmier  à  la 
bU  )ffibafre^  ^suni  là^  iéHté,^lk  mérité  toute 
i  *'  entière^  et  rien  aèltret$bb9éipiela>vé- 

!»•  Larldfuè  to  btlsteiiiï'  a  dit  Xo«é  ce 
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é3S)  1IB88IOK8  DE  LA  PAIX. 

h  AU  'il  avoil  ^  dire  en  ^^femeet  fait  enten- 
pQTd  %eïï  Htn(nti9j  B'it4^a^ila  cour  réca- 
:  ]  pitulé  le  t,én}otgnagc  aux  Jur^ft.  -^f.l 
Jl^^  Si  lei  jui^ét  ne  peuTeat  convenir  de 
./leur  verdicts  la  barre,  on  fait  prêter  le 
i.;  serment  suivant  à, un  connétable,  ''Vous 
ji  u^' jurez  (jue  voua  garderez  ce  juré  sans 
)^,y  boireni  manger,  flansien  m  chandelle, 
VPU8  ne  sQuifrirez  personne  leur  par* 
1er  et  vous  ne  leur  parlerez  pas  vous- 


t€ 


u 


u 


mâne,  ^sLce  n'est  pour  leur  demander 
-Bi'r. s'ils  sont  ;d'accotd  ;  Hf>«i  que  Dieu 
^uiyvôus  mitenàide.**r^l'      chABh, 

17?  Quand  les  jurés  reviennent  on  remet 
»l  le  prisonnier  à  la  barre  ;  et  après  qu'il 
ï>r»i«8t  constaté  qu'ils  sont  $4»iis  préiens,  on 
i*ileur  dit,,  regardez  M  pthmtrjfirr  que 
dites-vous,  A.  B.  est-il CQupaUe de  lof" 
iUj  fenselpout'laqUeUeilestindkièyOu  nonf 

i :;dQo  eiirégistre  leur  vjscdioti  et  ensuite  on 
ôsi]leur  dit,  faidiss  altenti^màJa  manière 
m  r-dont  la  cour  a  emigistré  mtre  ^verdict  : 
r,l  ivou^  dites  ^n(  A.  B.  tst,>,mujpaMe  (ou 
f^ïi^non  cmpaiie)  dfiloffemtpowJaqudle 

^    il  est  indicté »^^Idir  si-^\^:Sk    ^^^x^tn^  ^     "^ 

Ift^  Après  quoi  on  fait  la  proclamation 
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8H£RlfF;^ 

>^  ^  ionne  queleonque  lle^gar^f  fé  rilehc^/ 
^  L^'  pendant  que  le  jugëtnetitest  proiioncé 
v'^' contre  lé^  phrisdnniiïr  à  là  barre^ ^Mis 

'^' peine  d'empTÎsonnem^i/^  Aussit&t  la' 

cour  proiiènce  \Biêeùteûûéii^Idi  ^^^^ 
Q.  La  cawft  pM-elk  etnprfsoTin&i^fauteide 

payemekt^honoraires  f''^\    ?  *?•;  î 
Kj  L(»  juge  en  chef  Ho/f  «idëclaré  qu'elle 

ne  lé  peut  pas;  car,  dift41,  s'il  y  âf  un 
1'  droit,  i  il  3r  a  un  remède  ;  si  l'honoraire 

'est  ceîiniû^  l'indebitiaus  assumpsit^  a 
/lieu  ;  si -^t^onoraire  est  incertain,  on  a 
r  le  qtiontummeruit.^^LïRmfm.  703. 
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Q.  ^u'est'Oeufu^unSnmkitwBân^cepnys ? 

R,  C'est  lin  officier  préposé  {ifdiirexéctiter 
les  ordres  et  sentences  des  -ë^ours  civiles 
et  criminelles  dans  un  district,  et  par  les 
statuts  4e  la  I4e.  Ed;â; J^h.  iCj  et  l^e. 
H.  7.  ch.  10.  ils  sont  institués  gardiens^ 
des  priscflûp^:^^    '    'P'"^  ;,sm*>r?r,?  "  ,       1 

Q.  Les  Sheriff  sont-ils  responsables  pour^ 
teurs  officieré  P   . 
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;  ^.  19.  ila^pntautorÎB^i^.poiBàier^eors 

,  4«pvté»>  ils  répon(l<»it  <)>ux  et.  des 

r.  ligîfskrt  et  .haiiiitj*s  pAf  J»  mâroe  ruc^son  ; 

dans  les  affilias  ieivijQ^  il  jssê  loisible  aux 

'  '  {I^r<^^s4fi  les  pi»iijrsui^vr6^jeif  les:gei»Iiers^^ 

.'     pour  les  débiteurs  eisfiriaonaé^^ut  s'é- 

-  tD'AQIieqdés  et  tiDi^l^onçs»i^ciAqu|e  le  geo- 
,nVlier  ^  sot4ffnfi  ,  voiwtairtinenit  s  i  l'évasion 
i;  ^'m*»  félon,  !..  JJ>.Hib91»  ^In^jr  a  aiijQun 
(âk>Mit<^' que  Iprsque  les  sbeiifs,  pii^rieiiix- 
Xij^es  (wyJe;iiT«  4iipAi(^8v.uCMKÔ^  Jes 
huissiers  et  b^îllifs^  ont  prélevé  de  l'ar- 
gent en  vertu  d%  que!qu4ï^(iiïtion^  que 
les  créanciers  ont  leur  action  contr'eux 
pour  argent  r<QÇ1l  ipoiiH* 'jeu r  usage^  les 
défendeurs  en  étant  déchargés,  et  même 
IçiUfs  Wl«tier^  ft9  4)if^pt  fWMse  en  bqf^ 
ia«e9|^9PS9fr\f s^  ^i  le^<dite ib^iiip  ii»eu[reul& 
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SOLDATS. 


•1     f-  > 


Q*  Qu'enifttd'Citt  par  Soldats^  m  anglais, 
SoJdien  ?  , 

R.  On  eotend,  en  général,  les  hommea  de 
guerre  emplojés  à  servir  et  défendre  la 
patrie. 

Q.  Qu'est-ce  qui  a  droit  de  faire  des  regk" 
mens  pour  eux  f 

R%  Le  Roi  peut  taire  des  reglemens  pour 
les  troupes^  étahlir  des  cours  martiales 
et  leur  donner  le  pouvoir  de  décider  des 
contraventions  à  ses  reglemens  ;  mais  ils 
ne  peuvent  porter  peine  de  mort  ou  de 
mutilation  que  pour  les  crimes  mention* 
ués  dans  le  mutin^  act, 

Q.  Que  doit  faire  un  homme  enrôlé  pour 
se  dégager  f  . 

R<  Il  doit  déclarer  devant  un  juge  à  paix« 
011  il  doit  être  mené  dans  les  quatre  j  ours 
de  son  enrôlement^  mais  pas  avant  les  24 
heures,  qu'il  ne  consent  pas  à  être  en- 
rôlé^ il  doit  rendre  Targesit d'enrôlement 
qu'il  a  reçu  et  SOs.  sterling  de  frais  ; 
Pipig  si  dans  les  ^  heures  après  il  refusa 
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tiwtivtin 
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ou  D(jgîîge  de  rendre Jéf  payer  lés  som- 
mes sus-dites^  ôti  s^il  ^e  cache  ou  refuse 
d>ller  devant  un  magistrat  pour  d^clp,- 

'  Ht  itot  côtiéentettient  ôu  re^s^ilsem 
sensé  aussi  bien  euirôlé   que  s'il  avoit 

?  d«ÂA<^  ton  consentement  devant  ledit 

^  jègtè  â  punit. 

Q,  Far  qui  doivent  être  faits  les  transports 

;  des  funniHûns  de  gMtrfe,  éî  de  bcuche  et 
des  trotipes  dans  ce  pm^s  soH  pur  terre^ 

■'  i^ît'par  eau  f      'M*;^  --t  .^^^  *^:;-*-  ,- 

R.  P^rton^ particulier itètâinifiéùél  lieu 

'  darts  \éà  tainpttgntjs.-i— Orrfon.  27.  t?.  3. 

*  t^.  S.  «.  L  rt4/ 

^.  Sixr  fbirâtt  de  qui  se  doivtn^ih faire? 

R.  Le  tôifimiiB^àîre  du  district  pour  la  di- 
rection des  transports^  d'après  les  ordres 

""^u  câpifâin^  général  ou  dû  coKnmandant 
en  chef,  enverra  les  ordres  aux  capitaines 

'de  mili^e^  qui  eôthtnànderoût  respectif 
Vement  Ife  nbmbre  -dfe  toithtes  ou  fle 
bateliers  qui  leur  sera  demand^^  enleur 
lâeiittbnnant  lé  lieu  dti  reudec^-vous^-* 

'-  Jd,  sect.  4.^"  .    .  ■    .     ,    ,*^,^ 

ô.  Combien  les  toitures  doitent'-eHes  porter f 
R.  D^its  tontes  occasfiôtts'la  Aairge  nednit 
^    pas  excéder  six  cent  livres  pesant^  sui- 
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Id»  sect,  \,  .^  .  .  .  ...n^.^ 

Q,  Cgmbi^4^ç^fr^4(fiyent'^^ff€^fyjiref 

en  paroisse^  à  moins  qu'i[  09  ^g{^  çn^n- 

,4i9;f^o«  lUof;  r^ffiw;  q^i'elj^^  jfefpnt  |« 

journée  entièfi^ûu  plMSf^i^f.f- h  ^  ^* 

QfJ4^$  charr^tifT^  d€§  xfiH^i^fç^mrp 

sçnt^ils  (fbligk  QUif  (rwiW^*  F^  tçrref 

R^  Q11Î4  dans  tom  1^  cas  pu  )f^  ^pv^rnfr 

m^ntaura  besojp  de  qt^arr^^^r  traînes, 
ou  autres  i^oiti^rçs  pour  ^ra^^f  pi?rter  des 
livres,  de9  iwi"itions  de  ÇH^r^,  bf^a- 
ges  de  troupes  etautre9^(|f^tf,-Tri<^.$.4. 

Q^  Combien  ds  tftnps  le^  bd^ier^  pntriL 
pour  sç  préparer  0  çQndu(f^^§  pqfçaux 
des  irnmporU  ?  vi.;. 

n  Ils  oat  deu;ic  jours  apr^s  Je  çoiofp^nd^ 
ment  pour  s>  prép^r^r,  ^%j\f^  4^iy^nt 
ensuite  se  r^n4r^  1^  jpur  ^x4.çlif^  leurf 

j , ,,.capitainç^  qui  le»  fftront  copdmre  par 

.-^jjlin  pflSçii^r  OJM  siwrgentÀ  K^^m\  in^îH"^ 
.,  ;udans  l'ordre, -«»/</.  •^àM#rT^"-n'r-?^--**^T  -- 
Q,  Q,uelU$  SQff^  les  pemc^  portée  çonfre 
^  jçeu^  m  n^giië^¥  W  nfus^t4  4!^  fournir 


\Mf-  1^^ 


^ 
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la  seconde  de  £&,  ti  d'un  mois  de  pri- 
son^  ainsi  des  autres.— /(/. 

«Q.  Quelle  eét  ia  peine  portée  contre  ceux  qui 

-  entpioyis  aux  transporté  désobéissent  aux 
conducteurs? 

R.  Elle  est  de  lOs.  et  huit  jours  de  prison 

"^  pout  une  récidive.— li/' ' 

Q.  A  quoi  s'exposent  les  capitaines  de  m$^ 
lice  pour  malversation  dans  ces  cas? 

K.  Tous  capitaines  et  autres  officiels  tle 
milice  qui  seront  convaincus  d'avoir  agi 
avec  partialité^  d'avoir  exempté  quel- 
.qu'un  sans  autorité^  d'en  avoir  com- 
mandé d'autre^  hors  de  leur  tour>  ou 

^   d'avoir  mésusé  en  aucune  manière  de 

^  -leur  autorité  payeront  403.  d'amende  et 
pour  une  récidive  j  usqu  'à  £b. — Id.  s,  5. 

Q.  Y  a^t'il  quelque  différence  lorsque  les 
troupes  sont  en  marche  F 

R.  La  différence  consiste  en  ce  que  le  com- 
mandant du  bataillon  ou  détachement 

'fait  présenter  aux  capitaines  ou  aux 
plus  anciens  officiers  de  milice  des  pa- 

^  Toisses^  l'ordre  du  capitaine  général  ou 
du  coihmandant  en  chef^  dont  il  sera 
muni^  et  si  dans  ties  cas  extraordinaires 
i!  ne  Tav^it  pas^  il  s'adressera  aux  dits 


,i>%i 


capitaines^  OU  pliii  anciens  officiers,  ^ui 
sans  perte  de  temps,  sont  tenus  de  Vy 
conformer,  sous  peines  pour  ceux  qui 
refuseront  ou  négligeront  de  fournir  les 
Toitures  de  208.  d'amende  et  de  £&  pour 
une  récidive  ou  d'un  emprisonnement 
qui  n'excédera  pas  quinzejours.  Id^9^  I. 

Q.  Devant  qui  ces  amendes  peuoenhellei 
être  poursuivies  f 

R.  Devant  un  seul  juge  à  paix  lorsqu'elles 
n'excèdent  pas  iOs.  et  lorsqu'elles  ex- 
cèdent et  qu'il  y  aura  peine  d'emprison*^' 
nement,  devant  trois  juges  à  paix  sur 
information,  qui  sont  autorisés  de  les 
décider  sommairement  et  de  les  faire 
prélever  avec  les  frais  par  un  ordre 
d'exécution. — Id.  6.  6. 

Q.   Y  a-Uil  appel  de  ces  décisions  ?  ;|; 

11.  li  est  loibible  à  celui  qui  se  trouvera 

.  lézé  par  le  jugement  des  Juges  à  paix 
imposant  une  amende  au-dessus  de  40s. 
ou  un  emprisonnement  é^:  plus  de  huit 

i%  Jours,  d'eu  appclier  au  gouverneur  et 

*^  conseil. — Id.  «.6.  ;. 

Q.  Comment  la  mauvaise  conduite  des 
troupes  sera-t-elle  informée  f  r 

R.  Si  les  troupes  en  marche  ou  en  quartier 
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'-}^.r'.- 


'i . 


;  :  foui  quelques  losultep  w-  cMDmetkiit 

V  ^eèdétordrei^  l'offensé  porterais  plainte, 
I /povtenoe  4m  preuves,  an  cif  ileioe  de 
h.  milice,  ou  au  plus  aoeien  oflBcier  de  la 

compaffoièdont  il  dipend^  qui  Je  con- 
l  dttiramTaot  l'oflScier  commandant  les 
,  ^  troupes  dans  la.pfroiise  ;  si  cet  officier 

V  ne  rend  pas  justice,  ils  iioronC  pan^cnir 
la  plainte  au  commandant  du  poste  prin- 

r  'cipal  le  phis  voisin,  et  dans  le  cas  où  ils 
-  <  n'en  obtiendroient  point  satisfaction,  ils 

s'adresseront  au  colonel  du  district  ou 
1  "au  plus  ancien  officier  major  qui  le  met- 
i  jlra  devant  le  capitaine  gëméral,  ou  en 

son  absence  devant  le  commandant  en 
:  chef  pour  en  décider. -»Ii.  s^  â. 
Q.  Peut-il  être  fait  d'autres  regUtnens  f 
R.  Comme  il  pourroit  être  convenable  de 
i  faire  quelques  autres  reglemens  pour  le 
>.  gouvernement  des  troupes  et  des  milices, 
\  soit  en  marche  ou  en  quartier,  ainsi  que 
i  .pour  les  transports,. le  gouverneur  ou  le 
J    commandant  en  chef  d'alors  est  autorisé 

de  faire  tels  nouveaux  reglemens  que 
I^^J'expérience  lui  fera  juger  nécessaires, 

pour V  û  que  les  amendes  contre  les  cou- 
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— /rf.  t.  9. 

Q.  Commenl  s^  Jermi  les  iog^meniê  dei 
irouptB  en^nmtier  d^Mver  en  tcmpàgne  f 

R.  Dana  le  cas  dû'  ies  troupes  aimî  queies 
miliciM  en  tfétadiemeiit  leront  obligés 
de  prendre  leur  qimrtier  dibiver  en  onn- 
pagne^  l'officier  major  chargé  de  ce  de- 
taiT,  par  l'ordre  du  capitaine  génëraf>  ou 
en  son  absence^  du  commandant  en  chefi 
fera  une  répartition  du  nombre  d'Iibnti 
mes  que  chaque  paroisse  logera^  et  en- 
terra les  ordif^s  en  conséquence  a«x«a- 
pîlaioes  de  «liHce  qui  régleront  lar  to- 
ffemen»  pour  ks  officiers  cl  sold«to>  leu 
égard  aux  propriétaires  et  aux  troiipaD 

Q.  Combien  peut-on  loger  de  Z(ddaiê  dang 
chaque  muiBmf  ^^^  - 

R.  Deux  dans  les  maisons^Éisées^t  On  seul 
dans  colles  qui  le  sont  pe«i%  \^^ 

Q.  Qui  dùit-êH  kur  fonrmr  f 

R.  On  doit  ktir  fournir  un  lit  pour  denx^ 
garni  d'utié  paillasse^  de  vouTcrtures  et 
une  paire  de  draps  qui  sera  changée  tous 
les  tHOis'^  et  place  au  feu  de  l'hôte  avea 
liberté  é-y  foire  leur  ordinaire,  td.  f*i2. 


.V'^çj'-t- 
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Q.  En  quoi  doit  eonsisier  le  logement  det 
officier i  et  le$  fournitures  à  liur  donner  ? 
R.  Ils  doivent  avoir  une  chtmbre  telle 
qu'elle  so  trouve  en  ctmpagne,  autre 
i  que  celle  du  mettre,  avec  une  table^  trois 
f  chaises  et  place  pour  un  domestique, 
w  On  doit  lai  donner  l'usage  du  feu  de 
?  l'hôte^  avec  l'aisance  d'j  taire  faire  son 
:  ordinaire. — Id,s.2, 
<^.  Comment  se  fournira  le  bois  t  ^ 
R.  Le  capitaine  général  ou  le  commandant 
-  en  chef  réglera  la  quantité  de  bois  qui 
1  sera  fournie  par  les  habitans,  et  les  capi- 
;  taines  ou  plus  anciens  officiers  de  milice 

•en  feroBt  la  répartition.— ./£/.  s,  8.    -n... 
Q»  Qui  doit  pourvoir  le  iogemerU  pour  les 
î  ^orps  de  garde  f  >    o 

R.  Ce  sont  les  capitaines  ou  plus  anciens 
f  officiera  de  milice  dans  l'endroit  le  plus 
commode  aux  troupes  et  ils  doivent  leur 
procurer  aussi  du  bois.— /^.  s.  2* 
Q.  Les  commandants  des  corps  en  quartier 
,  peuvent'-ils  exiger  des  voitures  pour  le 

^service? 
&« ,  Oui,  ils  le  peu  vent  en  donnant  un  ordre 
/v|>ar  écrit  au  cs^itaine  4e  milice  et  spé- 
cifiant l'usage  pour  lequel  elles  sont 


.icJMIMRPi'rf  été 

HmfMm  et  <ef  m^|l6|  feroAt^cmomai^ 

iravetUionê  à  ce  qui  est  reglé-^pior  l^fir- 

42.  Quels  sont  ceux*  qui,  au/iU  £x^mpf$  de 

logement,  de  transport  et  de  service  dans 

les  bateaux  ? 

R.  Les  niemjl^iii^^4l^^9^^<eii  de  sa  majesté, 

les  jugesj  les  comn?.  âsaires  de  paix^  les 

aeigQeuçfr^|ispiti£f^,^;  noblesse,  )ç»pffir 

.n^im>k  4eini-  '♦J  %  If^ çp^iaimMiiU#|  r^ 

.i!%iiWW^*lWnf5vitww  de,.wUii^en 

,.  ip^çf  e|t  Jeurs  y^wy^  pepdanitleiir.Yi- 

t>  4^.1^9^  ft  lui  domestique  à  chacvn^dV"^ 

»  W^i^î^l^^sdelfi^m^fit^det^Mtt^^^ 

mif^tkSim  que  %  Dgka)tfçsdepQfte.|i|rec 

jcVçui^4^i^^dQi^e)^ii^        lea  soBoufL  de 

la  congrégation  avec  uo  àomestiquç^let 

offic^ci^  siibAltefoes  et  les  sergent  de 

milice^  les    notaires,  médecins,  agotf- 

V  «caire^j  chiriii^ieqs  et  .maîtres  d'éçbles 

;  ;  ^uçmeiiit ,  ftutqrisés,  up^  a^de  de  po9t|^  et 

,UQ  l^e^uiie  sp;|^f^ç$Gyj|sj|ue  dea  tciins^ 
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î  » 


.A> 


"1 


'<,  ^  "  i  "^ 


ààà 


vvwinnRiDflt 


M; 


ik 
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B.  Il  ne  peut  être  arrêta qèe^lNnirlÉbse 

i  slJboRMàTioiv;  ^ 

1  qqrt^uMi»  élit  lèfMé  (liiiyri^.  l.#/lw. 
^  Itr.  léiftiitf  !e  «latèt  de  là  Se.  ££li  rfl;  9. 
t^'ii^sl  r àMMfei  «"étii^f  DHié^éiiiëM  et 
^  tlbrrltt>ifVètfië^l^iin  tSiioltt  à  èèmikii^tre 
f  iiirp^j|tfée>  tmf  ifin  fkit^etiiélMé^  dbni 
#  tirté  téilh' îfc  j^^Btkèt  ^* 

<Q.  Qiidfe  ^^  /i^  pèi^  {«li^tfi^  tùvim  C€i 

ëUÙOîiièûrsf       • 
R.  C'éàt  Mriïe&Éheilde  de  j^fO^  dtonl  iaMtië 
^^  Éiïiiiî;ieti^Mtttveaii£6iÉfiàivâiM^ 

ils  amà  emprisonnés  pdinr  ^ëéMé  et 


/.;.:. 


'■X' 


•  \. 


■'.'.^■- 


^J  '-. 


mtié 

slffils 
met 


plut  ils  peuveot  être  mi»  4  MP  travail 
fkéoîUe  à  h  nm^Sfr$  de  (Corr^c^an,  ^ppiir 
ilMi  ttii^pi  B^eniédaiit  f  .^  s#pt  <#^«  ou 
.êttt^  trintpofiéi  >po«f  n^  .t^iipQ  qui 
t  ofexeédsr»  pat  cAept#«9.i«^.  ((p.  ^.  ch. 
i&itmiu pernaoeiôt par  9.  <Ç.  ^.  çh*  iSé 


-  ii-t  ';*    ^rit  '■ 


Suicide/ Yoyëz^  Homicide. 


birv:  SUHETE'  POUR  BONNE 

iQi  im  9h^  pMiffiioiiyEje^NiKUiV^  em- 
porte-t»e//e  «âre/e  pour /a  iMil^r  ^ 

£•>  Gcliii  qui^ctt)oUigé  à  lioç.  Wtme  con- 

iidoîÉa  eti alliai  obligé è  la paixé  £Mt.  c 

122.  cette  sûreté  a. uneildkjiiffifôiéafirec 

'û)Oflk^  ta  pak»  fMîeHefisf>prîie«  sus- 
pendue et  déchargée  ds  la  i^âuie  ma- 

Q.  Ckniiré  quirobtieni-mif     i 
R.  Mr.  A^ofl^  <fi;  IM.  ^  d'ig^iiinnp 
^ii^ytepeulfilniiaQeQrdéeeootffe^    . 
1  •  Les  fioteurs,  ceoz  qui  commetteat  des 


^    •.  ' 


>  ^'■m-^..n 


>  "S.  Iks  faufevirs  éeffmièÉHié^  qa^^lteg. 
^^à.  I^  querelWui^  «il?^p«rl«A'b«tMiré^du 

^^z  îGe^l:  quf  guettant' Oûtfùe  Vôhw^p" 
p^çcnHie  ^4ie  gueÉter  ^^i^lir^i^)ery«9sftîMir^ 

f^  ;qiK  *e&rd^t  lés  ^^^agea rs^^  oa> ks  mot- 
>&ieMt  éiî  dàii^r^  6u  ^lif  sont  eti^géwéral 
regardés  coii|Qcie  yc^çyr^^e  grands  che- 
mins,     •      ^ 

^  5.  Ceux  qui  sont  sur  le  point  de  commet- 
tre'ir^''m6urtpeJICri3ioiilifc 
qu'autre  vid^eeei  ^ii^f 9rps  de  quelque 
sujet  du  roi. 
*^6;  CeiiX'''qui^chefcheiitt  à  'empcÂiibni0r 
*"*-.  ■   qndqu'ttD.'  -  '  ^'-^  ^^'i"^'^'^  •■:\'»-^-'îVun^ 
■  ■:'v-7.  Celui  qui  en  piMirif>c6iidtui»  jdgèeàt- 
•^  i^loira  la^fd^rcec^ilii*  fmude^d'tHie'ma- 
^  tiiè^e  outrageante.Â;    ?  >iCii  >î^)^^^i 
rm&i  Ceux  qui  sont  i^cûnnc^  péur^ifrélquen- 
i.  !*^iïter  il«Jbôrdds.^»T!'îi'î<')^i^»  ^*    *nhfi  n 
;     9«  Ceux  qui  tiennent  des  maispDS'tiispec- 
tes  dedébauchc^\Vi\iV/\  ih,*  vv\mVJ    Ç 

f d^^^^'ipiitassiers  et^putiânsipiiibliié  Ji 
11.  IjeB^coureursde^uilSeléq^otèiirflMiux 

13.  Les  personnes  suspectes^  qui  neânsant 


V 


.»  < 


de^ 


:v\.i 


j^; 


i  i  iiHiivJ^''£ne8riie)f8tieRt  YoircomncDt 

s'ils  n'ont  rien  pour  vi^lref»  5^V-     im 
14.;  Ceui  qui  'MÏcakjmo^  siuu  causa.    O 
'l&ii .LetJibeUirtes.^  '.>.^..V5  '-^tt-î-i  ,;iVi«\ 

16.  Le  père  putatif  d^un  bâtard.  '.  ?rft 

17.  Ceun'^iii  engagent  k>U  procurent  l'é- 
s^  imsiûiiid^oB  père  putalif^ou  de  Jaimère^ 
£  ien  soiHer  que  l'en&lkt  «reiie  à  rb  «beK-ge 

1&  j;€eux.;qttir.aiésufent^  de  l'ordre  A'ua 
ah  juger àqpaix,  ou  l'insulte;  ou  le  conné- 
-->  ^iaMiT>q^l-rexécu(i^.'v /:,^A  -.  ;>ot! 
49.  €éux<»4ui  ayant  açcui^  qtielqu'«fi>de- 
:'j'  tuBà  um^iJfgf^iÀ  paix:de  félonie^  de  nixe^ 
<  i  euidte  voierda  fittt>  He>  ^Reiilefil  oîff#ar- 
ru  sui  vie  ni  rendre  iésloi^age»  \::Triii 
20  ^  Ëofiiii  ^fA%  acia  qûireâ  lui  mâi09>  est 
.  /  un  tùéf^i^misbeha'mom',  $n§\i  p€^r èxi- 
.  s  ^^i  eu  délinquant  f  firieté  pi/iMT f ,l»jnne 

2fh  GcHftii  qmiîiient  de  VQh^  de  faits?  pour 
ii  s^nutltfi^nt  pooessito' d'iin  Jk»ei^>^l. 

^.  Lea  auteura  o1iÀeèie«t4^lf  ^< 'Wd*  ^ 


.  ; 


'.X  -f  ' 


<r 


IMB    WnEftE*  »OVII  BOmiB  «O'ffBlDSTC. 


■h 


.1         , 


^  Ceot  qui  frappent  i|udU|u'u«i  m^  pré«l 

â4.  Ceux  qui  inenM»i  ou  IbfttÉeBl  ceux 
|b  <qui  vi^ooenteafcnif  pour^eli|uepro-| 

tude,  exiger  dans  tous  ces  cas,  sûreté 

?     povr  bonne  conduite  ^ 

R.  En  générsÀ  i\ê  àoiveni  hku  êUe  sur 

t    leur  garde  à  tei  égard  ;  car  il  n'est  pas 

fë'totigMim  #6re  d'obiiger  pin  homme  à 

donner  caution  pour  sa  boone  canduite 
rtr^'é'ïïptèê  le  itatut  fwit  mâmpaise  repuià^ 
-^^■tUon^ei  quoiqn^un  jiygffi  i  paix  ait  un 
^    pouvoir  discrétionnaire,  il  wmàmiÈ^f^ 

dr«  de  tue  que  e'est  une  lifscré^'im  ié- 

go/e^  cossme  dit  Mf .  Bariçrm,^  dont  on 
"^tiNdoil  user  avec  beaucoup  de  Unité  en 
^  laveur  de  la  liëer4ë^  ou  Inen^  comme 
i^>  t'exprime  IjotàÇoke,  la  éiscrëtîon  est 
^i  laicîence  de  discerner  le  vmetiefaux^ 
$A^4eMJiiste  et  riiyiiste,  l*ombre-el  la  sub- 
I  stanc^  rëquitë  et  les  gloses  «t  pré- 
tu  tensions  ipésiéiises;  etooii' pas  d'agir 
M.  -^^l'aÉt  nov  iMilont^  9»  aff«€liotii  ;  et 
^  icette  discrétion  doit  être  iréstirciMe  et 
par  4et  f «gka  <te4fMriii80ib  «te  b 
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ti^  Pam^  'q^^Uô  eume  ett»Mt.  fifrfifdU^ 
R;'Elle  «it  &rfMie  piir  laipcr|létrailioii4es 
ééWil»  fN»ur  lesqoeb  elle  est  orâkiaîre- 

gURBTE*  POUR  LA  PADLr 


..4i' 


(|i  <|Mgf W;e  çtre  Sûreté  pour  la  pait$  li 
mfflaiës  Surety  for  the  pepce  ^  «i 

lU  G'tflÉ/iiBei«€ODfMiBtaQceeUobl^«lion 
eAVOfste  roi,  de?ftnt  un  JBge  oomyâttntj 
di  gMèer  la  paix.~Da/f«  efc.  1 IC. 

;foiiH^  éà  dùm€r  4Ûreté  pouK^  b^ 
Rà  Cdmttèi  officiers  HtinisÇérflBlt  ils  fea- 
Tcnt  être  requis  par  «ne  aulorité^i^é<^ 
IJélireit  teeetiair^  sûreté  pour  la.paia^ 
comme  lorsqu'un  wril  de  mpp^^vit 
4mafië  de  la  cbanceMeriej  «m  du  baac  iili 
toi,  kur^t  délivré^  et  coHHUejugei^  eo 
vevtii  de  ieuf  office  fondé  suir  Ilkc^ot^ 
miiaioii,  Hipettrent  Vt%\ff!t»m^ld..n 
Q.  Pow  i^mlie  cat^e  i'^cmrâfim^^eté 


t.      »       I 


■5  V' 


mmiÊin^mBvn^lmwÊmi] 


(i      -s  { 


P*;'   1 


,* 


lieuvf  al  fsié'e  fmk  par  deveif  euiiiéut 

1^1^  4k  dèoÉtr  iâlMé  suffi^ioiii  flQttiti  la 
|m2?>  eu  leur  lîiih  e  conduite  eo vers  le 

vi$i  ^rt  ses  «ktiiets  ;  el  s'ils  refusent  delà 

jusqu'à  ce  qu'ils  la  donnent. 
;Q,  1^'  ^oêH  ùmt  ^  pgmeN^  la-iimmfftexft 
R.  Tous  eèuz  qiii^iaut  sotit  tjjlrt  pg^alc^on 
it^iûptls  vCt^«aiw4e»|Mgc0itt«t^  ;sdèt  qu^i 
,^  iiok|it  mjitsi  «élmn^eii^  txi^ROiiiAiés 

«iit^isi  de  lé  anté-^l.  H<m^  ]Si6miCfowik 

Bii'nl^ràle  pMNTsoiiDe»  «aille  4e  ^«f issieni^ 

I    qo^n'eslfa»  a&l)le,  spU  magi^aA^tSoit 

^ipaiiieBléer^  ma^eiirou  «lit^miif  p«^4tre 

forcie  de  dooéènsûrdé  de  h  ptaili  jia^ 

è\3l»;i..'f  &ade'.paix.  --iw  feûiHi^-  ï^^WR»ée3«c 
les     r^eiirs  ne  peuvent  êtiob%és6UX- 


:^é^>:: 


■^ 


sujtm*  FopUt  i4.?Aii^       M9 

meynetj  ilt  doit  eut .  se  ptocurër  *  leurs 

funtf  «  N  'La  mëthodâ  la  plus  sûre  de  pro- 

icédcrrconlre  Un  pur  est  de  porter  plainte 

vvà la  xihanceHef ie^  au  au: banc  du  rof. — 

R.  Il  esteertMoiquesi  U  partmest devant 

~î  l<»iugë  àpai%  û.  p^ui  iui  orcipimer  4^ 

.^lipuebe  de , donnée.  sur«té  de  Ift  paix  et 

l'emprisonner  immédiatement^  si  e|les'y 

iff^fièie;  ÉiaisriiiieUe  ^t  absente,  elle  itf 

;  rî^ul  )être|  empriOiOfmée  que  sur  uni  war- 

-i.riiiotide  ^uelqu!Q  jiige  à  paix.de>dpPlier 

y  9àu^%é*r^»  Hamix  Ï88.  Hî!rj  rjtîn?»* 
f^.. Comment  peut-mm^^p^idre  wiM^r^çifU 
pour  la  paix  ?  '^^  ^>2   „,     ..^^  ,,^,^^  ^ 

R.iQ9.di{  que.  sr-quelqu'un  craignaat 
qu'on  exige  de  lui  sûreté  pour  la  paix, 
dpnne  caution  dev^niunjuge  à  paii^  du 

,  €oi#é,  soit  ayant  ou  après  Téaciifiidion 
d*i|fi  warrant  contre  lui,  il  peut  obtenir 
un  supersedeas  du  dit  juge  à  piUx  qui 
le  mçttra  à  Vabri  d'être  arrêté  à  la  pour- 
suite de  la  même  partie  en  faveur  de 
laqiielle  il  a  donné  caution* — /(i.  129. 

Q^,  Far  qui  ^u  nf^avrMUt  de  paix  doitrilêfre 


exkuté  ? 
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sDHwrjt^  PW»  LA  vjona 
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E.  Il  d^itritr^|)dr  tulài  bii  oewrflûx- 
et)  itfditifl  cffill  inè  ^M  iflâi-es^  ttinibèriff, 

par  un  officier  connu  et  Ésèeritu^éj^ou 

par  queli^u^ilMliHdÙi   ^  JSMjm^WéH 
*î?  wdré  pttp  écii«.ù.idiil8&ti  ^  ko  ii»  Ji 

^.  Pvti/^on  mfoHC0  ies  forns  é^%nk  iriaU 

p.  Il  paydlt^tie^ ià «U^rcfuMil'etitrééftai- 
-^  'ijèk^  otf  pe^  è»ftKie«f  >t»*  p(»Heèi)p#ur 
t^  l^f âtër  i  filiiî«  M4iQi|j^i]  pi^éâiIàMé  in- 
former ceux  «kT'fo  nW^cki  de  ki'dtiÎMl  de 

'  Haw.  86.        ^u\-      ^:  ^.i>.^  .^\ 'utvi'^  , 

t:^d«i^airit  ie  juge  à  f(A^^  qtil  Vd^"4^mié, 
"^4  l'ofick^  tièd^it^  pftÉ^l^  liièHér  d^ttttiiun 
^^luti««'  ;  -nnOéli  le  wftrrfttil  dit  ^ei)y»r2fMp»tot 
-'^  ou  kitfi  nuire  juge  àpâix  du  lieUg  r^ffî- 
'  ^  cîer  peiit  le  conduire  devant  le  jugé  qui 
'^Ini  plabni  et  si  elle  refuse  de*  donner 
'¥^ éautioÀ^  devanl lui>/  il peol  lâittiâder eft 
j:. prison..^!.  Haw,  128.     -^^-•^:^>m^- 


siMi'BX?  rot»  (.A  râiKk^ 


#51 


«;. 


(i 


Q»  jé  t»€i  B^CMfioée  Vivffitiier  chargé  tf 'tin 
wa^*mi  pour  la  pat»  qui  ne  fait  j>as 
"(Sot^  devoir  f  iMf  f  ri  \nyiy.      -  im"' 

R..Si)4'oiicîer  AffEttsilaipi^irticct  ne  la 
iïondiittpafi  defantiin  jttgtiià  paii  p0ur 
domNNr  cautiqD^tOuiii  elle  ffflfuie.de  don- 
ner caxation  dî  ^iiUi  lie  l^a  G<mdiiisepa9 
;  in:p(fison>  loi  jùgeift^àipaix^  dqifii  l'iiti  et 
VmiiUe  cm^  peiiireiitpiiiiir  i*olBcier:pf>ur 
négligent,  epat  'îtediolemc|at"cft  amepde 
danftflettC!  c{oailier  dpacision.tti-idaftoTi^ 

Q;  I^  7»g<s  à^iwiù  ipeidnl  tMi^P -d'une 
partie  de  noàilielkê-cauHom  if  •  ^fi^î  »  '  f  - 

A.  £t  on  juge  à  {laix^^  été  trompé  dans  Im 
^ibontéet  suffisaôce  d«i(s  cautiofû/ îF (leut 

'  '  ou  tout  atitre:}D^  &  p.  peut  obliger 
la  partie  à  trouver  et  donner  dfantrei 
;çaulioii8  suffisaoteaet  premlré  uâeiflou* 
velle  recrainoissancé^^iS^a/t^i^c.  kï%^\  f 

Q«  Qttd/e  es^  laforme  d'une  reeoîamàsart0tt 
pour  la  paix  ?       ■  ^m^^^^^-j^*,^  vt>:m\'^^^    -- 

R;  La  reconnoifsahec'Ou  obligatîoiï  ^iHt 
par  un  Jii^  Ji  paix  ^.i^jrgarddf  la  paix, 
est  plutôt  de  cQoiienaaKe  que  fqndé^sur 
aucunes  ioi.  JkM^  aà&è.^  Si  elLqdat^ise 

'    eu  vertu  d'un  ordre  de  suppUcoDit,  elle 
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45B        SOUTE'  TmmxkvÂix, 

I  doit  être  conforme  à  la  teneur  chi  dit 
%\  ordre;  mais  si  elle •  est  reçue  par  un 

juge  à  paix  d'après  une  plainte  portée 
M  devant  luî^  elle  est  laissée  à  la  diicrétion 
1  du  'juge  à  regard  dn  nombre  des  cau- 
-^  tioiKs^  de  leur  suffisance^  de  la  somme  et 
#r  di2  temps  pour  lequel  la  partie  sera-  o- 
1^:  bligée^  cependant  jl  est  plus  prudent 
■V  d'obliger  la  partie  à  eon^aroitre  au 
9  prochain  quartier  de  session  de  la  paix 
'i^  et  an  mâme  temps  de  garder  la  paix  en- 

Ters  le  roi  zt  ses  sujets  et  particuHère- 
t  ment  ^vers  la  partie  plaignante,  suivant 

l'usage  ordinaif e.*-^i'i  H/iw.  129. 
jQ.  Qdeàoit-cifairede  c^^tereconîmissancéf 
R.  ËHe  doit  être  certifiv  ,  envc  e  ou  ap- 
.%■  portée  au  prochain  quarto  ?r  de  session  de 
r?«la:paix^  en  conformité  au  statut  de  la 
1^:  ^e,  ii.  7.  cl.  afin  que  la  par^     obligée 

puisse  être  appellée^^i^iti.  130.       ^ 
Q.   Cemment  cette,  recomoisaance  e^t^elk 

^;  «Elle  dstforfaite si. la  partie  ne  compa- 
^  roît  pas^  ou  enfreint  k  paix  iris-à^vis 
iLi^uelque  individu^  par  elle-même  ou  par 
i^Hii^pelqu 'autre  à  ion  ittstigatioï;..^ld. 


••«^ 
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Q.  Quelle  est  la  fyrocédure  sur  une  rccon- 

noissance  forfàUéf  { L  f  ^ 
R.  Il  est  constant  que  les  juges  à  paix  ne  .^ 

,  peuventipoiot  procédereontre  uiiti  partie 

pour  aToir  forfait  sa  recônnoissauceipar  . 

>défaui>  ,fm  par  ittfraotion  de  la  paît  ;    . 

mais  la  reconnoissaqce  doit  être.lrans- 

raiseà  la  Cour  du  banc  du  roi. — 1«  Ha'Uû. 

130.  DcUhOld.  Ed.  t.  7Q.  Satut  Hrov. 

Q.  Çommefid  cette  reçom^mance  e^rcUe  ^ 
dMwvQée  P  i , tu K.  im*  ^         .  *! 

R^  Elle  est  déchargée  si  la  partie  obligée 

;  r,  comparott  au  jour  fixé, ;et  fait  enségis- 
:  trer.sa  .compaiiuttoii^  quoique  l'adverse 

t  ;  pa«t«$i  pe  paroisse  pas.-^ZPo//.  d  1 2Q. 

ElU  M  e<icor«  déchargée  par  la  roor^  de 
la  partie  obligée.  Da//.  c,  U^eP  i20^ 
Pati'.lainori  ou  déroiMion  du  roi* souple 
règne  duquel  elle,  a  été  prise^  encore 

M/^^par.te'COQ^entement  de  la  partie  adverie 

^4vou  par  le^boi^plaiiir  dû  l^oi.-»l.  Ihiw. 

•  ■  ^  "f  jf HÏIMdIo^  v%e2,  Gfe725  sfl«5  (Xteél 
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:  4v.      .       ,  VAISSEAU.^  îj^hw- 

4ié  Qa^intind'On  far  un  VAiiQBuuiy  en  ;an- 

Jl,  Qn  entend  tout  nâvireou  bâtiment ^er- 

Tant  à  la  navigation. 
Q,  Msi'il  défendit  de  détruire  UêvaiêSiauxf 
R.  Le  ètatut  de  la  1 1  ;  G.  c«  29^  «*4.  déclare 
coupable  de  félonie,  sans  bénéfice  du 
I^V)c1ergé>  tout  propriétaire,  mattre,  mate- 
lot, ou  tout  autre  officier  >de  vaitgeau 
^^'^«if  jette  «riolôatairement  i  la^te,  brûle 
-'^^^^U'détruitde  toute  nuire  maiiière,  un 
uh  >■  bitiinent  dont  il  ett  propriétaire,  ou  au- 
quel il  appartient;  ou  qui  l'ordonne  ou 
le  fait  fair^i  aveo  intention  de  pféjudi- 
eier  les  assureurs  ou  lea  fréteurs,'; 
'jQ.  FeuUon  s' emparer  des  egMs  d'un  vais- 
'>    seau naufi^agê ^i'  5?!*^^, *'MiiMi*i;,î>«î;L|v. 
R.  Quiconquepille  lin  valsseauendéèt^sse, 
«^^  >«u  fait-quelque  •efaose  qui  piiisia  tendre 
à  sa  perte,  se  rend  #oupable  de  ftionie, 
sans  bénéfice  du  clergé.  I2î  lâfm.  st.  2. 
|€^  IÇ.^/g^.  G.  2,  C.J9.  et ^Miçoiaque 
^Jl^irble  iélonieusemént  quelque  effet  de  la 
;   valeur  de  4@s.  d'uii  rnsseau,  bAtfment 
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,.   ^'''^1.1 


M- 
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tu  'ftiftltmiiv  lur  une  jiTière  nafi^àbl^^ 
ou  dans  quelque  port  d'ehtrée  etëedé«^ 
«Jchai^^^eoéSinifinuy^oti  quiconque  y 
€8t  iH-ésBÉt  et  pMticif]iaiit'>eit<  éçaienent 
cou|>ébte  de  fiélooie^  aénr  liiêa^fiet;dtt'* 
c\ei^.*mfté;  Q.Mi>Oi  45.  ''V;  i  in*  )'•.  )    ''' 

.^  ..^  Cabrant,  vqjcît,  Ofare.-  ,  ,    ï* 
.WmKÊnn  &  MsAsuRie;  rejet,  Piriéh    - 

DRB  piiJB»tAXè,  a^  anjfioii^  to^tèll  il 

R,  Il  est  défendu  à  toute  personne  dMFen* 
vdre^  \dB  dûposec  du  eiÎH)fer  envf^àtc^jt 
aucun  encan  public  ÀtrDqfKt  «ivinrlmn- 
^i^tm^  oii  efiîitt'  qucl«OKq«cs^  èi'tkoiii 
ifwUw  obttaa  dfu  sètrélàif e(de  >  Iv  ](kro  i 
viafctrôfie  licence  d^olnteor,  «àarjion 
Mng^et  scean...^h  6;  Sv  clu\.à:ék 
Q.  Qudtiiestla'pikœ  âlaqudle  i^ecepeécles 

%  Afyftjer  une  amende  de^50coiirantf' 
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R.  Ib  doivent  être  poursuivis  dans  les 
.nuirais  mois  id^MifvcidiitraveaÉioii  «t  dans 
iuLquelqu'un»  des cômBÛeftecotU du  dis- 

^  trict  où  Voffeose  a^été  cdnîiitse.  iif2.  ^»  6. 
^.^  •>!  oui  appartient  cette  amenda  f 
R.  La  moitié  est  p6ur  rùsage  de  sa  ma- 
«';3«!»t^,  et  Tautee  iuu  poursèivatti;«4^/is?. 
Q.  'A  quoi  sont  teftus  èèux^qui  veulent  ob- 
r-  tenir  des  licences  d'encanteurs  ?      *«** 
R.  Ils  doivent  dooner  des,  loautioas  suffi- 
santeè^  au  tadiitanf  de  â&iuUi— id  «.  ô. 
QriRiiil/  éitleAi^t^u'ils  doive^t^pm^  fj 
B.  iÔeua^  et  dlQixir)  parcientsirTie/prix  des 

^  eflets  et  marchandises  vendi^rà  .i'eaean. 

Qi^  Quand,  â  >qui*  eu  àammèàt  dùivmt^ih 
Un mèndrt  cempie:  f:  dï léim-  mmi^^m^mm 
nirOans  les  étiijou4rs  des  mois  de  Janvier^ 
^mA:w\,  iJiittidt>$4^  Octobre^  ils  doivent 
îiorenéfe  compte a^i  receveur  général. de 

dette  p ro viuïie  de!  tous  les  biens^  mar- 
&^i<^andises  et  efieis  par  eux  vendus^  zi 

quand  à  Tencan^  depuis  leur  appointe- 
.^{iment^  «u  d^  J^  reddition  de  leur  dernier 

compte  et  ce  sous  stvmeuitm^Jdi  $•  d«  ' 


'«■  >. 


Q.  Qiiei/^  ut  la  peine  porta  contre  les  en-- 
conteurs  qui  négligent  ou  refusent  de 
rendre  compte  ? 

R  Du  moment  de  la  publication  du  re- 
ceveur général^  dans  la  gazette  de  Qué- 
bec, de  la  négligence  ou  refus  d'ua 
eocanteur  de  rendre  compte^  sa  licence 
est  déclarée  révoquée^  nulle  et  sans  ef- 

Q.  Qjnels  sont  les  biens  exempts  du  droit 
de  deux  etdemi  pour  cent  ?  niiV  #^  ,y 

R.  Les  biens  meubles  et  immeubles  de  sa 
iiiajesté,  ceux  saisis  par  un  officier  pur 
blic  au  confisquéij  ce^x  appartenants  à 
des  personnes  décédées  ou  à  des  ^;(Hn- 
munautés  dissoutes,  ceux  saisis  pour  rente 
ou  pris  en  exécution^  les  effets  des  débi- 
teurs en  déconfitures^  ceux  endommagés 
sur  mer  ou  dans  Le  fleuve  St.  Laurent^ 
les  effets  vendus  pour  le  bénéfice  des 
églises,  les  fruits  et  revenus  des  mineurs» 
des  absents,  des  interdits^  les  meubles 
4>u  ustensils  de  ménage  et  les  bardes  qui 
auront  servis,  sont  exempts  du  dit  droit 
et  peuvent  être  vendus  par  toute  per- 
soBne  quelconque  9»09  licence.  X(^«.^^  7. 
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$fi$  >  TdiË  8>A  fais»,  rt 

%  ée^'^^; Viol,  vo^i,  iïay^,,;^::^;; 

^rhufjyk     VOIE 'de  FAIT^i^naîiv'îb 

Q.  Qi«*€Wfc«t/-ort  p^r  Voie  dé  FAitj^^n^j- 
'it^oi'8>  forc^ble  entry  and  defj^rief  ?  i^'* 
B.  On  entend  celui  qui  pirend.-ptosââlsioQ 
V.  d- uïi  bien  par  forcer 
Q.  Est-il  défendu  de  se  rendra m&ître d'an 
^■'■-  bhn  pa^  force  9 ..  :'-.i^M  .>;VA*-?5ii^«i^-  <^i.>wii  •  * 
Rv  li  ëM  défendu  à  qui  qiie  ce  k&ît  d^n- 
^i  frer  iHême  sur  un  bien  <{iieN:onque^ 
À  «i^iiis  q«'oti  lea  ait  le  droity  eniiore 
r  ce  doit  être  êssm  vioknce  «i  ssiiib  attrmi- 
•  i'^entent^  t>aî«ibiienneat  et  sans  difficulté^ 
t  i0Ui^  peke  d'emprisoDoement  et  d'^aanen- 
.   die  aibikaire.;^l5.  Rr%  Ctâ^  8%  H.  6. 

R.  C7n  seul  juge  è  paiiùi;  feut^iijmemlre 
>■   bomûisÉanct  de  cMU  offense  P  -^^  i  «f^ai.» 
ft>.  Oni^  Jpour  plu»  de  célérité  la  paftie 
-   grevée  peutpv^rler  plainte  à  nd  j«rge  de 

pai^^  qui  ^ist  autorisée  de  se  transppi^er^ 
-VAngsitôtpoMible^fior  Ijgs  Ih^ix^  avecun 

nombre  d'fadflaiines  suffisant  du  comtés  et 


.f 


■■■!■. 


#  VOIE  BS^  FAIT.  âlB 

ia^âiift  exéminer  la  ilrbit  ou  les  t$ire£de9 
pmrti«i>jet»*^  y  trouirefle9  0oupabie8r,fik  les 
fera  arrête^]  saisira  ieuri  ai4nesou  biènns 
et  les  confinera  à  la  prison  la  plus  près> 
jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  payé  l'amende  et 
la  rançon  au  roii  idoÉit  et  du  tout  il.dres- 
sera  procès  verbal. — Id,  voyez  DaltA^» 
Q;il^^^'<^  faire  h  iugcà  Fum.^ilj^ 
trouve  pas   les  coupables  en  fiagéant 

R.  I14^itF4iiveyer  unfordi'è  ^  ném'  du 

'     ix^î  ia^'^hePiQ^  de;  soinniër 'iunr  nemère 

dHibittmt^s.  '«itiffîsiiit  du  :  vbisioagr,  îi^pant 

^  40& :>  4^  Auejvehu  annust  l)oir r  ii'^fiDqiiéOr 

de  la  voirde  iait;  mentioneaiit' une  pé- 

nailMdeâOs.  au  casde  d4fautdéLtQiii- 

"  paruttoh'dequel  qu'un  des  yutès,ée  éOs* 

pOM^  le  i6eona  déûiuÉ,  idd  iOOs;  ;poiir  le 

'  Uomè^ne  etdu  doablelbur cbaqiiedé- 

faatigabsé€fuent..iûjB.  H.  &.c.  Q.s.éét  5* 

Q  '  Le  *  fii^er  à  faiié  pe^tAl  réintégràrVé* 

R.  Oui>,  il  le  pêot^  siiivantie  mêmeitatgl. 

Seci.  3.    ■'T-^''-¥-'-^>"**»''  -?-^-'"^->^r^kï5?:  -  ■;. 

Q  w  Qu&Ueidéfense  peut  faire  U  délin^mtUf 

H.  Il  petit  piaider  K«p  possession  paisible 

de  ti<oi«  aiméei  ebft^uijves  avant  i'in- 
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t'ilûictément,  et  alors  la  réintégrande  lera 
Evl  suspendue  jusqu'à  ce  que  preuve:  en 

io  inhiii^itii^'i h't^fy^:":-'^  ''''^itû-m  .u'iip^trr 
•ia-il^Jf  ^n^i  ufejy  j  VOL.  t  îfs  «f>'?n lif  «1 

ili,Vtiu*^est'Cé  que  te  Vol,  «i  ànglois,  Rob- 

R.  C'est  suivant  la  loi  commune,  prendre 
tifde'force,  d'une  personne/  son  argent  ou 
s^:kiitres  effets,  de  quelque  t«leur  qu'ils 
^''^soient,  en  l'intimidant.— ^S./»^/.  68. 
'^v  Qudle  est  la  punition  de  ceux  qui  assail- 
-  lissent  ccoec  intention  de  voler  f  '  \ 
"Ri  Quiconque  avec  une  arme  ofiensive^ 
«fcv  avec  menace^  on  de  touteàutre manière 
ar  violente  et  forcée^  demande  quelque 
•émargent  ou  effets  avec  une  intention  fé- 
.y  lonieuse  de  le  Toler^  sera,  coupable  de 
*V  félonie  et  transporté  pour  sept  ans,-» 

7.  G.  2.  ch.  21.     ï•^^"<>--^^"^  r^'  ^v.'^w-  ' 
.Q.  Est-on  punissable  pour  avoir  tue  un 

'■      '  VOleUT  9  L:,^^^..:^^'^^- 

'R<  Quiconque  est  poursuivi  pour  avoir 
'?  tué  un  voleur  qui  cherchoit  à  voler> 
'Il  sera  décliargé.-^â4«  H.  8.  ch.  5.   ... 


Q.  Qjnfi doit-on  faire  aussitôt  qik'ilgjimi 

vol  de  commis  ?       ...    ,     ;:%  ^ vuiii^j^r 
R«  Pa  doit  poufsishre  de  TÎUf  en  yill^  et 
;dç îcpmtéçç ^œ^.^|3,  ,£^.aj>  Ah  3. 

Ch.   \,  -Vi  ^  ïî,-.^ç^,|,;    :y'xx    \.\     ^- 

Q.  Y  uA-il  quelqmffl^çom'pen^epfiiUr  ,at' 

réter  des  voleu/r^it     v       i  r  u*  V>  j 

Rv  ;^Qiçonque  appréhendera  un  voleur  4e 

■vi  .grfifidfÇheaiin.  et  le  poursuivra  JM^u'à 

;.  complet ioi)^  reçevi^a  î^40.  sops  u/imois^ 

en,  pir^ei)(^iit  >ai^  sheriii  un  certiÇca^t  du 

i^Ug!Q;4il^ii^. voleur. a  été  arrêté  par  lui 

}<?fe.1!WVfiincii.  ■%  W.  cil,  8.  .*.,  2.1  et  en 

,  ..ÇjQiilpriQité  à  ta  6ipe.  section  du  .même 

.irUtMt^  il  aura  droit  d'avoir  Je  i^bct^al^ 

1  atteUge^  1^8  .af  mes^  l'argent  ei  k^s  .^titres 

t^fii^ts  du  dit  voleMC,;  et  s'il  est  tué  en 

i;.f49saj^apt;d 'arrêter  le  vplevfr^ses.hoipiou 

:^:^jf9At  çauf^jree^vront  du  dit  st]^^i:i)|f  la 

'dite  somme  de  #i^40;*r-/^.^cq^.^^^^ 

Qy  Jjlue  doivent  faire,  îi^  voleur  s, ^^^  oh- 

tenipUur  pardon?  ^risinâ-m  uruvr 
R.  Pour  obtenir  le  pardon  de  Içpf 8  vols 
^  ils  doivent  découvrir  leurs  cic^mplices  et 
en  faire  condamner  deux  ou  plu8.i»4« 

w.  ch.  8.  s^  irv'f  ^^-^:^:f7;: —: 
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voleurs  ?      .^,.*^.^...>':Si..îi:5iî»i*«i>^(M>rlMiT 

"^RJ  Lé  t^l)!ëffcl^dli^dergë  ne  e'ëiefid  point 
'^  aa  vol.-^.  i/É«r.  €».  8.  H<nd«  B91,  B37. 

2.H.H.ch.48.  î  ; 

Q.  'QtiHIèest  la  pîifiiHon  des  ackeietirs  ou 

receleurs  d'effets  volés  f  m. 

^11/  '^y  kdtiqtf è  àdfété  <(^u.  l'eçoît  des  bijout, 
^  J'i»u^iatitrer  efieU  Volés)  de  rài^gëntèrie, 
,au  ot]ijded<mt>Dtregy^^^dtit  qu'i^U  èot  été 
f^  ^^ii  pourra  éire'pottniujhff-ftiisii^  bien 
n'A  à%4nt  là  convictioh  du  prine^ial- fdon, 
«^  teit  Wil  «oit  ari^Èt^oH  riëni  qé'àprès  ; 
^f  l^^s^l'elft  trouvé ^«f^^bléi  il  sera  tràns- 
.'  -^dîlé^pt)ur  14  att&.^K)-  G.  S.  é^;48. 
■  QV*€^^  détiennent  les  téffets  voUÀt 
'R?  ^  4ë'  propriétaire  poursuit  k  vûleUr  et 
^  '  |ë  ^ît  cohdantncfr^'^es^  effets  lui  seront 
^'^  ^ét^éôés/  quanâ'%iéil^ine  ils Mf oient 

ëtéw<*ndus  en  plbki-iiiàriNïhëj  à  plus  forte 
"^^ririkài^¥^i(s  ont;  été  klm^  par  5e 

.voleur  en  fujant,  ou  s 'ils  ont  été  saisis. 

î'*  *^^^^^iJW<mfcïr.  vèyé^^  Femmes.  ^^  .-^«î 

r;^-^^f.'      WOOD,  VOyCZ,  J5(?IJ,  jC^  /u 

%   Wrece,  voyez,  EckouemenU 


•-tîiiijkiagjî .Jî^ ■■•'■■ -v^  •^■-  '     ■     inqfnfioî^ 
i'!.'jt)ii}Si'n)\    TRAHISON#v< Jrrog  )'>  *■* 

Q.  Q^*énténd'-eû'par  Haute  TnAaisoNrm 

flnfe/ow,  Higb  Treason  ?  -g  2«l  isq  *^ 
R.  On  entend  le  crime  de  Léze-majesté 

Q„  Qtne/f  5on^  /rs  faits  qui  Cimslituent  la 
huute  trahison  9     .^^4^^^.f>  rif,      :  .^ 

R.  Lies  termes  du  statut  delà  Sdcne.  Ed. 
â.  sont  à  cet  égard  cornnde^uit  :*^-d!^tfu- 
'"  tant  4}u'il  ja  eu  ci^^devant  âe»difféfen- 
'^  ces  d'opinions  savoir  dans  iq^ln cas  il 
^'  y  avott  haute  trabist)!!  ou  fioo  ;;  le  roî^ 
'"^  â  ht  requête  des  Lords  et  Communes^ 
^<^  a  fiait  la  déclaration  de  la  maotère 
^^  suivante:  c'est  à  savoir,  qi»aiid  un 
'^'.  homme  complota  ou  imagine  lia  tnoft 
''de  notre  souverain  le  roi^  Ûe  notre 
*'  dame  la  reiwp,  oia  de  leur  fils  aine  M 
''héritier;  ou  si  un  homme  viole  la 
'^  compagne  du  roi^  ou  la  filieainée  du 
"  roi  point  mariée  ou  réponse  du  fils 
'^  aine  etihéritfer  du  roi  ;  ou  si  uiî  hom- 
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^'  me  tête  l'étendard  de  la  guerre  efntrè 
"  notre  souverain  le  roi  dans  son  rojaume, 
''  ou  est  attaché  aux  ennemis  du  roi  dans 
son  rojaume^  leur  donnant  assistance 
et  soulagement  dans    le  royaume  ou 
*'  ailleurs^  dont  il  soit  probablement  at- 
i  ''  temt  d'acte  ouvert  (d'un  fait  évident) 
par  les  gens  de  leur  condition.  Et  si 
^n  homme  contrefait  le  grand  ou  le 
sceau  privé  du  roi^  ou  sa  monnoie;  et 
si  un  homme  introduit  dans  le  rojau- 
''  me  de  faux  argent  monnoyé,  imitant 
.y'*  l'argent  monnoyéde  l'Angleterre^  sa- 

-  ^'  chant  qu'il  est  faux,  et  si  un  homme 

-  ''tuele  chancellier/le  trésorier^  ou  les 
|t  f<  juges  du  roi  de  l'un  ou  l'autre  banc, 
.7  'f  ceux  des  eaux  et  forêt?,  ceux  des  as« 

'*  sises,  et  tous  autres  juges  autorisés  à 
:^  ''entendre  et  juger,  étant  siégeants  et 

^kYa-t-il  des  compltcés  pour  haute  tru" 

R.  11  n'y  a  pas  de  complices  pour  ce  crime, 
^  tous  sont  principaux  ;  en  conséquence 
4f  tout  acte^  ou  consentement  qui  rendroit 
'^■'  tin  homme  complice  d'une  félonie  avant 
le  fait  coumis,  le  rendroit  principal 
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-IJ  dttas  !e  cas  de  haute  trahison..^.  Inst^ 

Q.  Dans  quel  temps  ce  crime  doit  être 
poursuivi  f  j 

R.  Dans  lea  trois  ans  après  le  fait  commis^ 
.  eJtcepté  le  cas  du  dessein  d'assassiner  1$ 
roi. — 7.  W.  c.  3. 

Q.  Quand  et  comment  s'en  fait  la  procé- 

R*  Toute  personne  commise  pour  haute 
trahison  doit  être  indictée  le  terme  sui- 
vant ;  sinoo  elle  sera  reçue  à  caution, 
à  moins  qu'il  n'apparoisse  à  la  cour> 
sur  affidavit,  que  l'on  ne  peut  se  procu- 
rer à  temps  lés  témoins  du  roi  ;  alors  elle 
ne  ser^.  indictée  que  le  second  terme,  ou 

:  bien  déchargée — 31.  C  2.  c7i.  2.  ^      i 

Elle  a  le  droit  d'avoir  copie  de  l'indicte- 
ment  cinq  jours  avant  que  le  procès  ait 
lieu,  et  lalistedes  jurés  deux  jours  avant  ; 
il  doii  lui  être  alloué  des  sùbpsena  pour 
faire  assigner  ses  témoins  ;  elle  peut 
demarder  à  la  cour  de  lui  donner  deux 


>j .  )  t,  ». .  -«rf 
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trahiiom; 


\ 


;    avocate    ui  pourront  communiquer  i- 
;    vcc  eWc  an  temps  convenables. — 7.  W. 

Cil»  v^*      ^  ^     .  c  , 

Q,  Combien  faut -il  de  témoins  pour  prou* 

ver  le  crime  de  haute  trahison  f        *    tt 

.■  •  ■> 

R.   Personne  n*en  peut  être  atteint  que  sur 

le  serment  de  deux  témoins^  soit  qu'ils 

prouvent  tous  deux  le  même  acte  ouvert 

'    ou  que  chacun   prouve  un  acte  ouvert 

;  différent^  mais  concernant  la  même  tra- 

:    hison;  à  moins  qu'elle  n'avoue  le  fait, 

-   resîe  muette,   ou  refuse  de  plaider,  ou 

,    récuse  péremptoirement  plus  de  35  ju- 


•V  '■  ■  • 


Q.  Q,ucl  est  le  jugement  pour  haute  tra- 

nison ï  ■■"  '  «^ . ^ 

Bt  Que  le  criminel  soit  reconduit  au  lieu 
dont  il  vient  et  de  là  traîné  au  lieu  du 
supplice,  et  là  pendu  par  le  cou,  ouvert 
vivant,  ses  entrailles  tirées  et  brûlées  à 
sa  face,   la  tête  tranchée  et  son  corps 

],  coupé  en  quatre  parties,  dont  là  ièie  et 
les  quatre  quartiers  resteront  à  la  dis» 
position  du  roi.  3.  Haw.  443,   Les  fem- 


W'^    «A»IV;.4;£J*:, 


*yi«j      .*,Vii»**.i|*;-%!i^-Sfe-i-..:S'*^i?*^^^ 


*# 


■f 


\  .'• 


firxHisoi^^ 


m 


'  mes  ne  sont  point  brûlées^  mais  pendues. 
—30.  G.  3.  r\  48. 

Q,  •  Qu'emporte  ce  jugement  ? 

R.  Il  emnorie  confiscation  des  biens  meu« 
bis  iv  jbles  au  roi,  perte  du  dot: '^^ 

aire   t         option  du  sang.  3,Inat,9ih 

fSrS^lfÏM  PETITE  TKAHISOM  Ci  RECELE* 

.i£NT  DE  TRAHISON, 


.  j 


Transport  pour  le  roi^  Yoyez^  Soldats, 

Transportation,  vojez.  Bannissement. 

Trinity  house,  voyez,  Maison  de  la 

at  1^  UiTcRNiPs,  voyez,  Ni^délÙr''^^   - 
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MPDËLE& 


îCt-i.X,- 


iùu  "-- 


V^i' 


^^  Coittiné  oa  a  cira  que  qùeUinéi  Modèles,  pént  tibttr«  & 
exécutipn'ce  «ui  ept  «nwi^Bé  dani  ee  |iketit  traUié,  wroient 
vys^  l^véë  p|ài8ir  à  la  fin  de  cet  ovVôVè,  nous  donnons  les 
suitajis  éomae.  étant  les  :|âu8  ilsités  à  QulVec.    i:^  fi:. 

Il  n'y  a  guère  que  deux  modes  employés  par  les  Juges  ^ 
J^aix  jpoyiMP  forcer  la  eomp»rHti<9n  dies  parties  devart  «vx, 
savoir,  une  Sommation,  ou  une  Contrainte  par  c^ts  ; 
dans  chacune  desquelles  «st  neatîttrioèc  la  cause,  ou  la 
raison  pour  laquelle  elle  est  émanée  et  à  la  demande  de 
qui,  et  ce  }>our  l'information  de  la  partie  sommée,  on  .§r> 
rôtiée,  idto  qu!rll0  pui^^^  jrépoiidre.et  agiren  cooaéqneocc. 

Sommation  et  Plainte  pour  avoir  vendu 

Province  du  Bas-Gàiiam,}    PAR   Joseph 
H  Disirifi^  4^  Québec,  ^|      Hûstou,  E- 
Gujer^  Jugea  Paix  du  District  de 
^^^li    Québec^  résidant  à  St.  Valier^  dans 
fe  Ile  Comté  4  wrtfo^ 

A  JeojÇl^cur,  aubergiste  à  St.  Valier . 

♦•■;;,!f  ■  j^-  •'■■  ;        ■■-■■■ 

IL  v<î^;ë  est  eiyonit  et  fH'donné^  de  la 
part  du  Roi^  d^,  cog^paroitre^  Lundi 
prochain,  à  dix  heures  du  matin^  par- 
devant  moi^  en  ma  demeure  actuelle  à 
St.  Valier^  pour  répondre  à  la  Plainte 

•  •'-,■',  •  ,    ■     --.v.''  .      ->  'i '■  .^.-■.  .  ■       \   ■  r^    - "<fe-,  '    •'.,  >■■,■-- 
■  ■-.-'  ^-  '.         --•  -•    .;,■■-  .?■■■■       V*  '■■-;•-•  ■^--- 
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t1 


rX 


piprtée^  €<q;9tF^  y 0U9  p^MT  Cha^cks  Labrie; 
habitait  d^.3t.  Yalier^  qui  poursuit  tant 
pour  notre  souverain  le  Roi  que  pour 
iui*iiiê;ïic^  pdvr  avoîir  Dim^tichc,  le  trois 
tfu  prëBént  jnois  de  ti/b^,  vcfnâu/dèbité 
détaillé  des  boissoni  cniviràiitiss/  dans 
yotr^fiKiii^n  à  St.  Valier,  à  divers  per- 
lât t^^nnesde  ladite  paroisse $t>:yalier^  dans 
^,;  ;k  Coinlfé  d'Heitford^  d|an|8  le  District  de 
snîQ^^)^^(^>  A^h  n'étoiient  ni  malades^  ni 
^,.Hi^^ra«iger6>;  içt  ce  en  contravention  au 
e^Hy^tatutf^it^tp^ufvu  en  pareil  cas;  poUr 
'j'it^n  CQi|8«qMpnçe  vous  yaif  cpndamoyé  à 
~:;;^^3f0r  lilin9^d^  imposée  par  i^ceiui  et 

^,:]e^44pm9<^:.in-)-j::  -Uiri..  Auoq  JiÀii:-{ 

5jt,>vEt  M'yjnwqqejB  pa?,  SQi«  les  peines 
-ib  viDQnilé  «^««f  TOPn  sçiog  et  sceau^,  à?  St. 


'^^Ui,. 


r  '  devoir. 


9 


■..»/ 


^otîinêfe  tfti  iBns'Cmùda^  PAR  Armhïe 
Diairict  de  Québec,      §      JDionné;  E- 


<^^^i  i^iig^  à  Faix  da  OMtrict  de 


'.  '^ 


Tv* 


Wo 


modèles: 


Vi. 


•.'■  li»:, 


,'    \. 


¥  ...A    _r  ! 


Qùëbec,  résidant  à  KiAifiôuràika, 

liiiM  iiur^jana  }e  Comté  de  Comwalli»,  ♦  ^ 

j,JQ  A  Philippe  Peltier,  sous- voyer  des  che- 
i^jj.,  mins  de  la  3me.  division  de  la  paroisse 
St.  Louis  des  Kamouraska. 


'"?*^^1tEirous  est  enjoint  et  ordonne^  delà 
^^j)art  du  Roi^  de  comparoitre  pardevant 
f^inoi.  Mardi  le  douze  du  présent  mois 
#  de  Mars,  à  dit  heures  du  matin^  en  ma 
^^^  demeure  actuelle  à  Kamouraska^  pour 
^^ ^'répondre  à  la  plainte  portée  contre  vous 
^S^'par  Propère  Jkforgzi/^/  Inspecteur  des 
^^  chemins  de  la  dite  paroisse  de  Kamou- 
raska^ pour  avoir  négligé  de  faire  faire^ 
^ffèUvrir  et  entretenir  le  chemin  de  route 

'  qui  con'  't  de  la  2me.  à  la  3me.  con- 
'^^  cession^  i>ar  les  tenaticiéts  de  votre  di- 
->^¥ision^   la  semaine  dcriirère/  quoique 

/^>duement  averti;  pour  en  conséquence 
^  vous  voir  condamné  a  payer  l'amende 

^^  imposée  par  le  Statut  en  pareil  cas^av^c 
dépens.  '  -  4t  . 


wV/*.  -    ) 


iV^Mi^'  n'y  manquez pas^  sous  ks  peines 
•«3  oe  droit.      >     r,^,*  -.^^«t^\i--i-^\'^Afi.!; 
^h  ^t)  Donné  sous  thon  seing  etY(btàu^  à  &a« 
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iiipuradca>  le  sept  Mars^mil  huit  cent 

douze..^,  j^^^^ ^,^>4i  _  .  .,  .■ 

Am.  DIONNE,  j.  p.    (0 

Contre  un  habitant  pour  avoir  négligé 

son  chemin. 

...      •  - . .  j . j 

Province  du  Bas- Canada  J  PAR    Joseph 

District  de  Québec.      5       Fraser^  E- 

cuyer^  Juge  à  Paix  du  District  de 

Québec^  résidant  à  St.  :FraDçois» 

Com(é  d'Hertford,  j^iqu  ; 

A  Louis  Càmpa^na,  habitant  de  la  Pa- 
'Poisse  de  St,  François,  rivi^ère  du  Sud. 

IL  TOUS  est  enjoint  et  ordonné,  de  la 
part  du  Roi^  de  comparoitre  pardevant 
moi.  Lundi  le  dix-huit  du  présent  niots 
de  Mai,  à  dix  heures  dM  matin^  en  ma 
demeure  actuelle^  en  la  dite  Paroisse  St* 
François,  pour  répondre  à  la  Plainte 
portée  contre  vous  par  Jean  Chatignj/, 
souarVojer .  des  chemins  de  la  première 
division  de  la  dite  Paroisse  St.  Fran- 
çois, pour  avoir  négligé  de  faire  votre 
part  de  chemin  de  front,  vis-à-vis  la 
terfej^MeiVqus  pqssédeaid^Ds  la  prevnière 


■*V' 


.^ 


»7'' 


K'C 


IH, 


^{'éèneéliiè^  As*  ai.  Ffin^ois^  ^|mii  le 
premier  jour  de  Mai  jusqu'au  àïjL,  quoi- 
que duement  averti;  pour  en  consé- 
quence vous  voir  condamné  i  rembour- 
au  dit  Jean, Ckatigrti/  cinq  chelins  qu'il 
à  débourses  pour  la  faire  faire,  avec 
l'amende  imposée  par  le  Statut  eo  pareil 
^  *A»,  et  les  dépens, 

^^    £i  n'y  manquez  pas^  sous  les  peines 
;;^ droit.,,.  .      ,._.  Ï.^'^^M'-'': 

j  Donné  sou»  moa  seing  et  8Ct*au,  à  St. 
.  François,  le  douze  de  Mai,  mil  huit 
cenidouzci 


W  .-^  ■^^:' 


'i  i"^-. '1  \ . 


«lifeÀ4,.fti^08-  FRASER.  J.  P.  >) 

Contre  un  Milicien  pour  n^ avoir  pas  paru 

à  V  Exercice. 


':,* 


».\X,.^: 


j^vovinùt  du  Boa-Canada,}  PAR  Pierre 
^^JDiUHct  de  Québec.  \  Casgrain^E- 
é*it;^si  cujcr,  J^uge  à  P^ix  pour  le  District 
-D/ii'  d«  Qu€bec>  résidant  à  la  Rivière 
^^l^yj,  j^Quelie,-  dans  le  Comté  de  Cofn- 

"^  A*  Hyppomè  Seruèé^  Mê^  Miiid€ii>  ré- 


.)mB 


è  lit  Paioitae  de  Nânf^Dftinb  de 
Liesse^  dite  Rivière  Oueli^,^)  '  •  d  ^ 

}  '  IL  TàuB  est  tbjiAni  et  'orAoÀhl^  de  la 
jpart,4u  Bo\»  de  comparaître  p^cdeiviiot 

.  môi^  Samedi,  le  ?in|^4«  Juin  t^nran^^  ft 
4tx  lièuTes  dii  Ddàiiîir  ep  ma  déii^ii«e 
■actuelle,  en  lajfKte^Fiimssf  dé  k  ili- 
Mète  Ouetle»|iiâ,ur  ce^anïre  à  l|i  ^i^iiite 
•{PTil^  eopfoe  ypu3  par  J^an  Bfiptiste 

^  ISa'às&umn^  A^juâapt  des^  Milîei^  4^  la 

'    dite.F«^^^  »WÎr  i>|^)^4  ^® 

tbiii  ^irbuvi^  â  rap{>el  .^t  «xereice  jdl^'  la 
1l)fîiiçe;,îim.a  eu  li^ii-  Pioiaochiç  ^J^riiier 

''  lé  huitdje  cempU^sMr  )a  place «u-deivant 
/^  I^EÉise  pi^mssi^ie^!^^^^^^ 

^^' ditin  au  loatiq,  à  la  Bivjere  Oiialle^ 
rfmoifiie  dqeineqt  ^commandé  de  voua 
j  ir-oii^er  j  |pour  en  conséquence  vous 
voir  côndamnfé  à  pajrer  l'amende  impo- 
sée p|Br  le  Btatbt  .^  jfhffXi  citi  ixep 


.^l*»<» 


Et  n'y  manquez  pttis  tons  le»  "petÀMi 
de  droit.        ^^s^m^.- ::;j-i 


r^4^  ;t' 


i,\  ,  v^ 


-■*r 
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V  • '_»'     '.,• 


..;Sk:jêfeV;-r»«;?:  . 


É  9ii>^Jftiiy>{|f«iOiièllo>  leiquiuze  de  Juin^  mil 
huit  cent  douze. :  i^  -.j  liL a|/  th  ^v^nip^ 

,    ,r>  RIERRE  CASq^RAIN,  J.'K^  (•) 

^'  ^éR'ftiodéif ^  safllrônt^'iéfii  dèutp,  pour  mettre  ed  6tii/d*en 

^aire ;d<¥M :iVi«trf •  lai» tiFévétppr  \^  loi.     ,  v,;    j ,1-.- 

^    '      .Aiîsaitût  ers  eommationi  <^t  plaintei  fruités,  oji  en  ^t  ane 

S«opie;  M' iM ' éoiiiké  à ' bd  ollci«r  de  pair  pMr  léspi"  ter 

,  ^ClMz  U  pitftia  doi»t  <M|  M  pteint,  à  laquclk^  il  délif  re  la 

^  t  <opic!.<^n  **  demeure   et  en  aonne  le  |certl4cat  suivant  sur 

^      'J*origiiMaii«*ndoitM»è(treairplia(Ba*t.     '^    ^    >' 

Moi,  Nicolas  Bouchard,  Çapîtiine 
U  d^  Milice  certifie  par  lé  prësep^  qiîç  j'ai 
^1  séiriri  la  présenta JPIaj^te  et  SominJEit^^^ 

y,Ifyppolite  B^0è,6U^TAïi\t\èik'4(^ 
J^^  raot  chez  son  père'  eh  cette  Paroisse^  eo 
t  4"i  ^^  diélivrant  une  traie  copie,  pariant 
?^;i  lui-même,  ce  jourd'hui,  à  là  KiVIère 
^^^  Ouelle/le  16  Juin,  1812. 
^j  V    -    N^g  BOUCHiîitD, 

■  ^0^^^-7^^n>>|5^i^..>  Capit.-dc^  Milice; 

^  .  ^  tt  le  plai|nant  a  des  tènoim  à  foire  entendre  pour  prou- 
ygtr  sa  plainte,  il  aoit  •prendre'^  des  Sabpsnas  dans  le  même 
temps  qu'il  prend  la  Sommation  et  pour  le  même  jouri  lieu 
«I  heure.  Le  défendeur  en  doit  faire  autant,  s*il  en  a  à  faire 
Jf^>^Pf»'W»wrsMex«^       ^^    ^      ,, 

».-■'''  ^      ■ 

Provinsf  ^fi^às-Caizaia,>  PAR    Pierre 
4   *    District  de  Çtaébec.      )    Casgrain,  E- 
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4W 

2l?A  euyet,  Juge  à  Paix  ^ouDè  ENiCrict 
de  Québec^  résidant  à  la  Rivière 

r,  ^,  Ouelle,  dans  le  Comté  de  Coni- 
wallis. 

A  Vincent  Plourde,  ler^ent  de  Milice, 
^^lAi^xii  à  laJEtrjjirièfe  Quelle*  m'i 

IL  TOUS  est  enjoint  et  oraonne^  de  la 
part  du  Roi^  icÉecomparoître  devant 
moi/  Samedi  le  vingt  de  Juirr  cburant, 
à  dix  heures  du  ibatin,  en  ma  dénieure 
actuelle  en  la  dite  Pkroii(se  de  la  Rivière 
Ouelle,  pour  rendre  témoignage  et  dire 
la  vérité  entre  Jean  Ste,  Hàusaman, 
Adjudant  des  Milices^  et  HypoHtè  Be^ 
rMi<,  fils,  milfcieii^        •  ^       ' 

;  Et  n'y  manquez  pas^  AQU[|;to  pieines 

de  droit.        .  .j.. a  1:1  ■4:1-  ;*•  /■>.  ^-s  )'■ 


-f-^ 


u- 


'•%■ 
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'  ^  Donné  sous  fnôn  seing  et  sceau,  à  la 
Rivière  Ouelle,  le  15  JuiivïSlâî; 

£ ;,;^IERRE  CJASGR AlSK    (0 

On  prend  «ne  copie  de  ce  Subpoma  et  on  le  fait  servir  Ml 
tétnoin,  dont  l'Offlcier  de.  Paix  ddnne  ft|  ba*  ^*  rdrigiaal. 
un  certificat  comme  poar  la  plainte  et  sommaiîM.     .  «  > 
Comme  les  i^gés  à  Paix  doirdît  tenir  tmKé^re  dès  ^ 
laires  uaUls  jucent,  retttré«  4oU  fa  êUe^éonpnf  lait  \ 


%'Er     I     »ff»»Jr«»^*!»*»  J»»€«nSl>«*r^.4ttè(tif^jyt^«<>'^ 
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^^.K«c}M^tf  OfMife,  Sdlr«4^/^20/«te^  1812. 
V  i7t  '  ji    piEâmv  CÂSGAAiir,  j.  i^.  .  ^^ 

«ir'--^P^;ÏÏS:>  lEDéft^eurdit 
c.        '     >      qu'ïh  n'est   pas 

Vincent  Phurde^  sergeni  de  ttiKeè  de 

celte  Paroisse,  dit  sous  son  serment 

qu'il  a  averti  le  Défendeur,  le  4  du 

présent  mois^  de  se  trouver  à  l'appel 

et  exercice  de  la  milice,  le  Dimanche 

buit  du  courant^  sur  la  place  au-de- 

^ .  ^  vani;  de  l'%lise  paroissiale,  à  l'issue 

^^^^^de  fOt&ce  du  matin,  à  la  Rivière 

2v    Ôuelle,  et  qu'ajrant  appelle  le  roUe 

uij.^^  Ift  campagnie  du  Uapit.  Joseph 

>/%  Boucher,  à  laquelle  il  appartient,  le 

^^^^Qéfttadevnr  n'a  |His  répondu  à  s^>a nom 

;  .  ^'  et  ne  s*j  est  pas  trouvé  ;  pour  laquelle 

«lé  ^ft^^c  oous  ravon^CQndamné  à  payer 

dijp  cheling  d'amende  et  lea  frais  taiés 

à  sept  chelins  et  demi. 


i0. 

:1 


,.à.\  *i:  (t._      *::\,^\^^-i^. 


tk  l«  DéfeAdëtfr  nef  pavé  jbas  ramende  et  Tes  frais,  le  Juge 
à  Paix  délivrera  un  Writ  «Pezécutiou,  comme  suit  : 


ftO'vinctd»B(x^C€mda,\  g^  EORGE 
pw  la^ace  de  Dieu  Roi  eu  Viixxf*' 


,u^i.**è; 


:^-..^>^IW■■■ 


rissue 

i?iére 

rolle 

Joseph 

ent,  le 

»nom 
qoeile 
payer 
taxés 

le  Juge 

OIS, 


r-   /^ftuniB  Vo»  delà:  Grande; Bieiogoe 
•  «      et  d'Irlmidc,  Déiaiseiur  de  la  F^i. 

A  tûlik  Déf  eblitiélabfeii  huissiérâ  et  àil* 
très  officiBTs  de  paix  it  ce  district  oo 
à  uft  d*fentr'eux, — nkvàj: 


iv  * 


*  •«.»  ■■ 


Vu  que  Jean   Baptiale  Hatmaman, 
Adjudant  de  Milice,,  A%  la  Paisoitae  de 
la  Rivièfe  Quelle,  dans  le  Coaité  de 
Corowaliisv  dans  le  Distckt  de;  Qmièbec, 
H  oblfemi  JugeMMnt  dei/tant  Pierre  Cas- 
grain,  Eciiyer,  JafgeàPaia  pour  le  dis- 
trict de  Québec,  césidaui  à  la  Rivière 
Odette,  dans  te  dit  Comfé  de  Cornwatlis, 
'^  fe  vingt  d'e  Juin,  mil  hui(  cent  douze,  * 
";'[ contre  Iffppolite  Becubé,  fils,  niilicien 
^  de  fa  dite  Paroisse^  dans  le  Comté  et 
District'  i9Qâ-d1t9,  pour  la  somme  de  dix 
(«beliBB  covrant  d*miendë,.  pour  avoir 
négligé  de  se  trouver  à  l'appel  et  exer- 
;t  cice  ae;  ta.  milice,,  te  buit  du  dit  miois  à^ 
Juin,  ainsi  que  pour  celle  de  sept  cbe*^ 
jn^Unael  dem  pK)tur  frais,  ia^és;  el  ^'it 
>.<,reste  à  f^e  exécuter  le  dit  Jugemsnt; 
,|(il  voi^  estçMsdoaiié  de  prélever  l'amende 
.^  et  les  firait  stMi-dita  dea  bieti»  et  eSits  du 
^.dit  Ujypp^ite  Besubéj  6bj  ei  d'avoir 


%■ 


■■** 


-♦-. 


MODELEt; 


^^\ 


A; 


utiles  dènieri  provenant  de  cette  Tente  de- 

.iTfliit  le  dit  Pierre  CMgrain,  Ecti)'er^ 

^^^uge  à  Paix,  le  dix-huit  de  Juillet  pro- 

^^'chaio^  pour  fitre  distribué»  luivaiit  la 

^.  loi,  avec  deux  chelins  et  demi  pour  ce 

M^rit  et  quatre  chelins  pour  vos  hono« 

.nuaires:'  et  au  cas  qu'il  vous  reste  quel- 

9i'(iue8  deniers  entre  les  mains,  après  que 

ât  vous  aurez  pleim^ment  satisfait  le  sus-dit 

«;;  Jugement  et  les  frais,  vous  rendrez  le 

«^surplus  au  dit  Hjppolite  Berubé^  fils, 

^^.tt  ayez  alors  ce  writ.  «:>»■> 

J;f*^*.Ténioin  Pierre  Casgrain,  Eci^er,  lin 
'  *dé  nos  Jugés  à  Paix  pour  le  dit  district, 
'  ^^^  la  Rivière  Quelle,  le  vingt  huit  Juin, 
.  milliuit  cent  (jouze,  dans  la  cinquante 
deuxième  année  de  notre  règne. ^>,^^|  . 

ii^«    PIERE  CASGRAIN,  J.  K    (s) 

On  ne  donne  de  prlie  de  corps  que  pour  de  grands  o» 
Bftits  délite,  et  ce  sur  une  dépotiUoD  oo  affidAvit  dans  la 
forme  suivante r  v        -U  imny.^^^iii^- ^ 

Province  dû  BaS'^Canada,}  Pardevant moi 
^1  District  de  Qfiébec.  >  ^^^^  Baptiste 
^■-^  Zemaf/,  Juge  à  Paix,  résidant  à  Lot- 
âél^^binière,  dans  lé</omté  de  Bucking- 
iii»v4Mm6hii^è^  dam  le  8us-4it  District)  est 


Jkftrîttè 
Tablfaé 

•aise 
de  Ma 

ALott 
J. 

8or 
diaten 

Pro 


.1.' 

t'ïof  comparu   Siman  iïOMtf^  babkant^u  ? 

dit  Ûeu^  lequel,  apl'ès. serment  dne- 
,.iDenl  prêté  lur  les  Sainls  Sfangiies, 
j  ïndopoaeetdiiquece  jourd'lnii^lelieuf 
>cU»oiu  présent  moii^  il  a  vu  J}/tcMiXa* 
u.Vôinoux,  journalier  du  dit  lieu,  /doiiper* 
iU  <'>un  toup  de  fourche  à  travers  lecôrpt. 
i. M)  d'un  nommé  Christophe :Paqnéf9t^)^ui' 
(?4!(}'a  tomjié  sous  le>t0up.  comii«eumort, 
)l* .  )  danèlàfdite  Paroisse  de  liOtbiMor^  et^ 

qu'il  est  accouru  pour  no!?»eoidiQ0Îier 
(     MAyia.£i  requérir jutlicek      *i<>/ 

(nas&devant  la  cour  criminelle,  r 

lai  iî»%ien4rÉ  à«2ttébeic,  l€  filé;i>  ^^^J 


t  <»'i..« 


A  Lotbiiiiiré,  le  9  Février.  lél«;     *   '  ^^^  ^^  ^^^  ^ 
J.  Bte.  LEMÂY,  J.  P.    (i)    ;«^     .  '  l;^^X*>^Tn(J>t 

8or  éettë  déposlUoB  le  Juge  à-KIzdoité'nkÀ^  immé. 
diatement  le  warrant  on  «rdre  di'af^estatlon  suhraôtir.  rrf  "^"^ 

Provincfi  élu  B^s-Canadaf}:  A  TOUS  et 
District  de  Québec,      y      chacun    les. 
Baillifs^  Connétables  etautresO^ 
.  ficiers  de  Paix  du  District  de  Quéi- 
^  iSv^  bec,  résidant  à  Lptbinière^-^s  alut  : 

^,^..    Attendu  qu'il  a  été  pprté  Pla^i^e  d^ 
4.  moi,  J^an  Bapti^J^nuiy^wdmJlti^ 


.ilU. 


'l  i}^'*' 


.  -v 


(t-  ■■ 


.% 


'  ,\ 


2< 


uligvfr à  9ak\x  de )&a Majesiéy nominé  pour 
:  tBmintHiir  la  Bnx.dans  le  DiAviet^  ré-^ 
.  :^«idaDt  â  Lotbinière^  dansée  Conté  de 
;y  Bockmglunishfre^  wvts  le  eevment  de 
-T^Sintém  iMiou^e^  habitantideicelie  FÛroisse, 
•  r  i||«iié  ce  j0urd*iiul>it«  tu  MkhdLmom, 
iSqj««Mialter  4e  cadte  BaraMs^i  jdotiner  uu 
ii'iKoi«f^4e  foui^ehe  à  iravers  le  bor[jt  d'un 
JincantMé  Ci^r«G|l«^etiJpa9|titn;^qui'é  tombé 
^»  comme  moca^  aous  le  coup  dafià^  cette 

Vous  êteà  M  i!on6ëq<uence  t e^*s  par 

ce%ipr4«eiite8,  auiiQw4M  Riov4'#rx4^r 
t  imméaiatement  ^  dit  ^SimmlÊio^ 
^4e  l'amener  pardmnt-mM^poAi 
^^ë^'bHfiiè  Plainte,  et  êl»^6^^^ 
formément  à  la  Ipi.  >î  V,TAf/kî.ÏK  ï   ' 

^^^  I)iip^  Lot- 

ibinîèffej  4e  9e*  Péj^^Tter/  i€è8/'ûi  z^i^\.c,u 

^  mor  /.BTt.liEMA^J.P     (s) 


ii^yji 


i  V-.  ^  r- 


.  'V  '  '*' 


•.jLiusÙAt.  que  le  délingvynt  est  junéné,  le  Juge  à  Paix, 

JlQand  il  8*àgit  detélottïe;  éôH  prendre  sa  déclanitioii  par 

•  ^  BjtâfiUfi  "ûdlhniûi^e  Se  Simon  Soude, 
^fjotiince  éuBaé^Cànada,  \  Pardevaiitmoi 


K'  tî 


(: 


MOBELEt^  /fSi 

li  :i^  liamiyp  Jiige  à  Paix iBomiii^  pour 
maintenir  la  paix  dans  le  District  de 
4  Québec^  résidant  à  Lotbinière,  dans 
le  Comté  de  Bucking&àmsliirej  dans 
le  District  «us-dit^  est  comparu  Mi- 
chel Lanovx,  habitant  de  cette  Pa« 
ion!  Toisse,  accusé  d'avoir  donné  un  cou^ 
nV/r^de  fourche,  ce  jourd'hbi  dans  cette 
«]i;Jparoi8se/à  travers  le  cdrpf  de  €Am- 
-^.ni^Ae  Pa^m>  joUrnalierpde  la  dite  « 
,tib  paroisse]  lequel  a  dit  et  déclaré  vo« 
«^ïu^^y.lontaireâieol;  sans  aucune  promesse, 
J^i  nui  menace  de  notre  part^nqu'il  s'est 
»ii  i  élevée  une  dispute  entre  hii  et  CAm- 
^vt  -:u  topne  Po^n  ce  matin  dads  ce^tte  pa- 
•^v\  roisse^  pendant  qu'ils  chargeoient  un 
-i-L^i  voyage  de  fumier,  que  le  dit  Chris- 
me,  tophe  Faquin  a  levé  une  pioche  qu'il 
SM'^^avoit  à  la  main  pour*  Vea  ^frapper, 
VjiVi  qu'il  s'est  avancé  précipitamment  sur 
•  :'i'  lui  déposant  et  s'est  enfoncé  une 
-vt  i  fourche  que  le  déposant  tenoit  de  ses 
ij*  deux  mains  en- avant  pour  l'empêcher 
•yVv^d'app rocher  et  se  défendre  de  la- vio- 
■iu^A  lence,  que  c'est  un  fait  que  le  dit 
>Wi\Chri8tophe  Faquin  a  avoué  devant 


t  '^i' 
"**>* 


tkï)  m>9.;iliife;  ]ill*-î^^hl  k^$l 


! 


481  -'  'mÊBKMj^  ^  ' 

mo  r  aott  SMiAtrt  7(lii$8aî|il^  Tcifmigélant  et 

^  À  I^lMrf^iV,^  lé  9e:  FëvVterv  ISlâ. 
^$m:i^^iii^^  B^.  LEMAY»  J.  P.  [  (s) 

frovime  dm  Bas^Cattadà,!^  Parâe  vaut  moi 
iiihDi^rktidéi'Québec,  ,  y  J tan  Baptiste 
-^V'Ci^JLesiiflg/ti^iigA  à  Bai:ifi^  réjsidant  ÀLot- 
biniiàr^  dmis:  le  cQmt^  de  Bwcking- 
liamdiîrdy  dans  k  Ilistfiet  su«-dit^ 
est  coBipafu.  IbueaaiHi.TouRsignant^ 
hab^ntdf^  cette  paroÎMe^  lequel, 
aptàftijâieEideDt  éueiiieBÉ  pcêtë  sur  les 
aaiotg.foai^lesy  dépope  et  dit  ^ue  ce 
iiiati%iiavoit  ondomié  è.  MidèelLa" 
ftoux  d.  Christ(^he  Paqum,  ses  enga- 
gés; d«  cfaarroyer  du  iuttier  sur  ses 
terres,  que  peu  de  temps  après  Simon 
Hovée  est  venu  F  avertir  ^^e  Michel 
Jjonowt  aviyit  dênné  un  ooup  de  four-» 
ch<^  dans  l«  ventce  de  CftrsttojDAtf  Pa^ 
quin,  qu'il  a  couru  aussitôt  et  <|u'ef- 
feciivement  il  a  trouvé  le  dit  ChriS" 
itphe  Fuq^îïiéieiïàu  par^terre  etplein 
de  ^<^*  Qu'il  l'a  i^evé  et  Ta  appor- 
té à  Isi^aist)» avjf  l'aide  du  dit Mi^ 


xliJ 


1  ■  t 


î: 


1  '  '** 


-"*■*•%,- 


fiant  et 

d  (s) 
^  ■>-■.•■. 
4)tnrioi 
ûptiste 
iLot- 
tking. 
UB-dit, 

equcl, 

»iir  les 

^ece 

elLu' 

enga- 

«r  ses 

Simon 

Michel 

four- 

erPa- 

|u'ef- 

yiris" 

plein 

[>por- 


-.^rîi 


:^^^ldié!  Kâ^otl^'qtHfa  4^^     au  dk 

./tiU'/'tf^jtli^^oininent  la  choie  ëtoit  arri- 

ToH vée^  qu'il  lui  a  dit  f^ueZanouv  lui 

'vr9,ravoit  enfoncé  la  fourdiedans  le  ven- 

4fy>  ire  sur  quelque»  parolel  tû^û^U  avoient 

.,^f^  ^  eu  eQseni))K  sur  q^wùi  Lanou»  lui 

j^p  demaqda  s'il  n'étoil  pas  yrai  qu'il 

. .  ■  ^5  avoit  voulu  lui  doni^r  un  coup  de 

J '^pioche,  c^éPaquin  lui  répondit  qu'il 

^]|Na?oit  tort  de  se  servir  do  ce  subter-^ 

fuge^  qu'il  se  sentoitpourir  et  qu'il 

'     lui  pardonnait  sa  mort/coinme  il  es* 

im  î  péroitque  Diea  lui  pàrdônneroif  ses 

i'vr  ri  péchésy  il  aperdu  oonnerissance  aus- 

^  sitôt  et  est  espiré  peu  «t'heures  après, 

^  etne  dit  rien  de  plus^  età signée 

TOtJSSAlNt tOUSSIGN^  père. 

Afiimè  et  lecoiui  49nitiitnioi  et  4^:»il|4>  f  ifllfil*  t^' 

obligé  en  50(,  4e  rendre  témoi-  ,v^^  rr..*^^^g  S^VU 

f  nage  devant  la  cettr  erimlneHe  '  '  " -^  nw^*y*  l 

Sui  se  tiemlni  à  QnéliG^e,  lie  31e.  ^f^  »s=iVfl"f  »:  r»  |j  ft 

e  Mars  prochain.  «.     .     t    ■'».  #' 

A  Lotbinàère,  leS  FÔYrier;  1818.  ^     t  A^^r  ^'T.    ,  .. 

■  >^  -t^^i^' j.lât«^LEMAY,  J.  P.    {^'''■■'-S''^^  i    . 

Lès  choses  étant  dans  cet  état,  te  Juge  à  Paix  doit  don- 
mn  un  éominiitmi'nt  «Hm  otAu  d*empriSDmieiaent  eoumé  suit, 

St&irç remettre^ pM^ea ci«de«8iu  ^ Mr.le Pfoc«f9|ir du 
ioi  ou  au  Greffier  de  là  cotv  crimijielle  à  Qttébec. 


t:v 


y-'k^ 


MOYifÉLEffi 


l 


Provinct  du  ShS'Cmada,\  g^  EORGE 
^yrDistnctdeQjAéhee:  -  \\J^  TROIS, 
iiit,  pur  Ja^race  de  Dieu  Roi  du  Roy- 
-titîV  aume  Uni  de  la.  Grande  Bretagne 
M)fP     et  d'Irlande^  OéfieDseiir  de  la  Foi. 

^^^^JednM'ptiste  Lema^'/lÉtiifèi^hï  des 
Jugea  à  i^aix  de  notre  Souverain  Sei- 
ffhéur  le  ïloi^  nommé  pour  maintenir 
la  paix  dans  le  Comté  de  Buokin£:« 
!|  hamshire^  dans  le  District  de  Québec, 
^^l  résidant  à  Lotbiniçre^'li^^^^n 

^!^  A  tous  et  chacun  les  Connétables^  et  au- 
^sii  très  officiers  de  paix  du  dit  district, 
^  et  au  gardien  de  la  prison  du  district 

■"^*  de  Québec, '^'^^^"^'"*-^-^''^*^rf"^'^^'''^'^"»^       ' 
Ces,  présentes  sont  pour  vous  ordonner 
'"^^  et  à  chiicun  de  vous  ie^  dits  connétables 
et  autres  officiers  de  paix,  de  la  part  du 
Roi^  de  conduire  et  mettre  sous  la  garije 
^'  ^^du  gardien  de  la  dite  prison,  la  personne 
de  Michel    Lanoux,  journalier,  de  la 
paroisse  de  St.  Louis  de  Lotbinière,  ac- 
cusé devant  moi  d'avoir  félonieusement 
.^i^^ué  un  nommé  Christophe  Paquin,  en 
'^'  '^lui  djqinnant  un  coup  dé  fourche  à  tra- 
*    ircrs  le  corp^         '   -  - 


ti. 


^^n*i^i 


%' 


MODKUCti. 


4% 


•-  ^> 


.^i 


T'    JBl  Y«uâ"le  dit  ga^dieo  .il  vouilest 

enjoint  «!•  ordonné  de  recevoir,  le  dit 

.  Michel  Laooux  sous  Totre  garde  dani 

A  la  dite  prison  et.de  l'y  garder  soigneu* 
:  sèment^  jusqu'à  ce  qu'il  soit  décEargé 
i  d'après  le  cours  de  la  loi.  ,\  .u-n)  j>3 

'^^'' Dohné/ sous  mon  seing  iet  sceau,  à 
^    Lotbiniére,  le  neuf  de  Février,  mil  huit 
cent  douze,  0t  dans  la  cinquante  deu- 
xième année  du  lègne  de  Sa  Majesté.  ^ 

rn  w^éi,  J^Btb.  LEMAY,  J.P.    (s) 

K.  B.  Quand  III  déposition  n*est  pas  pouv  une  offeûe  ca- 

Ï vitale,  comm^  .poir  assaut  et  batterie,  ou  autre  petit  méfait, 
ç  juge  à  paix  fait  donner  cautions  à  la  partie  soit  pour  la 
"paix  et  bonneicondnlté^  ou  pour  parottre  au  prockain  quar- 
tier  de  sessions  générales  de  la  psAx  k.  Québec,  comme  fuit  : 

et  bonne 

iJ^rovincedu  Ba^-Canadagh  Sachez  que 
./v;  DistricL^^Qjuébec.  y  le  vingtième 
.  >  jour  de  Mars,  mil  huit  cent  douze,  dans 
.0  la  çii^qiiante  deuxième  année  du  règne 
.h  de.noii^^  Souverain  George  Trois,  Roi 
^7i.du  Royaume  Uni  de  la  Grs^nde  Bretagne 
.^it  et  d'IrJi^ndei  Défenseur  de  la  Fqi,  sont 
comparus  pardcvant  moi^  Jean  Saf  liste 


Reconnommçe  pour  m  paix 

rcondmte.^if 


.ff-  'tt  -;;  r*-!-'l7<ï.r{-.Jfîf»;  S 


1196  MODSIAi/ 

ii^Koël,  Ec4iyer«  un  ide»Jitge»ànitxdu 
t  l>i«triet  de  Q4kélw€>  rëiidiiit  A  8t.  An- 
ta  totiie  de  TIHy,  dans  leCmbllé  de  Btick- 
"t-  inghtiHihirc,  Simon  Lanlbert,  Léonard 
^  Plante  et  Laurent  Dag^neau,  habitants 
de  cette  parotsse,  et  ont  reconnu  deroir 
^   i,  notre  dit  Souveraio  le  {loi,  lavoir, 
.    Simon  lAQibert  la  aomme  de  dû  livres 
^^  courant^  et  les  dits  Lçonard  Plante  et 
I^urent  Oagnçau  chajcuo  la  tomme  de 
cinq  livres  courant^  à  être  prélevées  sur 
/^Ieur«  biens  meubles  et  loM&eubles  res- 
^   (leetifs»  pour  l'usage  de  notre  dit  Souve- 
rain le  Roi^  ses  Héritiers  et  Successeurs» 
61  le  dit  Simoa  Lambert  manque  à  la 
condition  suivante.  ^^"é^:'^''^^Hy*^rn^--''-'^^'' 

La  condition  de  cette  reconnoissance 
est  que^  si  le  dit  Simon  Lambert  garde  la 
Ipaix  et  tine  bonne  conduite  envers  le  roi 
et  ses  sujets  et  particulièrement  envers 
4acob  Portelance,  qu'il  a  menacé  de 
battre  et  qui  craint  quelque  mal  corpo- 
relj  pendant  Pespace  de  troie  mois  de 
ealendrterj  alors  cette  reeoonoissance 
fera  nulle,  autrement  elle  aura  sa  pleine 


,1: 


3:; 


^l"'" 

•*-• 


.*6à^^-:- 


-■..♦: 


■Vf'    * 


y  fefee'tté  wl»i  eé  •nUîgtié  lectof  e  ffeU»^ 

Reconnu  devant  mot  les  jour  à  ^ù.jfé.k.v.r.tLpa  u 
et  an  8U8-dit$.  ..     >    .  :,  ,. 


01 


^  r  , 


f  ij^ 


^  Elle  est  îa'ipèinë  âne  celle  ci-dessus  jusqn^àU  CQifDlii'oii, 
qiMldétt^'lfilé: «oiMM  ëult;  ^i  iï  >-  « >{  !4>li  31 1 - 1  ^'     .  i'  m  A 

:•  La  eoiQiditioil  de  oeUe  Recoilti^îssàifce 
«fit  que  ti  te  dit  Simoei  tuMa^bef i  coitifia- 
f oU  fiérwtatfeUcitieatâuv  ptificMê  quiir- 

.  :  tier  dft  icmOQ»  géii«rAkd  d«  i»  faix  ^i 

:  le  tiendra  dattô  Ift  Ok^  de  Québec i  le 
Tiagt^UBièiiie  jour  d'Avril  procifaain^ 
pouf*  le  Difllïic^,  poiir  faire  ec'  qui  jui 
*eiu^  jaletf» ibt  Jà  cnj^itt  patrla  Cduif/let 

;  si  en  méne'.ieÉips  ilgerde  le  ftaiitftet 
tsne  bonne  (Scoduite  envers;  le  Roi  et  les 
M^ts  et  piurftlettlièreniedtenveFs^  Domi- 
niqiue  Loffti;^  habtiant  de  cette  paroi^e^ 
qui  le  poursuit  pour  ifisiiut  et  battei;îe, 
alors  cette  Reconnoiasanee  sera^  nvUe^ 
«utriBii^eiil  elle  aura.^sa  pleine  foiieeiet 
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^^riqneiidi  m  ÛimÊtdB  vm  wartaat  .pdAr^chercker  des 
eÏTeli  yolëi,  et  comme  c'ait  un  c<w  i^rtiçiUier.  qi|i  deaumde 
de  la  circonspection;  oïl  donne  idf  UQ  àiodèle  de  la  déposi- 
tion et  du  warrant,  uTec  let  termes  techniques,  jaai  lesquels 
il  ne  peut  être  accordée 

Province  du  ilasr  CanadaiT  rarâévanlt  moi 

District  de  (Québec.      y  Jean  Masse, 

Ecuyer^  Juge  à  Paix,  résidant  i  Saint 

Thomfiag,  dàHsië  €omté  dé  Û^von,  dans 

le  District  sus-dit^  est  comparu  Louis 

'  Alliée  Mafcidand  du  dit  lieu,  lequel  a«> 

)  près   serment   duem^ent  prêté   sur  les 

t;  £vangiléi^>  dépdsé  et  diiiqu^il  lui  a  été 

qf^lonieusëment  pris  et  enleré,  la  nuit 

-  «dernière 'P«rf(}u^lqu'uii  à  lui  inconnu, 

i:^*un  appeni^f  appuyé  sur  la  maison  qu*il 

t>f  hâbiteau  vil la^^e de  St.  Thomas  et  qui  lui 

«'sert  de  tnagasin,  un  rouleau  de  tabac  du 

s  paySj  pesant «htiron  30  livres  valant  un 

^  'cbelin  la  livrii,  une  tinette ^de  beuresalé, 

^' de  401bi  environ,  valant  trente  sols  la 

r>)ivre;  et  ûii  quartier  de  bœuf,,  pesant 

^environ  cent  livres  et  valant  htiit  sols^la 

/livre ;  que  s'étant  levé  de  grand.matin 

V  Htljourd'hui  il  s'estapperçu  que  la  potte 

v^iivoit'  été  forcée  et  comme  il  a  fait  la 

^^umt  derrière  une  petite  neigie,  il  a  ap- 

perçu  des  pistes  d'hommes,  qullasui- 
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>  ;  /»|ai  jiiiqii^à  faiMnièn  d'an 
r,  Ulëniaad^  éaniî  te' diéirfHage  Saint  * 
) 'llhoinas^ ce q[É)|yidfNme  timide  >f^tlp- 
l^annfr  et  aoupfoifoe  i|iie  les  dits  effets, 
'  i  oiàffiaf tie  è'iteuii^/^.  soot'CMchSttët  rëee- 
i  léi>  po^r  qmii  il  d«maader«ii'  ordre  ou 
,  i  warimnt  ^our  iés^gr  cherbhori^ët  n ^igiié. 

4ffitm4  a  reamn»  tkvàMi>  9iiM^^)!«^»  W 
.  :  .ÎS"l!  ^""^  ^^  mW^  I«ï^  Jf^Mi  par 
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;;^  tenant^; devoir it uni  niiribau'4»(|itUve^ii 

^Y  pajs  |le«iini  eoirtrôn  âDi A^ret^  ^alayitiiin 

^^t^chelinila  livre,  vneàiofitB4ebeineia4é, 

i^niie^  40tb»  «ATÎroii^ywiriaoiilyentr/pla»!^ 

iwlivre,  et,wi  quarti^  Aeb«fif:  pesaiitén- 

.  viroo  J(K)(b..el.valftat>kkritiaol8'la.  lifi-e, 

opt  liL  Quit^ermèce/par  quelqu'un  à  lui 

iTicamiii^  ^^  felMieusement  pris,  volés 

et  enkt^ldk  imdi  dènii]ira*'Cl'.un  àpptïi](k£ 

I  appuvçl  fi4[  la,ilMÛ«9ii  ^a!i|rhabitk  à  Sè. 

Thoi^s.et  lui  «ouftflMideinlgasiii,  dans 

'    le  comté  et  district  sus-dits,  et  qu'il  a 

^   une  Cf^|<|^|Mi|idMtito,^dtetifoap^n        et 

V  qii'il  soupçonne  que  lei  dits  effets  pu 

.<  diiâtPli)  ^iiikge'ïte'li.  .Thomas,  Jour- 


«fc  BiVrart JHf 'KfiS,  "(TètAfei  de  Jour, 
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gence  les  ditt  eflfets:  et  si  vous  les  y  * 
trouvez,  ou  partie  d'iceux^  que  vous  les 
apportiez  et  ameniei  aussi  le  orpe  du 
dit  Jean  Lallemand  pardevant  moi^  afin 
d'£tre  procédé  ultérieurement^  ainsi 
que  de  droit       'w^^^ 

Donné  sous  mon  seing  et  sceau»  à  St« 
Thomas»  dans  le  comté  et  district  sus- 
dits, le  quatre  de  Janvier»  1812»  et  dans 
la  Ô2me.  année  du  règne  de  Sa  Majesté. 


m  ■  *-■ 


*■« 


,>..,* 


'..  \  tî 


»  -il 


J.  MASSE,  J.  P.    (s) 


« 


6i  les  effets  soBt  trouvés,  le  Jnge  à  Paix  prend  rexameti 
.....  j^^ 


volontaire  du  délinquant  et  donne  un  committment  pour  le 

détenir  dans  la  prison  de  Québec,  où  il  doit  être  envoyé  ^  ^  ^ 

immédiatement,  ainsi  que  les  effets  volés.    11  fait  donner  *     . 

cautions  au  dénonciateur  de  rendre  témoignage  au  prochain  %  '^ 
terme  de  la  cour  cri;nimelle,  ainsi  qu'aux  autres  personnel 
qui  peuvent  cclaircir  le  délit,               ?ît'*    '^?    *  * 
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